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L  E  L  I'.5  R  A  I  R  E 

au  Le&eur. 

IOvrage  y beaux  Effrits: 
Voky  le  refaetUe-  matin  qui 
ruons  doit  tirer  du  fomme  profond 
qui  vous  retenoit  au  ceps  dyne  me- 
iancbolie>dontles  ejfefâs  jembloknt 
jurer  ^uoflre  ruine .  Voicy  les  Oeu- 
ures  qui  difiiliees  par  t  Alambic  d’vn 
cerneau  entrelardé  de  diuerfes  Con¬ 
certions  y  rvoH3  pre fente  autant  d  a- 
greables  contentemens^que  de  paro¬ 
les  facectédfes.  A  ce  fujcHï  le  <~vous 
donner  ay  aduertijj'emeni  auat  quen 
faire  la  lecéure>  de  hjoîis  fournir  de 
fl  ZT  d aiguille  pour  recoudre  <~uo- 
ftre  bouche ,  qui  fans  doute  ne  man  - 
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qttera  de  s’ agrandir  à  force  de  rtre. 

le  ne  doute  pas  que  quelques  Pro¬ 
logue  (fr  Dijcour:  Çimples  model¬ 
iez  de  ce  Liure  )  ne  •vous  ayent  ejlé 
prefntez.  cy- déliant ,7ii au  corne  y  ne 
majfe  confufe ,  qui  maintenant  ‘-ve¬ 
rnie  dft  perfeclion( comme  les  petits 
à  qui  l’Ours  peu  à  peu  donefa  yraye 
forme )fmble  autant  digne  du  tour 
qu  elle  meritoit  efire  condamnée. 

V augmentation  qui  fe  trouuera 
en  ce  Liure, illufîree  d’y  ne  rare  nou- 
ueautè,  fg)  paruenue  a  fin  période, 
doit  tellement  •-vous  apporter  de  fa 
récréation, que  vous  ferer^  contraint 
de  l’aduouër  plus  légitimé  que  fs 
aifne\ & confejfr  que n  ce ftifant, 
je  ri ay  eu  autre  defir  que  de  njous 

faire  paroiftre  que  ie  fuis, 

V  OSTRE  AM  Y. 
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BRVSCAMBILLE. 

Contenant  pluiîeurs  Prologues^ 
Difcours ,  Harangues ,  &: 

Paradoxes  facétieux. 

'  :  >  :  '**K 


Première  Harangue  de  Mida j. 

A  frefche  &  deliberee  aflîftance, 
mu  ie  vous  apporte  de  la  molue  de 
T  erre  netifue  :  car  vous  Içauez  que  ie- 
fïeuf  vient  de  la  main  d*vn  bon  loueur, 
Li.cod'&  ff.eod.ùt.  &  vous  ne  veiftes  ia- 
mais  ces  cœurs  de  Heure  faire  autre 
chofe  que  rirer  la  barbe,  &  paflerfur  le 
ventre  dvn  Lion  mort,vous  fçaucz  auf- 
A  3 


6  Les  Oeuures 

fi  quVn  fat  de  Therficçs  na  pas  la  tron- 
gne  aflez  bonne  pour  imiter  vn  Her¬ 
cule  ,  quant  A  ces  efprits  quiruetfenciez 
ôc  rapurez,  qui  ont  le  foin  de  faire  la 
première  partie  des  Orgiades  ,  ne  vou¬ 
lant  pas  fortir  du  logis,de  peur  de  la  Lü- 
nequi  court  depuis  peu  de  téps  les  rues, 
&  mord  corne  vn  chien  enragé,  comme 
nous  dirons,  lit. vit  §  panes >  ou  de  chop- 
per  à  la  boutique  de  S„  Cofme,  Ôc  roan-  “ 
ger  des  bignets  apres  la  Penceco/Le,hor$ 
de  failon  arriue  toufiours  quelque  bon 
morceau  de  gibier ,  tant  pour  le  corps 
que  pour  l’amç.  Continuez  nobles  ef- 
prits>en  mangeant  des  chapons.de  Lou- 
dun  ou  du  Mans ,  à  lire  les  heureux ,  ÔC 
admirables  voyages  de  ce  fnblime  per- 
fonnage  Rabelais ,  mais  fi  la  fievre (  qui 
vous  pui/Te  fangler  ;  vous  prenoit,  n’en 
bruflez  pas  les  Commentaires  ,  comme 
fit  ce  niaiz  de  Paflerat*  Imitez-moy  ccs 
coureurs  de  foniine.qui  commencèrent 
ôc  finirent  leur  chemin  par  boire ,  fça- 
chant  bi^n  ,  que  beattes  ym  perfetterauerity 
ôc  vous  trouuerez  qu’il  n’y  a  rien  meil¬ 
leur  que  faire  gotee  chere  aux  dcfpcns 
de  qui  il  appartiendra.Penfez-vous  que 
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le  Pelerin  du  cièl ,  qui  a  oublié  à  racott 
ter  toutes  les  male-boffes  des  mariages 
d’Alençon^yecfté  fi  caillette,qu’il  naye 
pris  auant  que  partir  du  vin  blanc  ik 
cleret,hypocras  déboutés  fortes,^ cya 
tos  feptetH)  ôç  outre  vne  bonne  cohourde 
à  {"on  coftë ,  comme  les  forcierS  aptes 
eftrt  bien  graillez  ,  Vont  au  (abat  atict 
vn  bafton  entre  les  ïambes  ,  ce  qui  les 
fait  aller  à  l’amble  puis  vifte  qu'au  che* 
liai  de  Pacoiet ,  il  a  bien  peu  mettre  fou 
cul  au  vent  fans  mon  côgc, comme  fans 
le  voftre, ayant  pris  pour  mieux  exploi» 
ter, vne  bone  &  forte  carreleurs  de  ven¬ 
tre, monté  fur  madame  des  pknfêSjbaê* 
qtienee  ordinairedes  petits  Cordeliers, 
puis  que  les  grands  vont  à  chenal  ,  ainfi 
qüe  ceux  qui  ont  la  podagre, ie  fuis  traf- 
porté  sas  palier  par  le  milieu  malgré  les 
Philofophes ,  en  tous  ces  quartiers  nou- 
udicment  defcouuerts  par  ces  coureurs 
de  fortune,  curieux  que  i’eftois  d’en  at¬ 
traper  vne  bône,&  pour  tirer  Pelixir  de 
la  dernière  partie  du  Catolicon  d’Efpa- 
gne  ayat  e>  é  trois  ou  quatre  foisdifpo- 
sé  de  m’inferire  en  faux  contre  fon  au- 
theur, laquelle  toutesfois  plufieurs  faux- 

A  4 
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faunicrs  tiennent  pour  apocriphes,  pour 
plufîeiirs  raifons  impertinentes,  &  faire 
vne  ordonnance  qu’on  y  croira  comme 
aux  côciles  ortodoxes  &  œcuméniques, 
ëc  en  lamefme  fcçon  qu’aux  articles  de 
foy,  Jub  feena  pecctai  mortzlü  ,  &  excom¬ 
munication  maicure  &  mineure  ,  côme 
il  eft  nouuellementcotté  en  la  f  .pauline 
tan. 4.  &  pour  executio  de  ecfle  (cntêce, 
ie  vis  pluheurs  diables  de  moyé  &  gros 
qualibre  ,  pour  toutes  fortes  de  perfon- 
nes  ,  comme  Morlet ,  Catré,  &  autres, 
empefehez  à  faire  fourbir  leurs  efpees, 
6e  ferrer  leurs  males  mules  $c  les  voflres 
comme  les  Sergens  du  Chafleîet ,  pour 
faire  môftre  le  lendemain  de  la  Trinité: 
apres  les  reueréces  faites ,  on  me  fit  dire 
ma  creance  en  Latin  §c  en  François,  à. 
laquelle  fans  rien  innoucr,  ou  cbager  de 
fon  vieil  baftiment,l’on  me  fit  par  force 
adjoufter  vne  cîaufe  fur  la  fin  ,  pource 
que,difoient-ilSjle  plus  fort  à  cfcorcher, 
c’eft  la  queue.  îecroy  la  vie  éternelle 
pour  ceux  qui  ne  douterôt  du  Catolicon 
d’Efpagne  ,  en  attendant  qu’on  îuy  aye 
donc  le  rang  qu’il  mérité  ,  car  quelques 
fantafques  fouftcnoienc  ,  qu’il  fallok 

mettre 
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mettre  deuant  la  Genele, encore  qu’elle 
lb.it  plus  en  vfage  que  iamais  ,  attendu 
qu’eavn  bon  afiaut ,  les  enfans  perdus 
vont,  toujours  des  premiers, ie  pronon 
çay  bien  en  grommelât  de  rage  de  faim 
contre  ce$  petits  grijnaux  nouuellemé: 
venus, qui  faifoiét  tarder  le  vin,  Vn  vail- 
ùntiffim ç  quos  ego  9  mais  pour  cela  ils  me 
crachèrent  an  nez,  cependât  l’heure  de 
mon  ordinaire  approchant, me  vint  cor¬ 
ner  par  le  derrière  ,  qu’il  auoic  fait  ad- 
journer  vn  des  habit  ans  de  Vinon  qui  a 
vfurpé  à  faux  filtre  fadeutfe,  Nature  /2- 
quitur  femtna  cjuifcjuc fu& ,  que  necefiaire- 
ment  il  Falloir  chopiner,c'eft  pourquoy, 
de  peur  d’eftre  rebelle  à  Iuftice,qui  a  fait 
adjoufter  à  la  l  \ . cod.mll .  ce  beau  8c  fu- 
blim e  §.j?ro  AbJf'jmbuf  oJfa,ie  me  rangeray 
du  coile  des  plus  forts ,  à  fin  de  repren¬ 
dre  mes  réglés  d’Aftrologie.Eftant  donc 
rauy  en  extafe  &  en  mediration  de  bien 
dilner ,  à  caufe  qu’en  bonne  Logique, 
vtnttr  fin  guis  no  gignit fènfnm  tenuem>  i’c  n  - 
tendis  vn  grand  bruit  corne  des  iambes 
rompues ,  l’on  me  dit  que  c’eftoit  l’om¬ 
bre  de  Philoxene ,  auec  l’Afne  des  bons 
Homrr.ç?,  Gourmand  in,  qui  iettoit  des 
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pierres  à  ceux  qui  luy  reprochoient  le 
defir  d’auoir  vn  col  de  g  me  ,  &  de  fa  iü 
ce  pauure  Afne  qui  a  long  temps  repeu 
dans  les  Iandes5  de  fortt  qu'il  en  a  rete¬ 
nu  le  nom ,  viroit  ces  cailloux  auec  vne 
telle  impctuofité, qu’il  en  caflâ  la  ïambe' 
à  vn  de  mes  amis  ,  ce  qui  me  brouilla 
vn  peu  la  ceruclle^aufe  pourquoy  ie  le 
voulus  mettre  entre  les  mains  de  ces 
petits,  diables,  pour  le  traifiier  entre  les 
griffes  des  grands, lefqueîs  s’y  employè¬ 
rent:  &  pour  n’auoir  rien  fait  qui  vaille, 
ie  leur  donnay  quarante  fois  de  -par- 
dieu, à  fin  qu’ils  al  la  (lent  piotter  enfern- 
blc.  Mais  pource  que  i’èftois  bon  drofle 
nouuellement  droîifîé  ,  ifs  promirent» 
mettant  la  main  au  cul  , .ferment  ordi¬ 
naire  à  tous  ceux  de  leur  robbe,  de‘mé 
faire  voir  merueille$,fî  ie  voulois  vn  peu 
tarder  :  aufquels  pour  manger  vn  peu 
de  poids  verds,  ie  m’accorday  fort  diffi¬ 
cilement  ,  à  caufe  que  l’heure  de  difner 
fe  pafToit. Qu’on  ne  me  prefehe  plus  que 
les  longues  oreilles,  font  les  Afnes*  Car 
Maiftre  Guillaume  eut  bien  fait  tailhr 
vne  focquenie  entière  ,  «5c  de 
Ions  à  fes  chaufles  d’yne  des  lcuir,cc  tou- 

tesfois 
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tesfois  ils  auoirnt  tous  cftudiê  pertiné- 
ment  en  Philofophie  ,  &  fpecialement 
en  Phyfiqtie  :  car  ils  pratiquoient  auec 
vne  galantife  indicible  les  œuures  de 
nature  ,  veu  que  pour  me  monftier  les 
grades  &  admirables  choies  que  ie  def- 
criray  ,  obferueient  le  maxime  qui  dit  : 
(a  notiortbas  nobu  adea  quaminu*  mtafnnt 
frogredtendurn  efl  )  in  ca.  i  cO.  &  vitra .  Or 
lus, me  dit  le  plus  ailné  de  celle  etcoüa- 
de  ciiabolique,  grand  Chambellan  de 
Pro?erpine,  elcuyer  de  Lucifer,  6  gen¬ 
tilhomme  volontaire  le  us  la  corne,  te 
deBcJz^bub  jcnouurant  vne  petite  fe- 
neftre  ,  regarde  ce  que  tu  vois  ,  c  eftoit 
vne  a:  mee  de  telles  gens  que  Ton  voit  à 
la  porte  du  Palais  à  Paris  ,qui  cerchoiéc 
la  grande  rue  des  nourrifles0  de  laquel¬ 
le  ns  n  ofoient  approcher  ,  à  caufe  de  la 
Greue  qui  en  eft  proche, partny  lefqueis 
i’en  vid  vn  ,  qui  pour  auoirveu  ,  dit-iî, 
vn  certain  quidan  qui  bouchent  ie  ne 
fçay  quel  trou  auec  pla  lîr  ,  fe  vouloit 
faire  Chauderonnier  ,  craignant  qu  a  la 
pourfuitede  la  première  fortune  ,  il  ne 
luy  mefaduim  comme  à  celuy  qui  mal¬ 
gré  ce  grand  Balcazar ,  y  a  perdu  vne  de 
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(es  pattes  de  deuant  j  c’eft  pourqtioy  au 
lieu  de  luy  faire  mettre  le  doigr  au  trou 
pour  le  palier  mai  dre  malgré  piufieurs 
franc- taupins  qu  icftoient  alîiftans  à  ce 
fpe&acle,  luy  fut  donné  vn  petit  foudkt 
auec  trois  petits  mots  de  Latin  ,  lesquels 
pour  auoir  la  telle  pleine  de  grez>il  en¬ 
tendit  alfez  bien,  cane  ne  in  melamfygü  in- 
ôidaS)  garde  toy  des  belles  qui  tuent.  le 
vis  apres  vne  allez  belle  perche  ,  bien 
qu’odorant  vn  peu  la  bourbe,  ayat  qua¬ 
tre  ou  cinq  pieds  de  longueur, chacun  en* 
vouloit  goufter,mais  pour  en  torcher 
les  babines  à  qui  il  appartiendront.  Or- 
telius  fut  dieu  arbitre, qui  nous  dit,  que 
elle  auoit  eflé  pelchee  au  pais  de  fapien- 
ce ,  que  les  fols  n’en  goufteroient  points 
c’efl  pourquoy  ,merueille  que  i'admire 
incelfamment ,  on  luy  fit  rendre  l’efpee 
6c  la  dague  ,  luy  allcurant  que  les  poil- 
fons  n’auoientpas  accoudumé  d’aller  à 
la  guerre,  il  me  fouuint  du  monde  ren- 
uersé,oùles  Saumons  conduifent  les 
Challémarees.  Apres  cela  ie  veis  arri- 
uer  quatre  grandes  carcalfes  ,  ayant  le 
vent  au  cul  aulîî  bien  qu’vn  ballon  ,  8c 
qui  meriteroient  bien  d’eftre  gallez  de 
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la  façon ,  comme  fait  ces  ballottes  de 
cuir,carcafies  à  vray  dire  enflees  du  vét 
d’ambition  ,  diil'emblablcs  à  celles  -  là 
dont  eft  parle  en  Ezech.el,  capit .  ce 

fut  alors  où  i’eus  grâd  befoin  de  la  lan» 
terne  de  Diogène,  ou  de  celle  de  Iudas, 
que  S.  Denys  garde  comme  précieux 
reliquaire ,  pour  en  vfer  à  (on  befoin ,  fi 
leufie  Veu  fortir  les  cornes  de  la  tefte 
de  quelque  veau  comme  vous ,  ie  me 
fulle  fait  Efcolier  de  Democnte  ,  mais 
pour  ce  que  i’ay  toufiours  efté  fort  cu¬ 
rieux  de  tenir  ma  confcience  plus  nette 
que  ces  petits  fratres  qui  font  de  leur 
manche  vne  rotiflerie  ,  ie  demanday 
que  vouloyent  dire  ces  pendards  ,  les¬ 
quels  me  donnoyent  la  fievre  quarte, 
qui  vous  puilfe  ferrer  :  l’eloquence  de 
mon  condudeur  fut  grande  en  Impli¬ 
cation  de  ce  pa(fnge,&  m’en  donna  au¬ 
tant  d’interpretations  comme  les  re¬ 
formez  ,  fur  les  mots  qui  font  i’cfience 
d’vne  bonne  Méfié  bien  courte,ie  choi- 
fis  la  meilleure  qui  eftoit  ces  quatre  en- 
fans  de  haute  &  puifiante  Damoifelle  à 
virecul ,  Madame  Mutinerie ,  nommez 
Midas,Pari$,.A&eon,  &  Polipheme  ac~ 

compa 
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compagnez  d’vn  homme  de  chambre 
plus  me  (chant  que  tous  quatre  ,  qu’ils 
nommoyem  Sinon  ,  auec  vn  petit  haire 
ou  hargoulet  de  lacquais ,  lequel  ie  veis 
bien  n’auoir  pas  vie  beaucoup  de  man- 
dilles  ,  veu  qu’il  ne  pouuoit  faire  reue- 
rence  me/me  à  fes  minières  ,  (ans  auoir 
les  mains  bafties  comme  le  crochet  que 
Rodomont  ofta  à  Pluton  ,  en  prefence 
de  tous  les  gardes  ,  &  pour  monflrer 
qu’il  n’eftcit  enceres  afîeuré  ,  de  quel 
pied  jl  l'cuoit  commencer  le  branfle 
double  double  ,  il  retournoit  forment  fa 
calque  ,  ils  fniuoirnt  leur  mere  &  mai- 
frrefle  en  yne  grande  place  fembl  ble 
au  marché  de  Beauuais ,  (îfcon  qu’ils  y 
auoyem  exprede  ment  fait  baftir  vne 
boucherie  &  vne  haranguerie  ,  rodo¬ 
mont  adanr,crenaii an t,elcuma(Tanr  gra- 
boiiiOant ,  plus  qu'vn  homme  femelle 
qui  feroit  des  œufs  verjuftez  :  de  forte 
qu’on  les  croy  oit  à  les  entendre  difeou- 
rir,  pour  quelques  Bourguignons  falez, 
ou  pour  Efpagnols  du  Havre  de  grâce, 
&  pour  ce  que  leur  valeur  s’en  alloit  en 
vefîede  loup,  ieles  voyoït  minuter  vne 
alliance  auec  certains  voleurs  iffus  des 

Guille 
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Guilleris,de  peur  que  ce  bon  broiiet  ne 
le  perdift,  ôc  pour  eftre  vn  iour  petirs 
lairicfbs  en  Paradis ,  &de  fai&  vn  d’eux 
auoitquafi  eu  Tes  dépefches  en  vne  ren¬ 
contre  qu’ils  firent  auanc  que  d’aller 
chez  le  Notaire,  en  laquelle  Poîipbcmë 
eut  le  doigt  efcorché  ioüant  contre  eux 
à  qui  en  feroir.  Madame  Mutinerie  y 
auoit  envoyé  deux  de  Tes  filles,  Piftole- 
terie,&  Trenche  toutjefquelles  le  vou¬ 
lurent  vegerd’vne  caufe  qu’elles  auoiér 
perdue  contre  les  parens  de  S.  Yues  ,  en 
fin  ils  beurent  tous  en  vnc  lechefrite,  &c 
elpoufant  contre  l’opinion  du  pelerin 
du  Ciel ,  ces  deux  Damoifelles  luldires,. 
fix  qu’ils  eftoienr,  tant  maiftresque  va¬ 
lets  .  firent  paix  perpétuelle  iufques  à  la 
première  ôccàfion^auec  Madame  Muti¬ 
nerie  &  Tes  enfans,  et  fut  a  lorsque  ie  fis 
preuue  de  la  maxime  ,  vifttu  z>mus  fortior 
éft  diffierfa^caï  rodant  par  laNofmanrne, 
de  laquelle  ils  eftoyent  iflus  par  la  Gaf- 
congne  qu’ils  auoient  fouftenue,  ils  mi¬ 
rent  tout  en  vn  fac, comme  celuy-làque 
l’on  votiloit  taire  Êudque  ,  ne  pardon¬ 
nant  pas  aux  chefs  ,  les  vns  defquels' 
ayant  la  caque-fangue  de  bource  ,  fiè¬ 
vres 
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vres  de  veau  de  autres  drôleries  qui  font 
faire  des  farces  derrière  les  rideaux 
(mettez-y  ees  oyfons)ne  fortoient  point 
hors  leurs  portes,de  peur  d’en  perdre  la 
veuë  ,  en  fin  ils  refolurent  ce  me.femble 
de  faire  des  ellats,  quoy  v oyat  mon  dia¬ 
ble,  que  la  faim  s’augmentoit  comme 
fnoy  ,  me  donna  moyen  d’entrer  pour 
voir  ce  qui  feroit  re(oiu,fi  bien  qu’il  me 
tailla  habillé  à  la  Normande,  de  tât  gen¬ 
timent  contrefait, que  l’eus  voix  au  cha¬ 
pitre  ydc  autant  de  priuilege  que  ceux 
qui  donnoyent  vn  refton  pour  voir  les 
Italiens  farabander  en  l’hollci  de  Bour- 
gongne  ,  car  ie  me  mis  à  la  galierie.  Au 
commencement,  ie  recogneu  celle  ver¬ 
mine  fort  curieufe  d’antiquité  ,  de  pour 
me  prcuuer  que  quelquefois  la  hean- 
tyopie  prend;  aux  hommes  que  les 
hommes  de  leur  forte  font  le  plus  fou¬ 
irent  beftçs  ,  firent  chacun  vn  petit  dil- 
cours  bien  trculie  de  peur  des  crottes, 
ekfquels  ie  vous  feray  part ,  craignant 
que  fi  vous  difoit  tout ,  la  poufîîere  qui 
ne  court  point  en  tant  de  pluye  ne  m'al¬ 
térait,  de  que  me  refufalïiez  à  boire.  Ils 
grindrent  donc  tous  leur  place,  &  pour 

mon 
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noonftrer  que  la  rchgron  les  conduifoit 
tous  en  ce  lieu>vn  qui  auoit  toujours  le 
nom  de  Dieu  en  bouche  s>cfloit  Midas, 
Te  plaignant  de  Ton  chapeau  à  petit  bord,, 
qui  ne  pouuoit  cacher  (es  oreilles, m’ap- 
pella  par  mon  nom  ,  &  me  dit  :  Vlyffe 
prends  place  ,  i’obeys  promptement  ,  & 
apres  m’auoir  monfhé,  comme  auflî  à 
toute  l’afïiftance  ,  le  tableau  de  [‘enfer 
entouré  dedans  le  Sanglier.,  d’Elephant 
&  de  Crocodile  ,  plein  d’homrn  s  qui 
comme  luy  s’y  precipitoyent  à  perte  de 
veuë,garny  comme  vn  arfenai  de  tou¬ 
tes  fortes  d’armes  en  peinture  ,  ht  vne 
imprécation  folemnelie  ,  contre  ceux 
qui  nevoudroyent  donner  leur  roquil- 
les  félon  fon  intention  ,  fut-il  plus  iufte 
qu’vn  Ariftides  ,  &  dit  que  s’il  ne  difoit 
librement  fon  opinion  il  fe  donnoit  iuy 
ôc  tous  fes  parens  (  ckabolù  omnibus  )  ÔC 
alors  comme  le  plus  effronté  &  infâme 
des  afïiftans ,  commença  fa  harangue  à 
caufe  que  les  autres  auoyent  vne  pierre 
au  bec  pour  l'heure. 


Second* 
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Seconde  Harangue  de  Midas. 

MËfîieurs  combien  que  depuis  long 
temps  ie  fois  deuenu  tout  meta- 
graboulizé  à  cercher  la  profonditêde 
voftre  folie,  ie  n’ay  peu  par  aucune  rei» 
gles  des  Matcmatiques  ,  ny  par  aucun 
axiome  des  Mécaniques  ,  que  nous  (ça- 
lions  tous  dés  le  ventre  de  noftre  mere, 
la  réduire  à  certain  degré  ,  ou  à  mefurc 
sfTeurec  ,  car  l’on  m’a  die  depuis  peu  de 
jours  en  ça  que  le  flux  de  l’Eurippe  n’e- 
floit  point  û  difficile  à  cognoiftre ,  âc 
toutesfois,  le  pauureliaire  d’Ariftote  s’y 
n’oya  ,  il  fut  donc  puis  que  abyffiu  abyf- 
fum  innocat ,  ioindre  ma  folie  auec  la  vo- 
ftre ,  &  en  faire  vn  bon  falmigoedis  ,  ie 
vois  toutefois  que  les  roffies  veulent  de- 
uenir  bons  cheuaux.  Contenez-vous  de 
pemertir  voflre  raifon  fans  ruiner  l’or¬ 
dre  de  nature3il  n’y  a  recipé  de  Médecin 
ny  qui  pro  quo  d’Aporicaire  qui  vous 
puiffe  guérir  dn  mai  S.  Auertin  ,  le  bon 
homme  Iarisqui  cft  allé  pour  fomenter 
vne  des  pîayes  de  Proferpine  en  a  faune 
plufieurs  du  mal  fainû  Main:mais  il  n’y 

a 
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â  point  de  fimpathie,vous  efFés  fol  par  b 
mol ,  par  b  carre  ,  &  par  nature  ia  folie 
vous  eft  vne  Quarto  ce¬ 

pendant  vous  voulez  trancher  du  rarni- 
na  grodis ,  les  mafques  font  défendus 
par  arrtft  de  Cour  ,  ne  contrefaite  donc 
pas  les  Garons,  car  ie  n’entends  pas  que 
vos  droits  fe  perdent,  8c  pour  caufe, 
nous  nous  entretenôs  tous  par  ia  queue 
comme  les  renards  de  Sanfon  ,  fi  le  feu 
efloit  au  cul  du  premier, le  fécond  pour- 
roic  bien  galler  fa  telle  auant  qu'il  en 
eut  enuie  ,  iamais  ce  coyon  Drance  no- 
ftrebifayeul  en  droite  ligne  ,  n’eut  tant 
de  baue  que  vousv  en  auez  eu  depuis 
huid  jours  ,  qu’vn  fergeant  habillé  de 
rouge  vous  prit  au  collet, &  vn  peu  plus 
haut,  8c  ces  petits  pedanteaux  auec  leur 
martinets  ,vous  quicroyent  défia  leur 
bonnet  puant, devons  voulez  vous  met¬ 
tre  du  plomb  en  voftre  telle  efceruelee, 
le  ne  fuis  pas  à  apprendre  que  nous  fom- 
mes  vrayes  8c  naturelles  grues  nouueî- 
lement  imprimées ,  aufil  veux-ie  bien 
que  nous  redoutions  les  Aigles,  mais  el¬ 
les  ne  volent  pas  en  celle  faifon  ,  elles 
font  empefehees  à  pondre ,  nous  vou¬ 
drons 
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drons  tantoft  eftre  plus  fagcs  que  les 
cerfs ,  qui  en  pafTant  vne  riuierc  foula- 
gent  les  cames, fur  le  cul  l’vn  de  l'autre, 
ôc  maintenant  fi  nos  ennemis  en  pein¬ 
ture  nous  font  mettre  le  doigt  en  la 
bouche, &:  tant  planter  de  fentinelle,  & 
marcher  armez  de  pierre  de  taille  com¬ 
me  les  fuppofts  de  Loup  garou  ,  que  fe¬ 
ra- ce  quand  ils  nous  donneront  des 
4ippc»iitoires  ,  fans  s’enquefter  fi  nous 
femmes  conftipez  du  ventre  ,  &  quand 
ils  efuenteront  nos  vaifieaux  de  peur 
qu’ils  ne  creuent  d’ambition  ,  vous  me 
direz  que  nous  ne  femmes  pas  plus  vail- 
îans  que  Caffandre,qui  geloit  de  chaud;, 
quand  ilvoyoitce  gentil  Alexandre, te¬ 
nant  yn  fondre  en  la  main ,  il  s*cn  faut 
beaucoup  mes  cou  fins ,  ie  le  confefie, 
mais  aufli  nous  ferons  pires  que  Plane- 
tiades  5  nous  fermerons  par  nos  paroles 
braues  la  porte  de  deuant  à  la  crainte,, 
pourluy  onurir  celle  de  derrière  ,  qui 
vous  met  chez  Guillot  le  fongeur  ,  veu 
que  les  vignes  ont  elle  exemptees  du 
tribut  des  marquets,  philibéts ,  8c  croiv» 
fets,  8c  que  vous  n’auez  crédit  aüx  bons 
cabarets  qu'en  payant  ,  viuespar  tout  à 
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tranche  coudees,mon  couftn  Paris  à  les 
luges  en  main  ,  mon  couftn  Polypheme 
diine  le  plus  fouuent  auec  vn  des  plus 
faux  fergens  du  monde ,  &  ce  Veneur 
A&eon  eft  pour  reparer  l’vfure  de  nos 
fouliers ,  ft  nous  failons  quelque  pour- 
fuite,  car  les  heurtes  ne  iuy  çouftent 
qu’à  prendre ,  ne  vous  foueiez  de  vos 
playes,  mon  perc  eft  grand  barbier  du 
Roy  ,tefmoin  que  dernièrement  en  luy 
rafant  le  poil, luy  vit  tomber  de  la  barbe 
.  y  ne  belle  prairie  toute  prefte  à  faucher: 
jle  bon  homme  eft  de.fta  vieil ,  il  n’a  pas 
,açcouftumé  d’aller.  à  pied  ,  voila  ppur- 
quoy  malgré  luy  ilia  laifl'é  au  premier 
prçn^nt  qui  auroir  meilleure  Terre  que 
Juy,yray  eft  qu’il  en  retira  à  grand  peine 
ie  tribut  du  cehtiefme  ,  inouy  encor  en 
ce  pays,  va  çhiep  qui  a  faim,  prend  aufli 
toft  vn  petit  os  qu’vn  gros ,  nous  auons 
mis  deçà, delà, haut  &  bas, en  Patadis,en 
Enfer,que  craignons, pour  vouloir  no;us 
faire  fages,ie  n’ignore  pas  qu’vn  poifton 
repd.it  à  Policrates  ce  qu’il  auoit  ietté  en 
mej;,  ^  l’an  ne  pops  rapporte  les  bagues 
que  nous  auons,  engagées  ,  auec  vn  feul 
grain  d’honneur  qui  nous  reftoit  des 

vieilles 
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vielles  guerres,  ii  ne  faut  prendre  ab  hvc 
&  ab  hac ,  c’cft  à  faire  aux  grimelins  à 
demander  congé  ,  nous  fommes  défia 
grandelets,  nous  auôs  toutes  nos  dents, 
èc  encore  que  l'on  nous  crié  garde  l’eau 
Je  loin  nous  ne  laiftbns  point  à  piller 
contre  le  mur ,  nous  fommes  tous  Gen¬ 
tils  hommes  de  bas  aloy,il  ne  fautqu’v- 
ne  petite  fa&ion  dehors,ou  dedans  Ro¬ 
me  pour  nous  enuoyer  en  Paradis  à  for¬ 
ce  ,  il  nous  appartient  légitimement ,  à 
caufeque  de  reps  immémorial  il  eft  dit: 
que  (  idiot  a  rapiunt  cœlos  )  auec  vn  beau 
chappeau  de  Cardinal ,  ou  pluftoft  vn 
cordon  au  col  comme  fi  nous  eftions  au 
feruice  de  S.  François,  foyons  donc  fols 
tout  le  temps  de  noftrc  vie ,  ce  bô  hom¬ 
me  d’Horace  nous  enaduertit,  difant: 
que  (  duke  eft  dccipere  irt ioco  )  la  galantife 
des  hommes  eft  d’auoir  force  antidotes 
contre  la  fageffe.  Tandis  que  nousférôs 
(inloco)ÇobdXx:o$,  hardimér.Or  Meflieurs 
vous  fçauez  que  la  quantité  qui  à  tou¬ 
tes  fés  dimènftons  ne  peut  pas  eftrc  que 
(in  loco ,  )  concluez  aueé  moy  ergo  due, 
tandis  que  nous  ferons  groffiers  lour- 
daut  &  plus  pefants  que  cès  pecores 

d’Arca 
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d'Arcadie, ne  parlons  iamais  de  prudéce 
que  fi  l’on  nous  fait  faire  le  faut  du  chat 
qui  capriolle  en  l’air,  s’il  tombe  de  haut 
en  bas  nous  ferons  émancipez  de  faire 
3a  moue  à  tout  le  monde,  6c  de  mon¬ 
trer  noftre  ponant  à  ceux  qui  ne  vou- 
droient  pas  le  regarder  :  mais  ayant  nos 
lettres  de  relief  au  poing  ,  on  ne  pour¬ 
ra  nous  rien  obie&er  qui  puifle  preiu- 
dicierà  nospriuileges,  voulez- vous  que 
ie  fade  vne  indu&ion  pour  vous  mon- 
ftrer  que  nous  deuons  continuer  noftre 
manie.  Âriftote  au  plus  fort  de  fa  Phi- 
lofophie  perdit  toute  raifon ,  le  pauure 
Platon  ne  valoir  gueres  mieux  que  fon 
difciple  ,  quand  il  s'efgaroit  parmy  les 
Idées.  Pitagore  parlant  de  fa  Metempfi- 
cofeauoit  la  cerueile  mal  timbrée.  Que 
direz-vous  de  Fabritius  qui  eftoit  de  fi 
petite  coplexion,que  fous  ombre  de  ra- 
tiffer  des  raues,il  refufa  l’argent  que  les 
Sannites  luy  enuoyoient,ie  n’eufle  point 
efté  tant  degoufté  ,  ce  me  femble  ,i’en 
quitterons  fans  me  faire  tirer  Taureille, 
toute  befongne  ,  voyez  comme  tout  le 
monde  n’eft  pas  d’vnc  mefme  humeur; 
Alexandre  perdit  iugement ,  en  tuant 

Clitus, 
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Ciitus ,  les  Sibiles  eftoyent  folles  lors 
quelles  Prophetifoicnt,chauffons-nous 
a.  d’autres  formes  que  ces  gens-ià  ,  fi  ce 
n’eff  que  nous  fommes  plus  beftes-que- 
elles  n’eftoient.Donc  en  l’affaire  prclen- 
te  qui  fc  doit  décider  par  Pefle&ion  ca¬ 
nonique  d’vn  chef,  facrifians  fouuentà 
la  deeffe  Fatua,nous  ne  ferons  iamais  fi 
vaillans  comme  ont  efte  les  Romains 
qui  l’ont  canonifee,  &  pour  ce  qu’vne 
folie  traine  l’antre  ,  ie  vois  bien  qu’il 
en  aduiendra  quelque  chofe  qui  nous 
apprendra  peut-eftre  à  galopper  ,  mais 
baffe  ,  fi  nous  fommes  autant  habilles 
du  pied  comme  nous  fommes  des  mâ¬ 
choires  ,  ainfi  que  nous  dirons  plus  à 
plain  >  nous  courons  plus  vifte  que  le 
diable  Vaiiueit ,  fommes  nous  pas  Che- 
ualiers  errans ,  que  craignons  nous  les 
hazards, quand  on  nous  mettra  la  Croix 
en  la  main,vne  mauuaife  aduenture  fera 
bien  toft  prife  ,  puis  la  caufe  des  fols  & 
des  ignorans  eff  toufiours  fauorable, 
nous  gaignerons  la  noffre  fi  nous  ne 
fommes  bridez  d’vn  diftingo,  ie  ne  fçay  - 
ce  qu’il  en  aduiendra,  mais  fi  nous  auos 
bon  droite  ne  feroispas  icy,  il  y  a  tant 

d’autres 
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d’autres  fols  parmy  le  monde  5  fi  vous 
ne  le  voulez  eftre  à  double  rebras,  pour 
iefquels,ny  mon  efpee,  ny  mo  poignard 
ne  tint  iamais  au  fourreau,  non?  nous 
rendrôsdcmy- Dieux, ou  atout  le  moins 
-le  petit  Proucrbe  contraint:  le  Ciel  à  fe 
rendre  partifan  auec  nous,  de  foliciccur 
denoftre  caufe,car  Dieu  ayde  toufiours 
aux  fols  &  aux  yurongnês à  plus  forte 
raifon  à  ceux  qui  font  Pvn  de  l’autre, 
pourucu  qu’ils  crient  apres  boit kiA fui* 
gnre  &  tcfnpcïlate>  c’eftoit  certes  vn  beau 
préambule  pour  mon  coufin  Potyphe- 
me  d’auoir  die  à-l’encree.  des  Eftats ,  que 
dés  Dimanche  prochain  on  feroit  chan¬ 
ter  Méfié  pour  prier  Dieu  que  en  tous 
cantons  de  la  terre  il  arracha  toutes  les 
plantes  d’eliebore  dénaturée  ,  de  autres 
herbes  qui  font  propres  à  conforter  la 
ceruelle -,  i’en  feray  àduèrtir  Clemen¬ 
ceau,  il  en  dit  bien  de  plus  impertinen¬ 
tes, ne  fut-ce  que  le  fillogifme àz(crefcite 
&  multiplie amif  twni  la  prefehe  qu’il  fit 
touchât  la  maladie  d’Ezechias  qui  mou¬ 
rut  pour  auoir  efté  trop  fage, fur  laquel¬ 
le  il  confefia  publiquement ,  qu’il  auoit 
fouflé  au  cul  de  fa  feruâte  pour  ne  con- 
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treuenir  à  ce  preçepte  tant  charitable, & 
de  peur  qu’elle  n’acceptat  pas  le  droit 
qu’il  auoit  de  Ton  codé  ,  que  le  pouLn 
qui  en  eftoit  venu  à  eaufc  quelle  elt 
femblabie  aux  iumens  d’Efpagne  qui 
conçoiuent  de  vent,  il  1’auoft "prefenté 
&:  donné  libéralement  à  vn  Procureur 
pour  le  mettre  en  fauucgarde ,  &  à  fin 
qu’il  fut  participant  d’vn  fi  bon  œuure. 
Excufe  fi  la  folie  me  retiét  long- temps, 
car  les  febues  eftant  en  fl  ur  ,  ie  caque- 
rerois  volontiers  comme  les  perdrix  du 
deuant  &  du  derrière  nam  mihi  mauors 
vente  fa  in  lingua  femper  eri  pedtbifquefuga- 
cibiu  //fo,non,non,ic  ne  m’enfuirois  pas 
pour  vne  armée  de  fourmis, me  deuffent 
ils  manger  comme  les  fouris  fli  et  le  mi- 
ferable  Hanno ,  à  caufe  qu’il  portoit  vn 
timbre.  I’en  dirois  dauantage  n’eftoit 
l'infortune  qui  m’efl  arriuée  maiencon- 
trcufemenr,i’ay  bien  apris  qu eomne  vio- 
laturn  non  durabile ,  Mais  dents  faifoient 
trop  hié  leur  deuoir,il  y  a  quelque  gour¬ 
mand  de  diable  qui  en  a  eu  affaire, ie  ny 
peux  que  faire  ,  cela  n’empefc liera  pas 
que  ie  ne  facque  mon  efpce  ,  aufli  fotte- 
ment  qu’vn  autre  pour  le  moins,  quand 
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ie.cognoidré  l’vtilué  des  luppods  de 
la  fotterie  lV  non  autrement  ,  car  fans 
doute  s’edoit  vn  gentil  garçon  ,  &  s  il 
ayoït  affaire  d’vn  bon  fécond  pour  dit- 
ner  cap  à  cap  à  la  cloche  perfe  ou  aux 
trois  piiliers  ,  ie  ferois  bien  aife  d’y 
porter  mon  fac  ,  celuy  qui  diioit  bra~ 
ucment  dans  Virgile,  i/frma  mens ca~ 
pio  nec  fat  ration is  in  arrni y  ,  c’ed  par¬ 
ler  fans  flarer  le  dcz.  Quand  le  har- 
peur  Timothée  ioüoit  vn  affaut  dé¬ 
liant  mon  cou  fin  Alexandre  ,  la  quinte 
le  prenoit ,  fe  faifoit  armer  tout  à  cru, 
car  s’il  eud  edé  cuit  ,  n’eu  fut  pas  ré¬ 
chappé  ,  pourueu  que  mon  frere  Pro- 
machus  eut  eu  fufiïfamment  à  boire, 
que  fi  vous  croyez  que  ie  puiiTe  mettre 
mon  efpée  au  vent  pour  vne  querelle 
iude ,  vous  me  tromperiez  fort  ,c’ed  v- 
nc  chofe  qui  ne  m’arriuera  iamais ,  la 
fleur  de  mon  honneur  pend  à  mon  der¬ 
rière, la  valeur  de  ma  ieunefle  fe  cognoi- 
dra  par  mes  dents  comme  celle  d’vn 
îcune  poulain  ,  &  lagencrofité  de  mes 
dents  vous  doit  edre  cogncuë,  puis  que 
i’ay  eu  la  confcience  de  bailler  à  mon¬ 
iteur  du  Sauzay  deux  ou  trois  pidoles 

B  z 
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reftees  ,'fi  d’aduanture  la  fortune  toai- 
boit  fur  les  vieux  habits, &  comme  mon 
grand  pere  Midas  duquel  ic  porte  1è 
nom,  cllangeoit  en  or  roùt  ce  qtriFfcÔti- 
choit ,  i’ay  métamorphose  magnifique- 
ment  en  merde  i’argeht  que  mon  pere 
auoit  tondu  en  tout  noilrc  Pays>&:  tou¬ 
tes  fois  ie  luis  il  tovt  ad^méyque  Ton  me 
niettoit  en  plein  piiluirîgë,ü  nie  fçmble 
que  fans  ayde  d’aucune  geniiie  ie  brou- 
terois  bien  toute  i’herbe  de  la  prairie 
d'Alençob,  le  ferois  encore  toute  anrr* 
chofe  que  ces  .femmes  anciennes  Ici- 
quelles  au  rapport  de  Tertuîhen  ,por- 
toient  des  métairies  pendues  à  leur  col 
au  lieu  de  carcans,  ie  les  rangerois  bien 
dedans  mon  ventré  ,  à  fin  que  perfonne 
n’en  eut  enuie.  Enfans  nous  iomtnes 
bien  à  Poitiers ,  l’air  y  cft  pur  &  fêtai n, 
vray  Alexipharmaque  pour  noftre  pu- 
naifiê,&  fi  il  rend  les  belles  Prophètes, 
l’Afne  de  Balaam  en  efioit  fo  ty  qui 
prédit  anciennement  ie  ne  fçay  quoy,  &c 
ce  pendarc  de  Cayphc,  qui  ne  valoir  vn 
potiron  non  plus  que  moy  en  auoit  hu¬ 
mé  quelque  peu  :  car  il  faut  que  vous 
croyez  que  i’ay  deuiné  plus  de  cent  fois, 

tant 
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fane  déliant ,  que  depuis  voftre  arriuee, 
fouuenez-vous  du  refrain  de  ma  balade 
innouee  diuinement  de  ia  derniere  par¬ 
tie,  5c  corme  mon  gré,  comme  cet  infâ¬ 
me  Prophète  beniiloit  les  enfans  d’If- 
raël  les  peni^nc  maudire, vous  n’y  trou- 
uerez  point  d’obscurité ,  comme  à  ccs 
refponîës'de.Dele  ou  de  Delnhes,tout  y 
çft  clair  comme  la  matière  d’vn  foireux, 
eicoutez  donc:  , 

Si  nom  tenons  la'  vie  que  nom  menons^ 
Nom  tarirons  bien  tojt  nos  honrfes , 

St  ripas  tenons  la  vie  que  nom  mettons t 
Bien  tofî  voleurs  noos  deniendrens, 

Aurolycus  eftoit  trop  fcrupuleux  ,  puis 
quyil  n’edoit  point  Papille  ,  de  prier 
Mer. ure,  que  tous  fes  br'gandages  fuf- 
fent  voilez  du  manteau  de  Iuftiçe  ;  ie 
voudrois  faire  de  ce^ceu  came  des  par¬ 
ties  d'Apoticaire  ,  en  rabatre  la  moitié, 
car  ie  ferois  prou  cojuent, fi  ie  pouuois 
roufiours  eftre  à  l’abry  de,  la  folie ,  3c 
quand  i’aurois  tué,  pillé,  mafiacré,  ayeç 
pi,tié,dirôit  le  monde  ,  de  ce  pauure  la¬ 
ques  du  P;uys;  qui  ne  fut  i  ^mais  fage  ,  de 
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n’a  point  encore  enuiede  Peftre.  Que 
s’ilertoit  befoin  d’indulgences, vous  au¬ 
tres  mes  deux  confins ,  qui  elles  aufli  af¬ 
fairez  Romains  ,  qu’vn  piftolet  des  Ef- 
fars,  pouffez  v offre  fortune,  s’il  ne  tient 
qu’à  dire  tornecul,  vous  pourrez  deue- 
nir  Euefque  &  porter  la  crolfe  :  quant  à 
moy  ,  qui  comme  les  pourceaux  ladres, 
i*ay  le  grain  fur  la  langue, ie  n’en  vferois 
ainfi,  mais  i’en  feréis  vn  bon  eftuy  pour 
empefeher  que  les  biftories  de  mon  pe- 
xe  ne  prinflent  le  roui!, s’il  ne  tenoit  qu’à 
dire  ie  le  veux  eflre,nous  en  ferions  des 
premiers  ,  mais  à  la  fin  tanr  de  petits  os 
ne  fuffiroyent  pas  à  tant  de  chiens,ayons 
feulement  le  foin  de  dire  l’vn  à  l’autre, 
quand  nous  éternuerons ,  Dieu  te  falfc 
grand  voleur ,  afin  que  le  deuoir  de  lio- 
ffre  charge  foit  toujours  deuant  nos 
yeux  ,  comme  le  Minière  de  Nifmes  a 
forment  le  mal  de  S.  Zacharie,  s’il  ne 
fent  fon  efprit  entouriazé  par  i’afpeéf 
de  la  diue  lanterne  ,  les  bonnes  femmes 
fe  trompent  grandement ,  d’y  appeler  S. 
|lean  ,  car  il  beuuoir  plus  d’eau  qu’vne 
canc,&  voulut  vnefois  efleindre  le  feu 
que  fon  maiftre  auoit  apporté  icy  bas. 
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lo  s  qu'il  difoit ,  Igntm  vent  mittere  in  ter- 
ces  grads  boute-  feux:nous 
fournies  pour  le  moins  autant  ampoui- 
les  d’honneur  quEroftrate  ,  ik  quand 
nous  deurions  perdre  nos  mules,  ainü 
qu’Empedocles  ,  entretenons  toujours 
ce  beau  nom  de  voleur,vous  ne  cerchez 
pas  ce  preuue  comme  cette  honorable 
qualité  nous  appartient,  car  les  deux 
cens  fi  ans  d’vne  pa  t,  quinze  de  l'autre, 
&c.  d'vn  autre  cofté  en  font  vn  autre 
tefmoignage.Et  î’vfFroiuerie  du  bouffon 
G  tuuei'i  n’e{\  v lie  pas  baflâr.  pour  nous 
donner  droit  de  vcndicqtur  fur  tout 
autre  ce  tiltre  d’honneur:  brcP,  il  n’y  a 
homme  qui  me  l’emporte  a^fi  beau  icu, 
fuft-ii  brigand  original,  e,  car  îe  donne- 
ray  pour  faluations ,  ce  qUe  dit  vn  aufli 
grand  volleur  que  nous. 

"IS^mgeniià  &  prœucs ,  &  qu&  non  fccirma 
tpfiy 

V ix  ea  noflra  voco. 

Puis  vous  fçuiez  bien  que  lesenfans  ne 
tiennent  pas  tout  du  pere,ils  participent 
auffi  aux  defedtuofitez  du  ventre,  mon 
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vifage  le  montre  ,  &  quelquefois  arriue 
que  Imbellm  fer  oc  s  s  p  régénérant  aqvtU  ro - 
lumbam-}  &  pour  ce  que  nous  doutons 
'que  les  Harpies  n’ayenr  icy  laide  des 
oeufs  qui  pourrcyeht  eh  fin  auon  meil¬ 
leures  gti des  que  nous  ,  honorables  fa- 
quins5nciis  allons  fair  aflc mblée  de  tous 
vous  autres  ,  pour  faire  continuer  de  ra¬ 
ce  en  race,  de  pere  en  fils,  or.  fille  ,  fans 
auoir  égard  à  h  loy  falicque,ie  droit  de 
tirer  la  lainc,fiippcr  le  gaiideamus,  em¬ 
brocher  les  hommes  par  le  derrière  que 
nous  auons,  comme  difenr  fort  bien  nos 
iukierfaires, pratiqué  vilamemét  à  Tou- 
louze,  Angers,  Orléans  ,  &  autres  lieux 
où  nous  fortunes  fi  bien  refpeftez,que  fi 
on  nous  y  tenoit  les  plus  foibles,  Ton 
nous  enroollero»t  fous  l’cnfeignê  du 
preux  Mandricard.  Ne  fçauez-vous  pas 
lacaufe  pourquoy  nous  auons  fait  nos 
roupilles  fi  larges, ce  n’db  pas  pour  cou- 
nrir  maillez  comme  on  nous  reproche, 
mais  pour  ce  que  bien  fouuent  n’ayant 
pas  la  maille,  nous  femmes, contraints 
de  chaffer  aux  roupies ,  fi  nous  n’auons 
le  bec  iaune  pour  nous  empefeher  la 
cholique.  Donnez-y  bon  ordre  ,Mef- 

fieurs. 
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fieurs  ,  vousfçafjez  que  ie  n’ay  pas  ac- 
couftnmé  de  dafiiiér  en  blanc,  ie  m’en 
rapporte  à  mon  hofte ,  lequel  m’a  voulu 
trocquer  contre  ee  -beau  vilain  paillard 
Ôc  miam,  que  ââüi  voulons  eflire  Duc, 
difâtàf:qùe  tebon  Roy  Pyirus  qui  auoic 
les  dents  toute  d’vne  pièce  ,  n’aüoit  pas 
les  meules  fi  fortes  que  moy  ,  que  fera- 
ee  fi  vnc  fois  elles  repoufient , d’affaire 
eft  de  confequeaccTpenfez-ydMeffieurs^ 
&c  attendant  vos  lefoiutions  >  ie  veux 
drcffei  vn  folemnel  receu  .  pour  haut  3c 
pLiiffant.lVioniieur ,  Moningneur  Gru¬ 
ger, desdauntf:  fiâcs,de(quels  il  nous  aap- 
pailez  ,  fans  lefquels  le  craignois  beau¬ 
coup  le  . mal.  qui  nous  princ  au  village 
de  Chantciou,an  apres  auoir  bien  foup- 
pé ,  nous  nous  trouualmes  tous  auoir  la 
tefte.  fi  grolfe  ,  que  nous  ne  peumes  for- 
tir  hors' le  cabaret  fans  fauchante  du 
B-oy.I’ay  en  outre  deux  paftez  de  reque- 
fteje  premier  que  nous  ayons  des  chefs 
âufîl  bien  que  les  Egyptiens,  &  des  Ca¬ 
goux  pour  dôner  ordre  à  noftre  merce- 
iotterie.  Le  fécond,  qüe  les  oppofidons 
qui  défont  formées  par  la  plus  faine  par¬ 
tie  de  ccftc  compagnie  puante, puis  que 
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n  maioripariete  fit  dénommât to  a  foyent  re- 
niifes  à  U  prochaine  centaine  données, 
ainh  q«e  laxauft  d’Achilejoù  cét  autre 
qui  fut  plaidee  par  deuant  Meilleurs  les 
Areopages,&  f?  ainfi  faites, ie  vousdefi- 
re  vn  quartier  de  male  boiTcen  ce  mon* 
de  icy ,&  vue  entière  en  l’autre. 


Prologue  facétieux. 


A  Propos ,  Meilleurs  ,  fauois  grand 
beioinde  vos  prefences  ,  <5c  encor 
plus  de  ce  que  les  Médecins  prennent, 
en  réfutant,  tk  refuient  en  prt  nant-Car 
Mtcendo  nolo  aceipiunt pecurntu  ,  &  ce  fai- 
faut  empoullcnt  Tapofteme  de  leu:  s  gi¬ 
becières  aux  defpens  des  creuaillcs  & 
entrailles  de  vos  bourfes  ;  en  refeom- 
penfe  de  quoy  aufli  ,  fans  employer  kr- 
gens  ny  autres  barbouilleurs  de  papier, 
ils  rendent  vos  matières  toutes  claires. 
Mais  parlons  d’autres  chofes  plus  fe- 
rieufes.  Noftradamus  en  fes  Centuries 
nous  chanre(ie  ne  fçay  pas  s’il  a  menty) 
que  les  Efcreuices  couront  ccihe  année 
la  bague  auec  vue  lance  de  beurre  de 

Vanue 


de  Urufcambilie.  35 
Vanne  ,  contre  leshurens  fraiz  :  &  da- 
uantage  ,  que  les  nez  de  plufieurs  cour¬ 
ront  pareille  fortune  que  les  oreilles 
en  Galco'ngne.  Mais  en  matière  de  nez 
coupe, c’eft  le  plus  beau  du  vifage.  V ray 
eft  qu’on  ne  fçauroit  couper  le  nez  à  vn 
homme  qui  n’en  a  point.  Audi  fcvoit  ce 
vne  choie  ridicule  de  faire  vn  demy 
pied  de  nez  à  vn  homme  qui  en  a  fuffi- 
famment.  Or  puis  que  nous  fommes  fur 
la  matière  des  nez  ,  ne  lai  lions  pas  vn  fi 
beau  champ  fans  le  cultiuer.  Le  prouer- 
be  ii  commun  en  France  de  d'ire ,,  Voila 
qui  n’a  point  de  ncz,nousy  feruira  beau¬ 
coup.  N’eft-il  pas  véritable  que  quand 
on  veut  mefprifcr  quelque  chofe  ,  on  fe 
fert'  de  ce  prouerbe  ,  fi  vn  homme  com¬ 
me  moy  hagarde  parmy  le  public  quel¬ 
que  csuure  ou  difeours  imparfait  com¬ 
me  ceftuy-cy,  ne  dira- on  pas  en  le  mef- 
pnfant,voila  qui  n’a  point  de  nez?  Tout 
de  mefme  dvn  peintre  ,  d’vn  qrfeure,& 
généralement,  8cc.  De  forte  que  tout  ce 
qui  n’a  point  de  nez  ne  mérite  de  voir 
le  iour.  C’eft  la  raifon  pou.quoy  l’on 
cache  ordinairement  le  cul ,  comme  ë- 
ftiht  vn  vifage  qui  n’a  point  de  nez  ,  ou 
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au  contraire  la  face  efl  toufioufs  décou- 
uerte,à  caufe  qu’il  y  a  du  nez.  Vn  hom¬ 
me  fans  nez  eft  rejette  des  femmes.  Pla- 
ton  dit ,  que  le  gra*nd  leur  femble  eflre 
noble  ,  Sc  de  gouft,  le  médiocre  de  con¬ 
tentement  ,  8c  le  petit  de  bon  appétit. 
Soutient  les  plus  grâds  arbres  ne  rappor¬ 
tent  pas  grand  fruiCf  :  c’eft  pourquoy  i a 
médiocrité  fera  plu, s  rcquife  ,  mais  pour 
pénétrer  plus  auaht,difon$  vn  peu  pourf 
quoy  le  fexe  féminin  n’efi  fi  bien  pour- 
ueu  de  riez  que  le  mafciilm  ?  pr opter  et tu 
inobedientiam  ,  pour  le.- peu  deftat  que  fit 
Pandore  de  ^ordonnance  de  lupitêrV  le¬ 
quel  lu  y  ayant  baillé  la  boete  où  efioiét 
enfermez  tous  les  malheurs, auec  défo  n¬ 
cé  exprefi'ede  regarder  dedans ,  y  von-  ' 
lut  neantmoins  mettre  le  nez  ,  &  par 
7ce  moyen  remplit  le  monde  d’vne  infini¬ 
té  de  mi  fer  es  de  d*encombres,^f/4^  cm- 
/^elle  fut  dépouriieu*e  de  fes  principaux 
membres  :  car  Iupiter  indigné  contre 
elle)  voulant  former  l’homme  auec  plus 
de  perfection  ,  luy  a  donné  deux  yeux, 
deux  oreilles  ,  deux  mains ,  deux  pieds,, 
deuÿiarïibes  ^pareillement  il  l’a  accom¬ 
pagné  de  deux  tefmoins  (  car  fans  iceux 
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les  exploits  de  nature  feroyent  de  nul¬ 
le  valeur  ):*&  pour  le  rendre  beaucoup 
plus  venerable  ,  luy  a  aufii  donné  deux 
nez,  prnnnm  çap  ni  ficundu*  iaçee  m  bragui- 
bw:  cequ’ii  n'a  voulu  conférer  à  la  fem¬ 
me  ,  quil  a  neantmoins  pourueuë  de 
deux  mains ,  deux  yeux  ,  deux  oreilles., 
deux  pieds, 8:  c..  Mais  en  matière  dç  nez, 
il  ne  !u,y  en  a  dpnné  qu’vn,  tdeft  capitale  T 
fri  abofi  bpagalt\  celle  faneur  àinfi  concé¬ 
dée  aux  hommes  leur  a  tellement  enflé 
Le  courage  <5c  Vaudace^u’ils  onr  en  tout 
par  toux  voul  u  depuis  ;  fut  monter  la 
femm.e.  De  façon  que  fur  la  plainéte 
qu’elle  en  a  formée  au  bon  homme  lu- 
piter,iljuy  a. au  lieu  de  deux  nez  donné 
deux  languesd'vne  m  orey  &  l’autre  inter 
crnray  6c  fi  n’eflo.it  vn  tniferable  pow  tvn 
n*fttwx<iûi  les  «rend  r  c  c.o  m  mandatais  s, ,  le  s 
hommes  les  a ^ ç n t  ’q a n n t e s . d e *  1  e . u r 
çogregat  ion .  E 1  I^s  fc.  ferxi  enr  en  cor  d’au¬ 
tres  artifices  pour  i*ous  a'ppjafler  &  ale- 
cher  :  car  .leurs  pompeux .  .habillemens* 
fa  ds, parfums, carquans,ioyaux,  &  leurs 
regards  entrelardez  de  mille  amoureux 
foufiis  yjeur  feruenc  d’arbalefie  pour  ti¬ 
ret  à  yoïlre  ,  ne^5  fi  quelque  amoureux. 
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les  carefTe  3c  leur  demande  communi¬ 
cation  de  leurs  pièces,  elles  diront  auec 
vne  agréable  mefpr is ,  Ma  foy  c’eft  pour 
voftre  nez.  le  croy  que  vous  y  voudriez 
mettre  le  nez.  Elles  délirent  donc  le 
nez  en  le  refufant ,  3c  le  refufent  en  le 
de/îranr.  Pourquoy  eft*  ce  que  les  fem¬ 
mes  des  Suififes  aiment  les  brayettes  de 
leurs  marisîpour  ce  qu’il  y  a  du  nez.  Bref 
il  fait  bon  auoir  du  nez  fi  peu  que  ce 
foit.  Et  de  faitjie  trouue  qu’vn  petit  nez 
n*a  pas  moins  de  mérité  qu’vn  plus 
grand  :  Car  fi  quelque  fouÉlet  tombe 
fortuitement  fur  vn  vifage  pourueu 
c'vn  petit  nez, les  ioues  principalement, 
fi  elles  font  ennees,îe  garantiront, &  luy 
lerniront  comme  deux  baftions  ,  entre 
lefquels  il  ne  pourra  efire  offencé.  Non 
pas  que  ie  vuèilie  blafmer  les  grâcUnez, 
au  contraire  ,  par  ce  qifVn  homme  qui 
Pa  lbng,  large,  3c  fpatieux,cfi  afleuré  de 
boire  fraiz  es  plus  grandes  chaleurs  de 
refié  ,  attendu  que  fon  nez  ainfi  ample 
3c  grand  ,  fert  d’ombrage  à  fon  verre. 
Au  regard  du  nez  camu  3c  releué,il  fem- 
b!e  h’aipirer  qu’aux  chofes  hautes  3c 
reîcuees;  Quant  au  nez  plat  ,  il  n’efi 
’  pas 
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pas  moins  loiiable  ,  ôc  efl:  certain  que 
eeluy  qui  le  porte  à  la  veiie  plus  péné¬ 
trante  que  les  autres, à  caufe  que  le  bout 
de  Ton  nez  ne  luy  empefehe  ppint.de 
Ferteridre  de  Tvn  à  l’autre  Polie ,  fi  faire 
fe  popuoit.:  Ce  grand  nez  a  beaucoup 
d'auantage  pour  les  odeurs  :  Conclu- 
fion,  il  eft  bon  d’auoir  du  nez  en  toutes 
chofes,  car  quelque  peu  qu’on  en  aye, 
on  dit  ,  A  tout  fe  moins  il  a  du  nez. 
Briard  auec  Tes  cent  mains  rompit  l’en- 
treprife  de  lunô3  qui  vouloit  dépofieder 
îupittr  fon  mary  du  celefte  héritage: 
Mais  c’eftoit  vne  entreprife  qui  n’auoit 
point  de  nez.  Le  nez  difeerne  de  fen¬ 
te  ursi le  mu fc> le  bâme  la  ciuette,la  pou¬ 
dre  de  violette  ,  ôc  aufii  généralement 
toutes  les'luaucs  odeurs  que  prodnife 
k  mont  Himerc,font  en.  valeur  par  Pcx- 
periemx  ôc  iugement  du  nez.  Et  pour  e- 
xempfe, li’aueugle  iuge  les  fcntcurs  Sc  les* 
vés  durais  bas  quti  foufîlent  à  la  Courdi-, 
ne  dans  fes  chauffes, font  defcouuers  par 
l’experience  de  fon  nez.  Vn  homme  qur 
a  du  nez  fent  toutes  chofes.  Mais  vn 
homme  qui  n’a  point  de  nez  ne  fe  fent 
point  foy- me  fine  >T  &  fi  fauois  y.n  pied 
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ce  nez  daua nragc,  it  feiois  vn  discours 
qui  aurait  plus  de  nez  ,  mais  par,  faute 
de  nez ,  i.e, finir ay  ,  priant  tous  les  o-riffo 
que  s  nez,  croutelez\  burinez  ,  Eiephan- 
tin^jincarnadips,  £k  rubicon-çjins,  le  fai-i 
re  moucher  en  temps  &  lieu  fur  .peine: 
de  la  roupie.  ,  <\ 


Prologue  autant  feneux  que 
facecieux. 


MEffieurSjie  fuis  arriué  icy  en  pofté 
dans»  vn  manequin  ,  pour  vou.5 
maintenir  trfte  à  telle  comme  fourbit 
fours  ,  barbe  à  barbe  comme  culs:  qui 
sic  ntte  barrent ,  que  toutes  ks  foibn ces 
font;  da.ngerçufos ,  voire  «du  toiit  muti- 
les.afr  qqc  censfonc  grandement  a  blafo 
nnser  4:  qufi  pr  f i?fte  fi icn ificalede  pen- 
fenfoeAre  -mfâcfrïi  tïUih  aiîg  defodiemy- 
Kfëmov'  pou  r  îgjfigneV  stores «ipqSlace 
de  •  fcofflstlos  -j  sables  t?i2ta/  premier  lien» 
$1 ax^ alîenre  que' 
ce  fut  vb  ûÊGWmqui  moent-adeS  Arts  -de- 
les /cieneess&i dt  iMJptefs àiacn^m  biens 
expofent  et  imm  dé  Démon  ,  pour  iça- 

uatu. 
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Uant.  Tellement  qu’il  faut  inferer  que 
les  fciences  viennent  des  Démons  ,  puis 
qu’ils  les  ont  inuentees.  Et  bien  qu’en 
dites  vous, Meilleurs  les  ftudieux?  apres 
vous  eftre  alembiqué  Tefprit  à  la  leélure 
de  tant  d’Autheursfne  deuiendrez-vous 
pas  fçauants  en  Diables  ?  ne  ferez- vous 
pas  eîoqiiens  comme  beaux  Diables  ?  8c 
fy,fy,vertu-goy  i’ayme  bien  mieux  ma- 
ger  falé  que  trouuer  le  vin  de  mauuais 
gouft.  Auiourd'hu^on  ne  fera  plus  c  fiat 
des  hommes  s’il?  ne  font  du  tout  confits 
en  éloquence.  Qui  lait  que  le  plus  fou- 
uent  l’on  dit:  ah  que  céc  homme  cft 
remply  de  fcience,vrayement  il  ale  dif- 
cours  en  main  comme  vne  raquette  à  la 
bouche.  Il  parie  mieux  qu’vn  four ,  en¬ 
cor  qu’il  n’ayt  pas  la  bouche  fi  grande. 
Il  dit  d’or ,  encor  qu’jl  n’ayt  pas  de  bec 
iaune  ,  &  autres  difeours  au  vieil  loup, 
qui  ne  me  feront  pas  pourtant  adorer 
les  fciences.  Et  bien  pofons  le  cas  qu’el¬ 
les  ayent  efté  inuentees  parles  homes  8c 
non  point  par  les  Démons. Les  hommes, 
lie  fond- ils  pas  cauteleux  &c  frauduleux 
comme  diables.  Car  par  exemple,  fi  les 
Sciences  fc  logent  en  i’dprit  ei’vn  hom¬ 
me 
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me  de  bien^lles  le  feront  deuenir  mef- 
ehant.  Si  elles  prennent  place  en  celuy 
d’vn  mefchant  elles  le  feront  deuenir 
encor  dire  ,  ôc  fi  elles  s’arrêtent  en  vu 
cerneau  leger, elles  le  feront  deuenir  in¬ 
venté*  Car  il  n’y  a  rien  qui  trouble  plu¬ 
tôt  vn  efprit  folide  &  ratis  que  mul¬ 
titude  de  bures  ôc  des  fciéces.Et  qu’ain- 
t  ne  foit  par  les  fciences  vn  Grammai¬ 
rien  deuiendra  malin  ,  vn  Poete  men- 
teur,vn  Hitorieh  menfongeur  vn  Rhc- 
t&ncfèïy  tateur ,  vrs  Sophifte  brouillon, 
vu  Arithmaicien  forder ,  vn  Mufcien 
y.urôgne  (car  il  n’y  a  rien  qui  al  ere  plus 
que  la  Mufîque)  vn  Baladin  paillard, 
vn  Geometrien  vanteur ,  vn  Cofmogra- 
phe  vagabond  ,  vn  Phyficien  refueur, 
vn  Marchand  panure  ,vn  Meufnicr  lar¬ 
ron  ,  vn  Médecin  meurtrier  ,  vn  Apo- 
ticaire  empoifonncur,vn  Barbier  deuié- 
dra  bourreau  ,  vn  Gendarme  viura  de 
proye,  vn  Gentil  homme  foulera  fes  fu- 
jets,  vn  Alchimite  deuiédra  affronteur, 
ôc  impoteur  ,  vn  Cuifinier  gourmand 
Ôc  vn  Sergent  affamé  comme  vn  comé¬ 
die  de  Carefme  Ôc  de  la  nouuellc  creue. 
Et  puis  dides  que  les  fciences  font 
'  bonnes. 
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bonnes:  Dequoy  donc  fe  peuuent  van¬ 
ter  les  Philotophes ,  donc  les  Efcolies 
font  tant  de  beuie  par  l’vniucrs  ?  Telle¬ 
ment  que  le  moindre  5auctiec,pour  ef- 
îctier  fon  fils  au  degi  é  d’honneur  ,  l'cn- 
noyera  aux  Efcoles  à  Thoulouze  ,  Poi- 
dliers ,  Bourges  3  &  autres  Vniueifitezj 
afin  d’apprendre  à  cftre  ru(é  en  toutes 
fortes  d’arts  &de  fciences,  qui  fouucnt 
font  époufter  leur  maifire  à  double  car- 
iillou  Sc  à  découuert.  le  vous  prie,n’ell 
ce  point  fcience  que  de  defrober?  n’cflr- 
ce  poinr  fcience  que  de  fc  mefeonter  à 
fon  profit  ?  N’efi-ce  poinr  fcience  que 
d’abufer  de  l’honneur  d’vne  fille  ,  par 
belles  parollc$,&  luy  crocheter  fa  ferru¬ 
re  du  cadenatde  fa  pudicité  ?  Vousref- 
podrez  peut  eftre  qubl  faut  faire  difiin- 
ftion  des  bonnes  fk  des  mauuaifesiqtiat 
à  moy  ,  ie  maintiens  que  tout  n’en  vaut 
rien:  Car  plus  vn  homme  fçait  de  fcien¬ 
ce,  ôc  plus  il  fait  de  mefchanceté.  Vous 
voyez  fort  peu  f  hommes  adonnez  aux 
fciences  qui  foient  gras ,  refaits  Sc  en 
bon  point.  Au  contraire, vdus  les  verrez 
ordinairerfret  maigres,  pâlies  &  hideux, 
les  iouçs  plattes  comme  le  ventre  d’v- 

.ne 
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ne  nouuelle  accouchee,ies  yeux  enform 
çcz  en  la  te fte  comme  le  Cripfihen  d  y- 
ne  nouilt  lie  mariée  le  lendemain  de  les 
nopoes  j  le  ventre  flafque  comme  le  ba¬ 
gage  dVn  chaflréjc  viuandier  de  natu¬ 
re  flefrry  6c  mal  amanché.  Aux  fcie.nces 
eft  faidfce  diiTcludon  des  efprits  vitaux, 
6c  par  exemple,  confiderez  v.n  homme 
qui  fera  attentif  à  la  le  dure  dvn  hure, 
ne  iugerez-vous  pas  que  toutes  ces  hu¬ 
meurs  6c  facilitez  naturelles fe  guindenc 
au  cerueau  Tellement  qu’il  eft  àprefu- 
mer  qu'il  n’en  refte  guer.e  pour  remplir 
les  nerfs  cauernc  ux,  fi  bien  que  les  pan¬ 
ures  femmes  en  font  fouuent  fort  mal 
partagées  ,  qui  efl  canfe  de  les  faire  dia- 
blafTr,  6c  cracher  milles  iniures  contre 
les  (ciences.  Au  contraire  vn  bon  gros 
gras  pitaut  de  vilage  qui  ignorera  les 
feiences  ,  ne  fçaura  lire  ny  tlcrire ,  fi  ce 
n’eilauec  la  plume  natuxeJie  fur  le  par¬ 
chemin  velu,  méritera  d’eftre  nui  gu  été, 
careffe  6c  recerché  du  genre  féminin. 
Telles  gens  fuiuent  le  Prouerbe  qui  dit; 
paucoparUrei&  bt^bifognare^  6c  de  fa: dt 
pour  en  bien  parler ,  les  çnfans  ne  fe 
font  point  à  coups  de  langue.  La  niulri- 
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tilde  des  paroles  fuflent-elles  fucrees,ne 
fcrueni.cn  façon  du  monde  à  Taccroif- 
fernchtdu  géré  humain. Il  ne  faut  point 
faire  fon  cours  en  Philofophie  pour 
coucher  auec  vne  femme  ,  toutes  les 
fciences  du  monde  ne  la  fçauroyent 
contenter.  Socratesdit  fort  bonne  grâ¬ 
ce, lors  qu’il  confc fia  publiquement  qu’il 
ne  fçauoit  lien  :  Et  le  Philofophe  Elope 
en  dit  vn  iour  autant  à  fon  rnaiftre,pour 
méprifer  vn  certain  qui  fe  vântoit  de 
fçauoir  tout. Voila  pourquoy  on  nfe  doit 
blafmer  ce  grand  Monarque  Valentin 
man,pour  auoir  efté  enriemy  des  lettres, 
ny  Vn  Licinus  Empereur  qui  les  appel- 
loit  poifons  ,  Sc  pelles  publiques  >  veu 
mefme  que  Cicéron  fir  la  fin  de  fon 
âge  les  a  du  tout  abhorrees.Pour  coclur- 
re,vn  homme  qui  ne  fçaic  rie,  ne  fait  de 
mal,vn  homme3dis-ie ,  qui  neiçait  rien 
ne  peut  apprendre  aucune  mefchançeté 
à  vn  autre.  Bref,fi  nous  ne  fçauons  rien, 
ce  n’eft  que  par  faute  de  celle  vainc  fcié- 
ce  que  nous  aurons  méprifee.  Ce  n’efl 
que  par  l’abondance  de  celle  gentille 
ignorance  dont  nous  femmes  fournis, 
par  le  moyen  de  lac]ueile  nous  efpcrons 
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montrer  que  beaucoup  mieux  vaut  la 
ilmple  ignorance ,  que  la  vaine  tcience. 
Nous  en  touchons  l'exemple  du  bout  du 
doigt,au  fiecle  où  nous  tommes. 


Prologue  de  U  Fortune . 

VOus  exeuferez  ,  fi  l’afpreté  de  nos 
langues  n'a  paflé  fous  la  doâ:e& 
polififante  lime  de  Suadele  ,  Ôc  fi  nous 
ne  tommes  douez  de  toutes  les  condi¬ 
tions  qui  appartiennent  à  l’art  de  bien 
dire  ,  de  bien  faire  :  attendu  que 
ce  derfaut  vous  reprefentera  la  vérita¬ 
ble  forme  de  nos  conceptions  3  qui  ne 
font  point  baftardes,  n y  prouenuës  d’v- 
ne  femence  illégitime ,  comme  beau¬ 
coup  fe  pourroyent  perfuader  :  m’af- 
feurant  que  les  chattes  oreilles  ,  ny 
ceux  qui  portent  de  la  fcience  dans  les 
yeux,  pour  iuger  de  la  beauté,  grâce,  & 
inefures  des  aéhos ,  ôc  de  ce  qui  ett  haut 
ôc  releué  en  la  contenace  de  l’Orateur, 
ne  pourrons  prendre  en  niauuaife  part 
cette  auare  influence  que  nous  tenons 
de  MineruejS’ils  côfidercnt  les  fafeheu- 

fes 
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fes  difficulté  ,  tant  de  la  raifon  que  du 
Poemè.  Mais  d'autant  que  ma  delibe¬ 
ration  n’eft  pas  de  s’allocier  entieretnét 
aux  excules ,  &  que  la  fortune  rcgift 
auiourd’huy  noftre  Theaftre  fous  l’or¬ 
gane  dJvn  tragique  fubicd.  le  pren- 
dray  lettres  de  changement  pour  vous 
dépeindre  ce  que  l’art  ik  l’experience 
m’en  ont  appris.Et  pour  toucher  la  cor¬ 
de*  de  cent  jnftrumens,  il  faut  côfidcrer 
que  i’inconftance  oc  variable  Fortune 
(bien  que  l’on  célébré  Jd’autres  diuini- 
rez  )  prefide  &  à  la  fouueraine  domina¬ 
tion  iur  toutes  les  chofes  humaines.  Et 
comme  difoit  Solon  à  la  vanité  de  Cre- 
(us  Roy  des  Lidicns ,  l’on  ne  peut  iuger 
de  l’heure  de  la  vie  qu’apres  la  mort.  Et 
pour  exéple,  qu’elle  plus  grande  de  plus 
cftrange  Metamorphole  fçauroit  on  ex~ 
cogiter  pour  dépeindre  naifuement  les 
mutations,  que  les  vi&oires  aduanta.- 
geufesde  Cyrus  Roy  des  Perfes:  lequel 
apres  auoir  transféré  le  Royaume  des 
Medes  en  fapuilfance,  conquefte  toute 
l’Alie  ,  &  auoir  heureufement  régné 
19.  ans  :  En  la  bataille  qu’il  eut  contre 
Tomiris  Royne  des  Scirhes  perdit  deux 

cens 
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cents  mille  hommes ,  entre  lefquels  il 
fut -pris  ôc  depuis  exécuté  à  mort.  Vn 
Hannibal  encor  ayant  pour  le  commen¬ 
cement  dompté  quelques  villes  en.Ef- 
pagne  ,  forcé  les  Frafiçois  de  trauerxer 
en  Italie-,  ouuert  les  Alpes  par  l’aitifice-* 
du  feu  de  du  vin-aigre,  challé,  vaincu  & 
prefque  deftruit  les  Romains  en  plu- 
iieurs  batailles,  iufqtvà  fe  voir  défia  i’yn 
des  pieds  dedans  Romérfut  néanmoins 
reuoqué  d’Iralie  en  Carthage  ,  vaincu 
du  ieune  Scipion  :  Et  finalement  con¬ 
traint  de  fe  retirer  par  deuers  le  Roy  de 
Bithinie:  du  craignant  d’eftre  liuré  au 
pouuoir  des  Romains ,  il  huma  le  venin 
qu’il  auoit  dés  long-temps  préparé  de 
enfermé  fous  la  pierre  de  fon  anneau, 
le  Uifieraÿ  à  part  Pompee  ,  Mitridates, 
de  plufieurs  autres  Romains ,  pour  vous 
expofer  ,  comme  ce  grad  Troyen  ,  apres 
vn  monde  de  félicitez,  vit  non  feule¬ 
ment  la  ruine  de  fon  Royaume  ,  deftru- 
dlion  de  fa c  de  fon  Ihon  ,  mais  encor  le 
meurtre  de  fes  vertueux  de  magnanimes 
enfans.  Mais' d’abondant  s’tn  peut- il 
trouuer  vn  plus  infortuné  que  Denis  Si- 
raeufain  5  fécond  de  ce  nom,  du  com¬ 
mence 
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mencement  ii  riche  ,  fi  heureux  &  puif- 
fanc,  tant  par  mer  que  par  terre,  qu’il  fe 
vantoit  d'auoir  réparé  ion  Empire  de 
pierres  de  diamant.  Et  lequel  néant- 
moins  fut  fpe&ateur  du  meurtre  de  fest 
enfans.-veit  profticuer  ôc  violer  fes  filles, 
ôc  deuint  en  fin  fi  ridicule ,  qu’il  fevuoit 
pour  les  boutiques  des  Barbiers, ôc  dans 
les  rues  de  pafie  temps  à  vn  chacun  :  ôc 
en  fin  mourut  extrêmement  panure  Ôc 
miierable.  C'efi  en  quoy  nous  deuons 
merucilleufement  exalter  la  refponce 
que  fit  le  Philofophe  Epicbete  à  l'Em¬ 
pereur  Adrian  ,  qui  luy  ayant  demandé 
quelle  de  toutes  eftoit  la  meilleure  vie: 
Rèfpondit  conformément  a  S.  Paul,  la 
plus  courte.  Car  puis  que  la  fonune  a 
bien  lepouuoir  d’atraquer  les  Royau¬ 
mes  &  les  Monarchies,  à  plus  forte  rai- 
fon  peut  elle  fupedirer  Ôc  enuahir  les 
fimples  populaires,femant  desdiflcntios 
parmy  les  Republiques  les  mieux  ordo-* 
nées  ôc  eftabiies,  &  agitans  les  vailleaux 
flotans  (ur  le  dos  voûté  de  ce  grad  Ara- 
phitrite  pour  enfeueiir  refperance  ,  Ôc 
rauancemenr  des  marehâds  trafiquans, 
Ôc  cerc fiant  fes  faueurs  parmy  ladiffi- 
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culte  des  légers  Aqudlons.  De  façon 
qu’iied  beaucoup  meilleur  comme  di- 
loit  Denis  apres  auoir  perdu  le  Royau¬ 
me  de  Corinthe,  auoir  efté  li  infortuné 
dés  fon  enfance  que  de  feruir  en  fin  de 
paffietemps  à  la  fortune. Et  viennent  en¬ 
cor  en  mémoire  des  Lacedemoniés  qui 
furent  premieremét  Seigneurs  de  The- 
bes  :  quelque  temps  apres  chaflez, vain¬ 
cus  ,  ôc  prcfque  deftruits  des  Thebains. 
Voire  leur  ville  de  Lacedemone  eut  elle 
prife  fans  la  crainte  qu’eut  Epaminon- 
das ,  que  les  PeLoponefiens  venus  à  fon 
fecours  ne  fe  reuoitalfent  :  Mais  pour 
eftaller.de  diuerfes  contrarierez  de  celle 
errante  Deeffe,nous  côfidererons  qi-fivn 
Barbier,  nommé Cinamus  (ce  me  itm- 
ble)  s’efieua  en  peu  de  temps  fi  heureu- 
fement ,  qu’il  parangonnoit  les  plus  ri¬ 
ches  Sénateurs  ôc  Patrices  de  Rome  : 
A  in  fi  que  le  rapporte  Plutarque  en  la  v'tè 
de  Pelopidas,  ôc  Iuuenal  en  fia  première 
Satyrç.  L’on  vit  aufliMarius  extrait  de 
fort  pauure  lieu  ,  ôc  fiept  fois  Confiul  à 
Rome,  ôc  neantmoins  au  fixiéme  Con- 
fulat  mandier  fa  vie  dans  Cardia  ge,& 
temtesfois  quelque  temps  apres  fur  rein- 
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îegré  en  fes  pcerrriexes  amhorités.  Or 
fortantde  ce  Dédale  .confus  de  fortune, 
nous  empieterons  lcs  traces  de  l’amour. 
Ou  nous  retournerons  comme  vne  brâ- 


che  de: la  mefme  cyge, parce  qu’il  eft  au¬ 
tant  muable  comme  la  fortune ,  8c  fym- 
bolife  en  beaucoup  de  fes  pattics:Car  fî 
nous  confierons  les  effets  qui  comme 
efeortés  de  toutes  les  merueilles  ne  peu- 
uenc  enfanter  que  des  eftonnemens  8c 
des  admirations,  nous  conférerons  que 
s’il  n’eft  proprement  vn  Dieu  Cupidon 
qu’en  tout  cas  l’amour  eft  vne  puilîance 
diuine  2.  Voyons  donc  vn  peu  fes  char¬ 
mes  8c  iifons  fes  aduantures ,  8c  nous 
-rrouuerons'  que  l:humanicé  ne  refpire 
,point  de  li  gpands  auenemens.  Qu’ainft 
rje  foit,nous  voyons  ordinairement  que 
deux  âmes  réciproquement  animées  de 
Jl-a  douce  amertume  d’amour  ,  ne  lai  fie 
-pas.  deîconuerfer  enfemble  par  les  mu¬ 
tuelles  pen fees  qu’vne  fauorabie  imagi¬ 
nation  leur  offre  ,  encores  qu’il  y  ait  vn 
grand  clloignement  entre  elles. C’eft  en 
quoy  l’amour  defcouure  fa  ditïinité,puis 
que  ce  ne  font  point  les  yeux  qui  voyée 
sl’o-bjet ,  la  langue  qui  prononce  3  nv  les 
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conceptions  quixdtnoignent.  '..CVftvn 
gr  ;  nâ  cas  v  que  de  faux  ti  auci  1er  a  ces 
petits  traies  les  aksipius  lointains ,  les 
roches  les  plus  dures, Ûc.  implacables, les 
plus  etpâiàes  &  con  fuies  fondis  ,  .les 
mers  les  plus  effranges  &  i nàatrm nés, 
vou  e  macifefter  sÔ  potmoir  iulquds  aii 
Roy  Pliuonique:mais  combien. la  drai- 
nité  a  elle  fuppeditéde  grands  <3r  nô»ià- 
blés  courages  ?  Nous  liions  que  le  Pial* 
nulle  que.  Dieu  au  oit  etleu  félon  ion 
cœur  ,  le  conftirn-ant  Roy.  fur  ion  peu- 
pie,  pratiqua  la  mort  de  ion  bon  ferui- 
xeur  Vric  ,  pour  joiiyr  des  bcautez  de 
Bcthiabee  ,  de  laquelle  il  eut  Salomon 
infpiré  de  Tes  di uinit éz eque  1  neaivt- 
moins  s’afiV&a  tellement  aux  encans,, 
qu’il  en  auoit  trois  cens  PrinccïTes  & 
neuf  cens  concubines,qui  lefifenrdef- 
noyer,&  mefeognoiftre  Dieu.  Ce  grand 
Samfon  beny  de  Ton  fainéfc  Efpnt,eftant 
en  G  aj  a, laiffa- il  de  s’engager  à  vne  pail¬ 
larde  ,  ôc  depuis  à  Dalide  de  laquelle  il 
fut  trompé, &  limé  aux  Philiftins  qui  luy 
creuerent  les  yeux.  Ce  grand  Alcide 
apres  auoir  deliuré  le  monde  d’vne  in¬ 
finité  de  hideux, horribles  &  deteftables 

mon 
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aïonftres  que  U  terrfc  pouuoir  en  fon 
U-ÿ) ,  3c  apres  auoir  efté  le  dompteur  de 
tant  de  vainqueurs, ferliaiilaril  tellement 
fur  prendre  à  i amour  d’Omphaie  Rcy- 
ne  de  Lydie  ,  qu’il  la  feruoir  a  plufiems 
offices  fcminnuîjiufquà  prendre  la  que¬ 
nouille  3c  le  fultau  pour  filer  de  la  lai- 
,ne,  .Mais  cncorcs  ne  te  faut  e donner ce 
ces  grands  perfonnages  qui  le  font  ainû 
•laiiié  lu  prendre  a  l'amour,  que  de  cer¬ 
tains  ridicules  amoureux  du  temps  paf- 
féjdefqnels  les  vns  s’enlaflY  ent  desbor- 
dém  ne  aux  beftes  brutes,  comme  le  fils 
de  Xcnophon  à  vn, Chien,  Glauque  fin» 
guliei  e  joiieufe  de  Harpe, à  vil  Mouton, 
Semiramisà  vnCheual ,  Pafiphaéà  vu 
Taureau,  Arifto  Ephefien  à  vue  Afnefie: 
Et  fur  tous  le  plus  brutal  amoureux,  foc 
ce  ieune  Athénien  ,  lequel  s’amouracha 
fi  efperduëment  de  là  Satug  colloquee 
aux  Pritances  d’ Athènes,  qu’il  iembraf- 
f oie ,  l’adoroic  ,  3c  la  carrefioit  félon  les 
intentions  des  pins  foies  fuperftitions 
d’amour  :  Si  que  ne  Payant  peu  recou- 
urer  pour  argent  du  Sénat,  apres  luy 
e.uoir  entournllé  les  cheueux  de  fins  ru¬ 
bans  ,  3c  vet^e  de  fes  yeux  vn  Océan  de 
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larmes, s’occit  de  duëtl  deuant  elle. Tou¬ 
tes  cesdiueiTuez  diuerfement  amaflëes, 
promettent  que  la  fortune  qui  s’empare 
aujourd’huy  de  noftre  Theatre,  pour  y 
reprefenter  les  plus  furieux  a&es  de 
Tragédie  ,  décoche  ordinairement  les 
traiéts  de  (on  ire  fur  les  chofes  plus  hau¬ 
tes  ,  plus  patentes  &  folides.  Enquoy, 
Meilleurs,  vous  remarquerez  s’il  vous 
piaift  ,  que  de  tout  ce  qui  elt  compris 
îouz  l’archade  Celefle,il  n’y  a  rien  quife 
puiffe  dire  exempt  des  reuolutions  & 
yicifîitudes>puis  que  les  chofes  qui  fem-~ 
blent  dire  icy  bas  immuables,  fotifftent 
les  fecoufîds  du  temps  ,  &  l’in  confiance 
de  la  fortune.  Neflre  Tragédie  vit  peu 
plus  releuee  que  mes  paroles  ,  vous  en 
donnera  telle  preune,  que  ie  n’allonge- 
ray  point  dauantnge  le  fri  de  cét  ennu¬ 
yeux  difeours.  Voicy  défia  l’vn  de  nos 
û6leurs,qui  rauy  de  l’attention  que  nous 
tenons  de  vos  courto'ifles  >  vous  vient 
apporter  les  arres  de  ma  firomeflë.  Et 
moy  ie  me  retireray  content  &  redeuev- 
ble  à  voftre  fauorable  filence. 
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Prologue  Pedentefme  ,  fur 
Plaidoyer . 

OV  font- ils  ces  Parafites ,  ces  mou¬ 
ches  de  Cuifine(ne  vous  t donnez 
pas  Me  (Heurs  ,càï  fit  mihi  fa*  ptrcept a  lo- 
qm)  Où  font,dis-je  ces  importuns  fyco- 
fantes  ,  qui  onreu  l’audace  d’affronter 
celuy  qui  adfurnmam  Thucididis  &  Hipe- 
rtdis  famam procejjït  :  Seia-il  dit  que  i  en¬ 
dure  ce  toniAh  !  ie  iute  fur  les  Buccho- 
liques  de  V irgile  ,  &  par  tous  les  Codes 
ôc  Decrecales  ,  que  ie  m’en  vengeray. 
Meilleurs  ,  ne  vous  edonnez  pas  fi  vous 
me  voyez  efpris  d’vne  haute  colere,  ôc 
vous  reprefentez  quant  &  quant  queie 
ne  fuis  icy  venu  que  pour  vous  prier 
d’emb  affer  mon  po rry  contre  certains 
podagres  ,  comme  dit  Mem'otus  en  fes 
fermons, foudlé  à  rire- larigot,  m’ont  par 
brauade  fait  improuiftement  fortir  de 
mon  cabinet  ,  pour  appointer  vn  diffe¬ 
rent  de  bonne  maiTon,fans  m’auoir  vou¬ 
lu  donner  le  loifir  de  mettre  vne  doze 
d’eloqucqce  ôc  de  fcience  dans  ma  gi- 
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beciere  :  Tellement  que  m’ayant  repre- 
fenté  leur  diuorce>qui  eftoit  d’vnecon- 
fequence  ronkquencieufe,&  ayant  per- 
quitté,  füü'liéj  &r  recherché  dans  tous 
les  plis  de  niadJ’  e  elcarceile  5  n’y  a  y  pas 
feulement  rroiuié  pour  vn  marauedis  de 
.doélrine.Ce  qui  les  anrcet  efmeusà  vo¬ 
mir  mille  imprécations  contre  ma  capa¬ 
cité, me  voyant  immobile  &  muer.D’at- 
tendre  donc  quelque  fraiû  de  ma  ve¬ 
nue  j  ce  icioir  proprement  vouloir  per¬ 
cher  des  Efcreuices  fur  les  Piramuies 
d’Egvp  t  e  .T  ou  tesfo  j  s  m’eflant  encor  r&~ 
flé  i’idee  3c  la  fumee  dVne  infinité  de 
bons  argumens  que  cette  mienne  fa¬ 
culté  a  autrefois  fabnquez  auec  le  mar¬ 
teau  de  Palme  fapience  :  le  ne  ladfcray 
en  attendant  que  Pierre  du  Puy  fara  ar¬ 
raché  ,  3c  qu’il  aura  pris  fes  pantouffles, 
pour  aller  cercher  dans  le  lardin  de  Tes 
im  gmations  tomes  foi  tes  des  menues 
herbes  propres  à  recueillir  Pefprit  ,  de 
vous  entrete  nir  fur  l’efclan  Jre  que  m’ôt 
fait  ces  vermiflCeaux.  Or  fus,  orçà,  or 
doneques,?»  ante  ommafie  vous 

diray  (ucclnélement  en  dix  hniét  cens 
mille  paroles  ou  enuiron  , 


i  que  dit 
Scipion 
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Scipion  l’alceré  ,  au  quinzième  luire  Sc 
de  la  Truye  qui  file,  de  la  rue  neufuc 
faindt  Marry,que  l’vn  d’eux  lu  pkignoit 
à  moy  que  ion  compagnon  failant  lem- 
blanc  de  luy  dire  va  mot  à  l’oreille ,  luy 
auoit  furtiment  8c  de  guet  à  pends,con- 
tre  l’ordonnance  8c  réglé  braguctale, 
p idc  dans  fon  elcarcelle,&:  en  et  fuifant 
gadé  tout  le  caradere  de  fês  chaudes, 
en  ligne  d;rede  8c  collaterale.-L’aucre  à 
l’antiquité  Gauloife;  fe  fer  lia  ne  de  mu¬ 
raille  pour  mouchouëi ,  fouitenoit  a  f  £ 
efmoulu  ,  qu’il  n'eftoit  pas  receuable, 
pour  auoir  realement  8c  de  fai:  abïcu- 
ué  du  fin  fond  de  les  gregues  toute  Taf- 
fiftance,&'  y  auoir  perfide  àuec  ddpens, 
dommages  8c  interdis  ,  a  quo;  il  coû- 
ciuoir ,  8c  en  augmentant ,  difoir  .qu’il 
auoit  bande  fa  ligne  Eqeino^iaUe.  co¬ 
rne  s’il  euft  voulu  dire  fon  a  r>  na¬ 
turelle  ,  du  codé  du  ponant  de  la  cl  erc 
efpôufè  ,  fans  autre  forme  de  prcc.z. 
L’autre  articulât  es  parlons  fur  le  bout 
de  fes  doigts  par  le  menu  8c  en  def  il, 
fort  method  quemenc:ainfï  qu’il  elt  rap¬ 
porté  par  ce  Britaiiiqoie  Orphee  en  tes 
contes  8c  difeours  à  dormy  debout ,  £c‘ 
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allongeant  le  col  feulement  de  la  Ion- 
gueur  de  demie  pique,  protelloit  à  ven¬ 
tre  déboutonné,  que  le  dire  de  la  partie 
aduerfe  ne  luy  peut  preiudicier  ,  &  fai¬ 
sant  vne  parenthefe  releuce  en  bolfe, 
aufli  grande  que  la  Ville  de  Paris,  y  co¬ 
prins  les  bons  Hommes  ,  mettoient  en 
auant  qu’il  n’y  auoir  rien  plus  propre 
pour  fomenter,  conforter,  de  conlolider 
les  parties  vmbiculaires  d’vne  pucelle, 
qu’vne  dragme  de  quintefle  vitale  ,  ap¬ 
pliquée  tout  chaudement  fur  la  partie 
peccâte.  Vn.autre  vint  à  trauers  champ, 
&:  quafi  comme  à  bride  abatuë  ,  les  bras 
pendans ,  demander  raifon  de  l'exces 
que  luy  auoit  fait  vn  nommé  Thomas, 
ppur  luy  auoir,  in  modo  &  figura^ ait  en¬ 
fler  fon  hafton  pafloral  d’vne  telle  forte, 
par  le  moyen  d’vne  chiquenaude  qu'il 
auoit  donnée  de  toute  fa  force  contre  le 
iambage  de  fa  brayette,  qu’il  auroitefté 
contraint ,  au  grand  préjudice  &  inthe- 
reft  de  fa  panure  muliercule>de  luy  cer- 
cher  vn  autre  eftuy  :  Apres  toutesfois 
quelle  auroit  proteflé à  cuifle  ouuerte 
de  le  faire  forclorre  ,  à  faute  d’eftre  a- 
droiô  j  &  de  produire  dedans  le  temps. 
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de  l'ordonnance,!  es  pièces  iuftificatiues 
&  non  cucatiues  Or  comme  ie  radem- 
biois  mes  elprits ,  le  deffendeur  campa* 
renten  personne,  &:  par  Crocquelardo, 
ouurant  la  gueulic  d’vn  pied  ôc  demy  de 
long  ,  die  toat  dé  bon  qu’il  me  reeufoir* 
&  pour  eau  Tes.  ?nmo  ,  Que  i'auois  les 
pieds  plats  comme  vne  tortue,  que  ie 
porrois  mon  elcritoire  du  codé  du  So¬ 
leil  couchant, que  i’auois  entame  vu  pot 
de  beurre  ians  placet  ,  vi/a  ,  n Qpareatü> 
que  i’edois  couftumier  de  piller  contre 
le  venu, que  ie  red’emblois  à  vn  valet  de 
treftles, auec  mes  chaudes  faites  en  four¬ 
reau  de  pifloler,  que  l’auois  le  nez  fai# 
comme  vn  homme  de  par  le  mon  de,  que 
depuis  peu  de  temps  ie  m’edois  ingéré 
de  luy  vendre  des  coquilles,  encor  qu’il 
fuft  nouuejîcmét  arriué  du  Mont  Saind: 
Michel  ,  que  ie  cerchois  midyquand  il 
edoit  formé.  Bref,  que  i’eftois  incapable 
de  toute  incapacité.  Tellement  que  me 
voyant  comme  dit  ed  ,  le  cerueati  def- 
garny  de  fcience  s  pour  réfuter  toutes 
ces  irapertinéces  recul ations,ioint  mef- 
mes  que  ie  n'auois  pas  mes  lunettes,  fans 
îefquclles  il  m’edoit  impoûible  de  voir 
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clair  en  vne  afF  ii  e  de  haute  game  com¬ 
me  celle-  là  ,  l'ay  contraint  remettre  le 
-tout  à  demain. Et  par  ce  quec’eftoit  mô 
chemin  de  paiTer  pat  icy  ,  ie  vous  en  ay 
bien  voulu  aduernr  5  afin  que  vous  n’en 
prétendiez  caufe  d’ignorance, 6ec. 


Prologue  fur  un  autre  T?laidoyé. 


N  On  ,  non  ,  qu’on  ne  m’importune 
plus  de  tels  ineidens,  retirez-vous 
de  moy  Pi.aticiés  en  Cour  Laye  ,  6c  cer- 
chez  vn  autre  Arbitre  que  moy, qui  n  ay 
F.efprit  t’endu  qu’à  la  decihon  de  plus 
Eus  oc  déliez  argumens  de  la  Philofo- 
phie.  C’eft  à  f.  ire  aux  fricalleurs  d’eau 
claire  à  prononcer  fur  ce  lu  jet.  Voulez- 
vous  fçauoir  dequoy  il  ed  queition  au 
fait  qu’on  veut  traiter  deuant  moy  >  La 
demanderdfe  concluoit  contre  le  def- 
fendeur  ,  à  ce  qu’il  fuil  condamné  par 
toutes  vçyes  deiies  &t  raii'onnables  à 
îuy  payer  la  foin  me  de  deux  Carolus,. 
pource  qu’il  auoit  fans  defatçonué  ,  ny 
autrement  débrider  fon  counaut ,  don¬ 
né  deux  edocades  naturelles  ,  6e  cdeinc 
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fa  chandelle  ,  par  deux  foix  au  lieud’v- 
ne,  contreuenanrpar  ce  moyen  à  la  pa- 
dlioo' vei  b  de  faite  entr  eux, par  laquel¬ 
le  i’aliaillant  deuoit  payer  pour  chacun 
coup  d’eftrille  vn  Caiolus,  qui  vaut  au¬ 
tant  a  dire  liu i<5t  deniers  &  vn  double, 
comme  il  eft'dit  plus  amplement  au  der- 
nier  liure  des  choux  gelez  du  grand  hy- 
ue  à  deux  telles  dernier  paflé ,  ledit  af« 
taillant  pour  tenir  bonne  mine  ,  rechi- 
gnoic  comme  vn  tourneur  de  battes,  de 
difoic  que  les  raifons  de  Iacqueline  e- 
ftoyenr  très- mai  fondées  ,  attendu  que 
ce  n’efloit  opitvnicu* atlns  ,  vn  feid  ex¬ 
ploit  de  le  y  indiuidu  ,  dont  il  prenoic 
droiét  par  ce  grand  &;  folemnel  para¬ 
graphe  Cato  ,  perfi dant  au  congé  de 
s’en  aller  ,  fon  hoftelTe  payée  Mais  ce 
n’dt  pas  tout, il  s’efl  bafly  coûta  l'inflanc 
vn  incidcnr  notable  -,  car  la  toute  viue 
grâce  deutnue  grolîe, adioufle  à  fes  con- 
cl  ci  dons, que  le  grand  fufl  te  nu  luy  faire 
prouifîon  competente  d’alimens  ,  pour 
ce  petit  chef  d’œuure  de  brayette.  A 
quoy  il  dtffendoit  de  cul  de  de  telle  co¬ 
rne  vne  Corneille  qui  abbat  des  noix3 
fouflenanc  eu  faüx  bourdon ,  qu'il  ne 

ds 
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deuorr,  comme  dit  efl,  payer  qu5vn  Ca~ 
loius  on  vn  foI,mâque  vn  double,  pour 
chaque  fois  qu’il  joüiroic  de  la  nauette, 
&  qu  il  n  auoit  efté  fonge  à  la  façô  d’au¬ 
cuns  enfansmafles  ou  femelles  ,  difant 
en  ces  termes,!!  le  laid:  a  caillé,  fibi  im - 
putety  a  ion  dam,  &  qu’elle  ne  deuoit  pas 
méfier  fespacqucts  auec les  fiens,&:  Ion 
lard  auec  fa  coüenne:tellement  que,ioi- 
gnant  à  (es  rai fo ns  vite  illiacle  d’autres 
confiderations ,  i’ay  renuoyé  les  parties 
chacun  en  leur  village  ,  fauf  à  la  fup- 
pliante  fon  recours  contre  le  premier 
IobeLin  ,  auquel  par  artifice  elle  attri¬ 
buera  la  qualité  de  gere.Ie  me  doute  que 
quelque  fainde  mitonche  ,  alongeant 
icy  fa  barbe  ôz  fe  fondant  fur  î’aduis  de 
Menander  Poete  G  ec  ,  dira  que  le  récit, 
de  tels  incidens  faîcs  &:  deshonnefles* 
corrompt  les  bonnes  mœurs. Mais  ie  re- 
fpondray  auec  mouuement  d’efpaulesy. 
qu’il  n’y  a  rien  de  laid  en  nature,  pour- 
ueu  que  l’vfage  en  foir  légitimé:  &  pour 
exemple  ,  i’allegueray  les  faîn&es  let¬ 
tres, où  fe  trouue-m  des  mots,ie  ne  diray 
point  lafcifs,  mais  qui  feroyét  rougir  les 
glus  effrontez,  &  hors  lefqueis  les  Prc^- 

phetes1 
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phetes  mefmes  m’onr  peu  s’expliquer  sas 
cette*  viue  exptt&flion  cie  mots,  pour  fai¬ 
re  entendre  leurs  conceptions  à  la  po- 
fierité.Que  fi  on  regarde  aux  autres  dis¬ 
ciplines,  comme 'la  J.ur  imprudence*  Mé¬ 
decine  ,  Hifioire,  Pcefie  de  Mathemati- 
ques,il  fe  trouuera  quelles  font  fechees 
de  flelhies  ,  fi  on  les  veut  priuer  de  for- 
clorre  des  propres  mots  fignificatifs  de 
i’imperfeéHon  ou  laideur  des  chofes  bu- 
tnaines.  Et  vencz-çà,qui  voudroic  ofier 
l’impiété  de  dangereux  termes  contenus 
au !iure  de  Paute^PorphireXucrecejLu- 
cian  j  ëc  autres  qui  ont  guerroyé  noftre 
Chnftianifme  ,  les  polices  de  Platon  de 
Ariftote  ,  permettant  de  vilaines  copu- 
latios,chaftrer  vn  Marcial, comme  quel- 
qu’vn  a,  fait,vn  Terence,Suetone,  Roc- 
ca ce  en  fon  Decameron  ,  de  Poge  Flo¬ 
rentin,  à'vofire  aduis ,  tels  liures  ne  fe- 
roient-ils  pas  de  vrays  corps  fans  ame  ? 
vn  banquet  de  diables  où  il  n’y  a  point 
defel.  Finalement,  de  pour  retourner  à 
nos  moutons,  ladite  fuppliante  voyant 
qu’on  luy  auoit  donné  delà  gaule  par 
delf 


)us  l’huis  ,  protefta  de  le  pouruoir 
leuatle  Sieur  delà  Nigaudias,pout 
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plus  aifement  obtenir  à  fes  fins  ,  extref* 
moment  marne  toutefois  de  ce  que  fa 
traifnee  eftoit  efuentee,  iugeant  bien 
qu’il  falloir  rendre  autre  parr5&  à  vn  re¬ 
gard  moins  praticien  que  la  partie  ad- 
uerfe  ,  laquelle  apres  vne  Bibliothèque 
de  grand-merci$,m’a  laifîe  en  mon  cabi- 
net,  relolu  de  ne  me  plus  embcguiner  le 
cerueaude  telles  matières. 


G  ALI  MAT  I  AS. 

P  Vis  qu’il  a  pieu  à  la  Seigneurie  de 
vo.  excellences,  &  à  l'excellence  de 
vos  Seigneuries,  de  vous  tranfporter  en 
ch.iii  &  en  os  iufqu’à  u offre  Théâtre  ,  ie 
penferois  ôffenfer  curiofitatern  veHram ,  fi 
ie  ne  vous  faifo  s  parc  d’vn  aduis  qui  m’a 
elle  de  fer  é  d  A  emagne,  ex  partibta'Ho- 
?/?Æ,afiauoir  que  les  Mt  dëc  ins  du  Pi  ellre- 
r  o  uv  ont  ordonné  vue  cftrue  de  mar- 
bie  5e  de  porphyre  pour  chaher  les  cru- 
dit' z  u  h  trauaillerit- ordinairement 
Peftoroac,  'oila  pour  vn  fècùnJô  que  fai- 
!s-c  p icq u  ers  ont  apn  à  iôuëi  dul  afton 
à  deux  bouts  &  de  Beïpée  à  deux  r  ains 

dans 
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dans  îa  pochete  du  grand  Turc,  afin  de 
fe  dcffendre  d'orefnauant  plus  d'extre- 
nient  contre  les  grues  leurs  capitalles 
ennemies,  que  le  Roy  de  la  Chine  en- 
uoye  en  pofte  à.  ccluy  des  T artares  vne 
paire  de  tablettes  de  beurre  frais  pour 
efcrire [ta  negoùa ,  le  porteur  defquelles 
doitpader  pat  la  numidie  de  peur  que 
la  m  itiere  ne  fc  fonde. 

Tiereemëc  qu’vn  Bohémien  de  Nan¬ 
tes  auoit  depuis  peu  de  temps  prédit  à. 
l’Afriquain  que  haberct  toujours  tant 
qu’il  viuroir  nazjtm  inter  oculoi  fi  on  ne 
luy  coupoit  les  oreilles  auec  vne  canne 
de  fuccre,  &  qu’il  forriroit  de  ce  monde 
aufli  barbouillé  qu’il  y  eft  entré. 

Qu’il  eft  permis  au  Colonnel,à  fefle- 
pinte  ,  chef  des  Cheualiers  de  la  Table 
ronde  ,  d’émouuoir  guerre  contie  Froi- 
demine  y  general  des  beuueurs  d’eau, 
pour  les  côtraindre  d’allifter  déformais 
aux  Bachanales  ,  &  faerifier  comme  les 
autres  à  ce  bon  Dieu  de  la  treille  ,  fur 
peine  d’eftre  priuez,  eux  &  leur  pofteri- 
té  ,  du  droit  qu’ils  peuuent  prétendre 
aux  bourgeons. 

Dauantage  ,  que  les  grenouilles  qu 

font 
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iohc  fut  le  Mont-Gibel  ont  achepré 
chacun  vil  bas  d’attaches  de  Milan  pour 
ailîfte*  au  feftin  de  Dora  brandy  bouffah, 
qui  eft  plus  ieune  que  ion  frere  ailné, 
les  hannetons  les  fu.uront  de  près,  pour 
difputer  rhoniftur  auec  euxdeur  mafca- 
rade  eft  compofee  à  l’antiquité,  portans 
chacun  fiir  l’oreille  gauche  vn  bonnet 
de  camelot  ondé  cramoiii  tutquin,à  eux 
eft  le  débat. Que  ceux  qui  ont  accoüftu- 
mc  d’aller  iur'des  mulics,^d instar  AU - 
xandrimagm  ,  n’auront  pas  bonne  grâce 
cette  annee,  d’aller  à  clocle  pied,  ii  pri- 
mnm ,  ils  n’ont  fait  vn  duel  auec  vn  fro¬ 
mage  d’Auuergnc,ie  dy  cumlicentia^ ar- 
ce  que  les  duels  font  deffendus  ,  ie  me 
rapporte  de  tout  à  Paufanioi^ lequel  futii 
melodicufement  à  la  chaire  percee,  que 
les  Driades  antiques  d’aife  en  dançerenr 
laFdIaigne,&:  labourree  des  pieds,  des 
ïambes  ,  6e  du  cul ,  tant  le  ver d  eft  vne 
belle  couleur. 

Or  çàjMe-flGeurs, changeons  de  notre, 
n’y  a  il  perfonnc  de  vous  autres  qui  ayt 
autrcsfois  couru  la  bague  dans  vne  hu¬ 
che  ,  fur  la  butte  de  Mont-martre,  auec 
vne  lance  de  cardes  d’ardchaux,  ie  croy 

que 
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que  non  ,  puis  que  vous  n’en  dites  mot, 
palTons  outre. 

L’on  m’d  cHt  depuis  peu  de  temps  qu’il 
s’eftoit  edeué  ie  ne  fçay  quelle  fedie 
d’hommes  de  foin  ,  qui  maintiennent 
qu’vn  chapon  poreaux  n’eft  pas  propre 
à  l’entree  de  table  ,  y  ne  capilotade  de 
perdrix  à-la*' fuit  te  ,  &  les  poires  cuittes 
fuccreesati  deilert  :  dauantage  ,  que  le 
vin  mufeat  n’cft  pas  bon  à  deiicuner  : 
Telles  gens  meriteroyent  pour  punition 
vne  diette  de  trois  mois  au  pain  6e  à 
l’eau,  mais  n’y  prenez  pas  garde  ,  car  ce 
ne  font  que  des  troublefefte,  deftinez  à 
porter  le  cotton  à  la  garderobbe  de  Lu¬ 
cifer. 

Nous  lifons  fans  lunettes  en  la  vie  de 
Martin  Gand  ,  qu’il  n’euft  iamais  creu 
qu’Epaminondas  euff  faidfc  le  moulinet 
auec  vne  lechefrite,  il  Maiftre  Guillau¬ 
me  ne  l’en  eut  aileuré  auec  des  ferme-ns 
de  taffetas  renforcé, c’eft  po-urqiioy  vous, 
croirez  fi  peu  que  vous  voudrez,  de  ce 
queic  vous  ayjdit,  ie  m'en  rapporte  à 
voftre  fupplément  ,  apres  vous  auok 
baifé  l’ergot  du  pied  gauche. 

Prâ 
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TPrologue  de  l’Impatience. 


us  fçauez'bien  ,  ou  le  deue2,  (ça- 


V  uoir3  (ff  cUatores ïmpAiiemtfftpitj  que 
quand  les  médecins  5  par  ce  qu'il  y  en  a 
cTvns  &  d’autres  ,  veulent  guérir  vn 
corps  cacochime  ,  ils  commencent  par 
la  purgation  de  rhumeur  peccant,  tout 


ainli  vodre  impatience  qui  m’indique 


vue  grade  alteration  de  cerueau  &  que 
vous  eiles  trauailiez  la  plulparc  d’vue 
colique  Saindt  Mathurin.feruira  de  ma* 
tiere  à  ce  petic  débours  pour  voir  il  en 
attendant  le  voyage  que  vous  y  deuez,il 


y-auroit  moyen  d’vfer-de  quelque  cure 


pailiatiue  par  de  belles  petites  remon¬ 
trances  au  vieil  loup,  le  vous  dis  donc 
que  vous  auez  tore.  Mais  grand  tort  de 
venir  depuis  vos  maifons  iufques  icy 
pour  y  monftrer  l’impatience  aceouftu- 
mée  ,  c’ell  à  dire  ,  pour  n’eftre  à  peine 
entrez  ,  que  dés  la  porte  vous  ne  criez  à 
gorge  ddpaquetée  ,  commencez  com¬ 
mencez,  nous  auons  bien  eu  la  patience 
de  vous  attendre  de  pied  ferme  &  rece- 


uoir 
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uoir  v oftix*  a  ug<5n c  a  la  porte, d’au  fti  bon 
cœur  pour  ICfmfchïs  que  vous  huiez  pre- 
fenté,de  vous  q*$éj>ar fer  vn.beau  theatre, 
vne  bcîll  e  pie  ce  qui  lo  t  de  la  forge  ,  6c 
eft  enedr  coure  chaude,  mais  vous- plus 
impatièns  que  la  mefrtie  impatience  ,  ne 
nous  donniez  pàs  le  'loi COrii m en- 

4 

cer.  •  •  -■  n  ma r.-*  sr  u  :  ■  !.. 

A- on-  cofoméniédtVft  pis  qihintan, 
Pvn  touileylVtltirc  crache,  raiure  petfe, 
Taut'  e  rie,  l’autre  gratte  Ion  cul,  il  n’eft 
pas 4 niques  à  Meilleurs  lés  Pages  6c  Lac- 
quais  qui  nyv<ml<?nt  mettre  le  nez,tan- 
loft  fartant  intcruenir’dès-  gourmades, 
rec iproquéesf  tn a i |i t ettàrô t  à  faire  pion- 
uoir'dcs  pierre  fut  céux  qni  n’en  peu- 
uét  mais: Pour  eux  ie  les  rderue  à  leurs 
mafilres  qui  peuuenc  au  retour  auec  vne 
fomentation  ipeftrimeres  appliquées  fur 
ksipàrties  poftêritüres  ,  elteÿKie  l’ar¬ 
deur  de  leurs*  infol  en  ces. 

le  retbuine  à  vous, foin, i’ay  quafi  ou¬ 
blié  Ce  quel  ie  vmilois  dire  ,  toute-fois 
non  ,  il  eft  quftton  de  donner  vn  coup 
de  bec  en  paftanc  à  certains  peripateti- 
ques  ,  qui  fe  pourmenent  pendant  que 
Ton  reprefettte  chpfe  aufti  ridicule  que 
•V  -  *  de 
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de  chanter -au  -lift  ©u  liftier  à  ja  t  a  b  Icf 
toutes  cfro  les  ont  leur  te^ps route 
adion  fe  doit  confini}^*  à  ce  pourquoy 
on  l'entreprend ,  Je  lid  pour  dormir ,  la 
table? pour  boire  >  l'hallel  de  Bourgotlr 
gue  pour  ouyi:&  voir  ,  affis  oudebout, 
la  ns/e  bougera  iKiô  pins  qu’jV.®£  nouuelle 
mariee, fi  vous  aucz  enuie  de  vous  poun 
meuer  il  y  ra^tdélif-tvx'rpropres  pour 
ce  faire  *  prenez  vos  patron  fie  s&  vous 
allez  esbatre  h) fqu’à  Ot/eauis  >  vous  ne 
ferez  point  iu|p[iet  aux  p, ou  (fades  dans 
le.grand  chemin*  il  eft  pliez  large  &  fpa, 
cieuXjc’eft  1  a  de. pardieu  que  vous  aurez 
beamdeclingrp^* ,  pariétaux  nues  difr 
courir  aux  corneilles  ,  qui  s’y  .tremue- 
roiit  déformais fans  nous  interrompre. 
Vous  jre  (pondrez  peut- eftrç  que  îeieu. 
ne  vous  plaift  pas,  c’eft  l/pi  ic  VjQusratr 
rendois  ,  pourquoy  ,y  y,enez  vousdqud 
que  n’attendez- vous  lufquiàanjenpmü» 
en  dire  voftre  ratelee  ,  nta/oy ;fi t ous i e s 
afnes  uungeoyent  des  çhal'dot|S>>e  n’én 
voudrois  pas  fournir  la  compagnie  pour 
cent  efeus,  vous  vous  plaignez  le  pkls 
founét  de  trop  d*aifç,qu’ainft  ne  foie ,  £ 
on  vous  donne  quelque  exccjlerue  Pa- 

orale* 
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ftorale  ,  oit Mone  ne  trouueroic  que  re¬ 
dire,  ccttuy-cy  la  trouué  trop  longue, 
fou  voiftn  trop  courte:<3c  quo‘y,ce  dit  vn 
autre, allongeant  ie  col  comme  vne  grue 
d’antiquité, n’y  deuroyent-ils  pas  meilet: 
vne  intermede .  &  des  feintes. 

Mais  comment  appeliez-vous  ,  lors 
qu’vn  Pan, vne  Diane,  vn  Gu  pi  don  s’in- 
ferent  dextremçnt  au  fubjet,  quand  aux 
feintes,  ievous  encens  venir,  vous  allez 
des  fabots  chauliez  ,  c’eft  qu’il  faudrait 
faire  voler  quatre  diables  en  l’air  ,  vous 
infedter  d’yne  puante  fumeede  poudre» 
et  faire  plus  de  bruit  que  tous  les  armu¬ 
rier  de  la  Heaumetie  ,  voila  vrayemtmt 
bien  débuté  :  noftre  Theatre  lacré  aux 
IVlufes  qui  habitent  les  montagne^-pour 
fe  reculer  du  bruit  deUiendroit  vn  ban 
de  charlatans.'helas  !  Mefsïeur.s,c’eft  vo- 
ftre  chemin  mais  non  pas  le  plus  court, 
s’il  nous  arriue  quelquefois  de  faire  vn 
tintamarre  de  fufeçs  ,  ce  n ’eft  que  pour 
nous  accommoder  à  voftre  humeur ,  ap¬ 
prenez  la  patience  d<  moy  ,  qui  endure- 
roit  fortlrbremét  vn  fer  chaud  en  voftre 
cul  fans  crier ,  ce  que  ne  voudriez  pas 
faire  toutesfois  ,  cjHipataurvncu  ,  c’eft  à 
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dire  qui  petre ,  il  veiîé  feulement  pour 
ceux  qui  n  entendent  pas  le  Latin, 

Si  ie  ne  fuis  bègue  des  oreilles  ,  i’en- 
te ns  là  vn  cochon  mal  rué  qui  grongne, 
difant  voila  vn  plaisât  docteur, d  ne  nous 
conte  que  de  baliuernes,  6c  deuft  côhr- 
mer  fon  dire  par  quelques  notables  exem¬ 
ples  de  l'antiquité,  ie  le  ferois  bien,fi  ie 
temps  le  permettoit ,  ôc  renuoyercis  ce 
fermier  de  l'impatience  au  bon  homme 
Socrates  ,  qui  le  iaifîbit  battre  par  fa 
femme:  le  panure  diable  apres  auoir  vn 
iour  par  elle  efté  frotté  <Se  eftrdié  à  dou¬ 
ble  carrillon  ,  &  d’auantage  reçeut  vn 
pot  à  pifTer  fur  fa  tefte  ,  ie  fçauois  bien, 
dit- il ,  qu’apres  le  tonnerre  viendrait  la 
pluye, patience  vrayement  remarquable, 
ôc  digne  que  vous  limiez  comme  celuy 
que  l’oracle  d’Apolon  iugea  le  plus  fa- 
ge  du  monde, 

le  pourrois  cotter  celle  dumiferablc 
Beliflaircjlequei  de  grand  chef  de  guer¬ 
re  ayanr  les  yeux  creuez ,  &c  réduit  à  de¬ 
mander  fon  pain  ,  fe  contenta  He  dirq, 
donnez  vn  denier  à  celuy  que  la  vertu 
efleua ,  mais  que i’enuie  ôc  la  mauuaife 
fortune  ont  aueugié  ,  voila  parlé  cela, 

voila 
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voila  vn  beau  miroir  pour  les  hipocon- 
dnaques  qui  troublent  la  fefte  ,  ie  vous 
en  dirois  dauâtage,  mais  ie  ne  fçay  plus 
que  deux  mots  de  Grec  ,  anechoucat  apc- 
chott^ctü  àdire,qu'îl  faut  déformais  de- 
uenir  patiens ,  ne  vous  dégoutter  de 
bonnes  viande$,nousafsifter  de  bien  en 
mieux  ,  &  cependant  que  ie  me  recro- 
quebille  à  l'impatience  de  vos  feigneu- 
rics. 


^Prologue  etnyn  Pedent fê)  d'v- 
ne  Harangere . 


OMiferable  profefsian  Pedétefque* 
6  que  mal-heureux  font  ceux  qui 
invamrn  laborauerunt>  comme  moy,  il  y  a 
pour  le  moins  vingt-cinq  ans  que  ie  fuis 
enharnaché  au  limon  de  la  doctrine,  ^ 
apres  tant  de  veilles  3  tant  de  compor¬ 
tions  ,  d'annotations,  <Sc  d’eftoiles  fixes: 
apres,dis-  je,tât  de  fueurs  &  de  trauaux, 
ie  n’ay  acquis  autre  chofe  que  la  qualité 
dePedent.  Que  m’aferuy  d’employer  le 
temps  à  déclarer  les  reigles  de  Defpati- 
tere,m’efcrîmer  en  Claffc  d’vn  Cicéron 
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ou  d’vn  Virgile  ,  comme  d’vne  efpee  à 
deux  mains ,  pour  dire  puis  apres  lacé¬ 
ré  3c  déchiqueté  d  inîures  à  grandes  ha- 
ladres  ,  3c  qui  plus  eft  ,  le  plus  ferment 
nous  n’ofons  nous  autres  Pedens,  por- 
ret  nos  efpaules  en  la  Vue  ,  de  peur  que 
quelque  Elçoîlier  hors  de  page, prenant 
la  caufç  de  fes  fdles  en  main  ,  nous 
applique  quelques  ventoules  ,  beilere- 
eompenfe. 

Vn  autre  grief  qui  nous  rnartelle,c*eft 
que  li  ies  en  fa  ns  ne  profitent  félon  l'im¬ 
patience  des  parens^ils  s’en  prendront  à 
nous,  3c  diront ,  qurlu  P  triage gn* ,  talü 
dtfctpuhiiJiXi  font  lu  per  bes,iis  nendrôr, 
dira-on,la  mariere  PedanceiqUe  :  l’autre 
dira,  l’Enfant  a  bon  efprit  3  mais  le  Mai- 
flre  n’dl  qu’vn  Afne  :  l’enfant  appren¬ 
drait  bien  ,  mais  îe  Pedent  n’eûqu’yn 
lourdautd’enrans  a  bône  mémoire,  mais 
le  Pedét  ne  la  laboure  pas,ii  aime  mieux 
s’amufer  à  luy  cultiuer  les  fefïtsauc^c  vn 
ballon  ferré  à  quinze  pointes  :  l’enfant 
apprendroit  volontiers  ,  mais  le  Pedent 
n'tft  qn’vn  vaurien  :  s’il  reprend  amia- 
bltmetit  fes  difciples,  iis  diront  qu’il  ell 
trop  indulgent:  s’il  les  aduertit  gracieu- 

lemenr, 
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fanent ,  qu’il  eft  pitoyable  ,  qu’il  ne  les 
fçaic  pas  tenir  en  crainte  ,  qu’il  e il  trop 
familier,  qu’il  ne  garde  pas  i’authorité 
d’vn  Mailhe:  s’il  les  prend  quelqucsfois 
par  les  parties  de  derrière  comme  les 
Cuifiniers  font  les  grenouilles ,  &  qu’il 
leue  quelque  éguillecte  de  ieurs  grçgues 
naturelles, ils  rappelleront  Bourreau,  de 
diront  entr’eux  ,  Ce  poltron  marquera 
quelque  iour  nos  erifans  auflï  bien  au 
vifage  qu’aux  fefles ,  ôc  puis  adieu  Fou- 
quet ,  auec  fa  biblioteque  (ous  fon  bras, 
laquelle  fe  confiée  en  fon  Défpautere 
imprimé  du  temps  de  Laurens  .V.alc  ,  au 
diable  s’il  demandera  çongé,p/tfc<?,  vifa, 
ne pœreansypow  en  aller  faire  autant  ail¬ 
leurs, voila  pas  vne  miferable  condition. 

D’auantage;fi  vn  Petangorge,ie  veux 
dire  vn  Pédagogue  ,  fait  lortir  quelque 
compofition  au  iour  ,  pourueu  que  l’on 
fçache  que  l’auteur  d  icelle  foit  vn  Pé¬ 
dant, elle  eft  rejettee  ôc  coupiffee  comme 
le  coin  d’vne  vieille  porte  qu'on  n’ouure 
point,on  ne  la  lit  pas  feulement, elle  etë 
vilipendée  de  déchirée  ,  l’on  s’en  torche 
le  cul ,  &  la  chofe  elt  auiourd’huy  t  elle- 
ment  pratiquée  ,  que  l’on  cognoift  vne 
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compofnion  Pedentelque  à  l’odeur  du 
nez,  aufîî  tort  qu’on  l’a  (entie,  ho,  ho,  ie 
fçay  bien  que  c’e(l:5ie  tiens  lachofe  pour 
veue  :  bref,  les  panures  Pedans  font  ta¬ 
xez  fans  fubiet,  déchirez  fans  caufe,  re- 
iettez  &  miteriez  (ans  occafion. 

A  propos  d’ini tires  ,  ie  ne  (eray  point 
honteux  de  vous  dire  comme  à  ceux  que 
j’tftime  en  ce  cas  aufli  fecrct’s  que  moy 
mefme,  l’efcladre  qui  m’arriua  ces  iours 
pa(fez  en  tournoyât  dans  la  place  Mau- 
bert  pour  achepter  quelque  miferablc 
oreille  de  Morue  pour  moy  &  mes  dif- 
ciples  ,  que  ie  traites  comme  nia  propre 
perfonne,  vne  vieille  Choiietre,vne  car- 
cafle  d’antiquité,  vne  Harpie,que  dis- je, 
vn  diable  habillé  en  femme:  En  £n  pour 
mieux  parler  ,  vne  Harangere  ,  ce  mot 
comprend  tous  les  preçedens ,  enragec 
de  ce  que  ie  ne  luy  offiois  de  Ion  oreille 
de  Morue  qu’vn  Carolus,  vomit  contre 
moy  vne  illiade  d’imprécations  ,  m’ap- 
pellânr  tantoft  Aduocat  crotté  ,  tantoft 
pede  de  College  ,  ad.iôuftant  ces  mots5 
va, va  frippon,  cercher  au  cla:r  de  la  Lu¬ 
ne  tous  les  torche-  culs  qui  font  au  pri- 
ucz  de  ton  College  ,  pour  faire  bouillir 

vn 
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vn  ailoyau  à  la  poiuiade  fur  le  réchaiilt, 
afin  d’épargner  pour  vn  liard  de  charbo, 
fecoüeur  de  rouptes  en  vn  grenier  ,  qui 
fouppc  dés  le  matin, de  peur  de  chier  au 
lit.  Regardez, Te  vous  prie,  dit-elle  à  Tes 
compagnes  ,  comme  ii  fe  carre  auecfa 
robe  de  pièces  raportees:  îe  voulus  tirer 
vne  grande  bette  de  mes  chaudes  ,  mais 
voyans  qu’elle  perfittoit  auec  vne  infi¬ 
nité  de  menaces,  ie  fus  contraint  de  luy- 
monttrer  le  talon  de  mes  pawouffUs*  & 
nie  ( aimer  in  Gymnafio,  ou  citant  arriué* 
ne  lai  il  a  y  pas  de  faire  foupper  mes  Ef- 
colie  s  ,  v.ay  cfr  à  càufe  que  c’ettnit  v  i 
i q u e  in.rigrc-qu’ils ne  mange wnuufvn  : 
T  i.rdllv  dc:ihefes-,iUéc  qyclqT.es  :  g;  "* 
deaux  pour  le  deffert,  viandes  légères, 
de  qui  n’engendrent  po  nt  de  crudirez 
en  l’eftomach. 

Foin,ie  fuis  fafché  d’en  auoir  tant  dit, 
toutesfois  ce  n’eff  pas  chofe  nouuelle, 
que  d’oüyr  haranguer  vne  Harangeie: 
mais  il  reiTouuient  toujours  à  Robin  de 
fes  fluftes  ,  le  fubiet  qui  m'a. fait  entre¬ 
prendre  ce  difeours,  feruira  pour  la  cô~ 
clufion  ,  laquelle  vous  -Comme  de  pren¬ 
dre  en  main  la  caufe  des  pauures  Pedés, 
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ie  vous  coniure  per  leLtaJ  talon  de  Pa¬ 
ris,  par  les  coüillonsde  Satunfe,  parles 
facecies  de  Fange  ,  par  les  Buccoliques 
de  Virgile ,  par  la  malice  ds  femmes, 
par  le  reuedle-matin  des  plaideurs  ,  par 
la  taWe  rafe  ei'Ariftote ,  par  le*  felTes  de 
Venus  ,  par  le  cutum  peu*  de  Menaltas: 
Bref, par  tous  les  Aurhcurs  Grecs  &  La¬ 
tins,  àc  en  refeompenfe  ievons  promets 
en  leur  nom  ,  que  s’ils  ont  cy  deuant 
commencé  à  gafter  vos  enfans ,  auec  le 
temps  ils  les  rendront  mefehans  tout  à 
fait.  Valet  e. 


G  ALI  A4  AT!  A  S. 
Defrence  de  Adeum ,  Sc  de  Tmnh 
PARADOXE. 

F  Remuent  ta  veïïrum  incredibilù ,  Adeffio- 
res ,  coueioqüe  tanta  quanta  bodterno  die 
h  te  ad  fuit  l  me  chatouille  les  geiifiues,  &C 
me  poufiéde  prendre  en  main  la  caufe 
de  nature,  Oitum  plurwn  Ganeones  fumma 
que  viri  miquitaîis géminé  wor dent ,  &  dente 
Thionim  rodant^  mordicant ,  lancinant  nec 

archi 
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ArcbiiovjuiÀ  carmina^  auk  hyponatlcum  timet 
pr&çomum,  fe  mocqùéc  inqùam 

fufpendtmt,  &  non  oontens ^cauiiin  & di- 
fterijsmordacibm  laceffant  i  appeilant  ina- 
rafUe  celle-là  de  laquelle  ffingulis  dtebus 
fœcunda  prémuni  v'oera,  cmxfqt  e  epe  &  au- 
xiho  or  mua  fuccrtfcunt  gamin*  ,  c&ur&quc 
vniunfm  planta  fer aater  {(pullulant. 

Voicy  la  première  piece  duhainois 
cl  ces  marannes&  malan  dre  s  qui  n’onc 
rien  que  l’eipee  de  la  cappe  ,  auec  vne 
trentaine  de  dents  brauement  fourbies, 
il  difent  que  nature  folitos  proutd  ntw  li¬ 
mites  &  termines  tfi  fup: 'greffe  quand  clu: 
a  donné  1  înuention  de  Ai  si: m  ,  &  de 
Tuum^  au  contraire,  nouueaux  do^tiuiii- 
zeurs  ,  ajfero  ,  ôc  ie  fouftiens pcrünaciter 
natmamto  tare  maxime füijfe  prouidam  ,  & 
vnicitiquc  bowinum  patere  vos  effe  tnalitU 
cio  h  cas  j  &  immenfz  fentinas  irtiejuitatis  :  <S : 
quoy,maiftre  Ahborum,  eft-ce  ainli  que 
vous  Tapez  les  baies  de  coîomnes  de  la 
iuftice  ,  donnant  licence  à  tout  le  mon¬ 
de  d'en  prendre  où  il  en  pourroit  trou- 
uer ,  ii  vous  retranchez  ces  pronoms  ,  il 
nerfaut  plus  de  gibets,  de  bourreaux,  de 
Geo!liers,de  lerrc-argent,luges,C6(eii~ 
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lers,  de  PrelidenSjde  Lieutcnans  Ciuils 
&  Criminels  ,  pour  donner  ordre  à  tant 
de  Voleurs ,  regardez  Meilleurs  qu'ils 
veulent  cafl'er  vos  eflats ,  Ôc  en  quelle 
peine  ils  s'efforcent  de  vous  mettre.  Le 
monde  vniutrfel  ne  fera  plus  qu cprœdo- 
num  receptaculu) chacun  tirât  à  qui  mieux 
mieu xypr&tercafi per  voslicet ,  que  le  mien 
ôc  le  tien  fe  doiuent  confondre ,  voila  le 
Chaos  renouueléde  feu  quittera  fa  cha¬ 
leur,  Peau  fa  frefcheur,la  terre  fa  feiche- 
rede, l'air  fon  humidité, &  ne  rccoguoif- 
fant  ‘plus  ce  qui  luy  appartiefft,  fe;ont  à 
coups  de  gourmades  à  qui  en  aura ,  ôc 
cependant  adieu  mes  peaux ,  adieu  Tor¬ 
che, adieu  la  Pollice,^«0<af  fane  maxime  no - 
ter  et  :  la  guerre  apporte  trop  de  maux, 
laiilons  en  paix  ces  petits  Gentils-hom¬ 
mes  Memn  ôc  Tuum*  C^eft  bien  autre 
chofe ,  alibis  ex  tnfima  plebe  &  face  vulgi , 
rencontrant  ahcjuem  veftrum  nobilijfmo - 
mm  domtnorum  ,  ce  Sauetier ,  ce  facquin 
vous  fommera  de  jouer  à  Teshàis,  chan¬ 
ger  de  place  ,  ôc  de  luy  quitter  ampliflî- 
mam  domurn ,  fîipelleEHlem  ditijfimum ,  vafa 
prœtiofJfima,antiqHijfima,ftem?7}atay  &  hor - 
tos  pnkherrimos ,  pour  vous  loger  dans 
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quelque  vieille  eabanne  enfumee,  dans 
vue  ratiere,  où  les  punaifes  ne  manque¬ 
ront  de  vous  facrifier  force  vcntouîes, 
n’aurez-yows  pas  tres-wfte  occafion  de 
dire,  O  dornus  anticfuA^ukm  dtfpert  domino 
dominais:  on  vous  fera  changer  voftre 
cornette  en  vn  foiiet  de  Chartier  tres- 
mechaniqué  ,  voftre  robe  honorable  de 
Palais  en  roquet  de  Païlan,  voftre  Code 
&  vos  Amériques  en  vn  baquet  de  Ha- 
rangere  :  &  Bref, on  vous  feroit  deuenir 
le  valet  de  vos  valets. 

Ergo ,  il  ne  faut  pas  abolir  ces  beaux 
pronoms  zJMeum  Ôc  Tnum^ow  autrement 
que  pourroS'  nous  excepter  contre  ceux 
qui  d i r o n t  que  arfinendm  mendacij  Artfto- 
teles  ,  ejnando  décent  ejfe  cathegoriai  afferutty 
il  n’y  en  aura  plus  que  neuf,  caria  rela¬ 
tion  en  fera  bannie,  tout  le  monde  vou¬ 
dra  eftre  Roy, où  ieront  les  fubiets  ?  que 
deuie-ndront  lesv&lers,  fi  tout  le  monde 
eft  nu-iftre  ?  Brgo'ytkz z  la eonfequence, 
qni  ejlïs  lùgici périt kjftrfti,  qui  pour  auoir 
bien  goûftevOs  Modales,  eftes  fçauans 
aux  Atlantiques  >  tant  prieures  que  po~  ‘ 
fterieureS. 

Quant  à  moy  ;  ie  ne  nî’en  foucie  beau- 
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coup  ,  car  ex  kypothefi  omnia  communia, 
comme  entre  bons  amis  :  mes  habits  ne 
valent  rien  ,  les  voflres  font  bons  :  ma 
bourfe  eft  vuide  ,  la  voilre  eft  grotte  de 
piiloles:  iefuis  vn  baudet  &:  vous  elles 
do&es ,  allons  au  change  tout  à  celle 
heure,  ôc  vous  me  verrez  bien  remplu* 
raie, vous  me  direz  quetout  le  monde  né 
s’y  p!ai.ft,que  chacun  j ou e  fon  )z\\:Tran~ 
fiat ,  ii  y  a  c^onc  Meum  Sc  Tuurn,  itaefi 
Meffiores ,  illécjM  firnrna  me  officeret  iniuriay 
qui  vénéra  ndas  tftas  dtfl  inc  nias  e  rntdto  ra- 
jreret ,  car  tous  les  fils  de  putains  vou- 
droyent  changer  de  qualité,  ôc  feroyent 
remefler  les  cartes,  pour  courre  meil¬ 
leure  fortune.  Et  E  vous  aurez  fœminarn 
vultus  pulchri  aut  vultupuUhro, ,  &  qu’vn 
autre  euft  vue  hecubc,ou  quelque  reme- 
de  d’amour  ,  voudriez  vous  abolir  ces 
petits  mots  de  Meurn  &  4 t  Tuu\n  ,  ôc 
qu’on  vint  engainer  vne  efpec,  r©iiillée 
êc  mal  fourbie  dâs  voftre  fourreau  tout 
aeufmenny  ,  Meffieurs,  bien  que  ce  ftifc 
ieîdroitjCC  fteferoit  pas  pourtant  h  rai- 
fon,  àircamw  ergo  naturaw  fimmopere  fut  fie 
prouidam,  quand  elle  a  donné  l’inuétion 
deMien  ôc de  Tien  :  de  que  la  confufron 

qui 
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qui  arritieroit  fi  on  caffojt  ces  deux  fol- 
dais  de  leur  moudre  ,  efloit  bonne,  lors 


qu  e  xn&gras  dtfpcrfiii  hommes  }  ferarü  tnjiaï 
i/agibaMHY ,  qu  ils  faifoyent  des  loups 
garoux  ,  que  maintenant  qu’vn  chacun 
a  de  bonnes  ferres  ,  pour  garderie  fien, 
ceferoitivne  pure  affronterie  d’intro¬ 
duire  de  po.uuell.es  coutumes  tenez 
vous  en  voftrc  place, &  ie.vay  çerchcr  la 
mienne  v  pour  vous  appeftervn  petit 
piat  de  c.omeruernent». 


"ÿ* 


PAR  A  D  O  X  E. 


fcientta  pcL’u  yaut  imtiliw. 

MEfïîeurs,  vous  tireriez  pluftod  de 
- i  h u vie  dVn  caillou  ,  ou  vn  pet 
d'yn  afrie  mort ,  que  déraciner  de  la  ca¬ 
boche  de  certaine  hommes  ce  qu’ils  ont 
vne  fois'mi  >  en  leur  fantade  ,  tant  ils  fe 
flattent  en  leurs  i ma 2 i notions ,  &  tant  il 
y  a  de  difficulté  aies  faire  démordre, Ea 
tamen  ob  rem  doEhru-wdîtss  mimer e  [140  deef- 
fedebet, mars  par  viues  tài(on$,falJîtati  ac 
mendtteio  txitij finem  debetprœfcnbere^  in- 
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tronizer  layerité  dans  les  terres  que  fon 
aduerlaire  auoit  occupées.  Vt  ergo  vrdine 
ff&kïïtones  noftrœt  profequamur ,  paradcxum 
hodierno  die  ajfumpfimpu  exphcandkm. Qu'il 
n’y  a  rien  en  ce  inonde  de  plus  meichat, 
ny  de  plus  vicieux  que  la  fcience  ,  pour 
les  incommoditez  quelle  apporte  ,  tant 
corpori  quam  anitn^argumemor  ab  induElio- 
ne,nous  n’y  comprendrons  point  la  Gra- 
mere:car  comme  vne  piece  de  bas  aloy, 
elle  n’eft  pas  de  cour}.  La  Rethorique 
fe  vante  par  Tes  perfuajfions,  de  faire  de¬ 
venir  le  blanc  n  oüJanïïjJfîwœ<$ue  vit  &  ho - 
rnintm  attramento  &  rntris  carhombm  déni - 
grare  :  vn  homme  de  |)ien  voudra- il  3  in- 
genti  confcientia  fu&  penculo  ,  apprendre,  à 
commettre  des  crimes ,  dont  fenormité 
feroit  rougir  &  hcriifer  le  poil  aux  plus 
coulpables  :  la  Philçfophie  cft  vn  gouf¬ 
fre  de  mille  abfurditez,  ôc  qui  a  tin  ce  de 
l’mconftance,  retourne  li  fouuent  fa  ca- 
faqu e^vt  ejmcuojHe  ittnti  amorepulfîUiVhdo- 
fophiâL ,  fe  fiudio  dédit ,  il  faut  faire  voile 
fous  le  changement ,  &  incunfiantia fit- 
pendi/s  mtiitare^dc  lps  tenebres  delqueiles 
elles  enueioppe  npftre  entédenïem5font 
de  beaucoup  plu}  palpables  que  celles 
d'Egypte.  De 
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De  te  ranger  à  la  Théologie  ,  6c  d’vn 
effort  aquilain  percer  les  nues,  pour  en¬ 
trer  au  cabinet  de  la  diuinité  ,  6c  efplu- 
cher  lesrichelles  du  firmament,  quodfh- 
per  nos  ,  nihiladnos  :  nos  yeux  font »trop 
peu  vigoureux  pour  y  penetrer. 

Quant  à  la  Iurifprudence,  enfant  lé¬ 
gitimé  de  chicane  ,  nthil  aliud  eft  quam 
compendium  ,  6c  vn  abrégé  de  toutes  les 
mefchancetez  «5c  fuperchenes ,  que  la 
malice  de  l’entendement  humain, nuées 
diaboliques, Payant  eu  d’autre  lieu  pour 
fa  nailiance  que  les  tenebres  ,  l’Enfer 
pour  repaire  ,  la  trahifon  6c  l’auarice 
pour  parrains. 

Ai at  hématies  ver  b  omnino  inutiles  ,  fa- 
menque  noflram  ,fgatts  voluptatibus,  repie - 
mt  :  6c  n’ont  d’autre  fondement  que  des 
panez  giacez,  d’introduire  en  France  le 
Grec,rHebreu,&  autres  langues  eftran- 
geïes  ,  c’eft  perdre  temps  «5c  argent,  de 
nous  y  employer,  car  1  ô  diroit  que  nous 
fommes  empefehez  à  la  ftru&ure  d’vne 
fécondé  Tour  de  Babel  :  Ergo  Tinurilite 
des  fciences  vous  doit  deftourner  de 
leur  recherche. 

Secundo, fie  argumenter  ,ülud  quodmaxi- 
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?ne  vitiofum  eU fngiendum  ejî3  atcjm  il  n’y  a 

Cn  ‘  us  Vlcie“*  que  les  fciéccs,  twb  font 
a.f.  cpninjcre  des  vices,  Ergofcientia  om- 
JHgieridti:ç\u\  a  inuenté  les  boucons  & 
c^po’lonner  les  hommes,  la  Medecine, 
ou  au  moins  la  çognoiffancc  desfimples, 
'  qu  die  e/l  la  fou.r-c.e  de  l’ambition,  la 
vience:  xar  où  .'ignorât  paiera  fon  che- 
a  pet,r  ^uit  >  il  fan t  que  Moniteur 
-f  ^  0  ^CUJ  gvatHnàfHxm  c/Jlcntejyàt  de-uc- 
épater  iur dqs  éçhailes  ,  il  faut  que 
poni  mieux  trancher  du  Raminagrobis-, 
d  ju%*es  à  a  s-  patins  yqnodve- 

ï0.  m'U!iS  eft,folnm  &  vmeum  fienài  dejïde- 
\tHml  4  ParPemél  ak,  la  terre,  Ja  mer,  & 
enfer  <es  Inables  volans  &  nageans. 
GuU  vert  &  ebneîatn  ait*  0rm  Wikmèt 
fmntia  ouiri mn.pofefi car.  là  fçîencc  que 
■°f  a  5u’vn  eil.otvn’cil  pas  h.  ddicat 
qp  vnp Perdrixyfair  que  pc  sône  ne  peut 
manger  meuie  ,  &  la  cognoi/îunçs.  des 
h  e  ux  w  çjittbw  venait  cil  vmtmbon*,  fions 
■  !r  boire  à  creuQ-Tangle,  puis  adieu  mô 
v;  ain'<^  dites  raov  Quts  vnquarn fapien- 
tm Socrate ,  qui  iefUmonio  oraeuh  De.lfhuiy 
J*p"nsfilué  eft  md»catut,6c  tou  te  s  fois,  fia 
ipfimet  ore  fajfia  efi  ,  qu’il  nauoit  autre 

feieace. 
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fcience  que  de  ne  rien  fçauoir,fe  fuft-il 
vanté  d’ignorance^  ce  n’cuft  efté  quel¬ 
que  chofe  d’excellent ,  6c  s’il  n’euft  co¬ 
gnu  que  le  fouuerain  bon  heur  giloit 
en  l’ignorance,  il  fçauoic  bien  que  la 
fcience  çnillc  incommoda procre.aret ,  6c  tra- 
uaille  le  corps ,  matté  de  veilles  ,  de  ca- 
tharreSjde  maladies  aufquelles  caputfib- 
mittimui  ,  pour  l’acquérir  ,  6c  cependant 
la  mefme  nous  enfeigne,qtie  d’vne.  mau- 
uaife  caufe  ne  peut  i(lir  vn  bon  cfL<5l,&;. 
quie  d’via  fac  ne  peut  fortir  que  ce  qui  cil 
dedans:  ou  autrement ,  Imbellemfeoçes 
pro générant  asjuiU  cola?nbam. 

Pour  conclufion,  en  toutes  les  fautes 
que  nous  commettons, la  fcience  appor¬ 
te  vne  cire onilance  aggrauâte,  vndepeo- 
cata  afftïïatjtm.ïlitidt)  6c  l’ignorance  la  ré¬ 
primé  :  O:  cil  il  que  ,  mhildat  tjuod  non 
habet  :  Ergo  ,  la  fcience  ne  pourroir  pas 
donner  cette  falieté  à  nos  aét  ons.fieile 
rfen  efloit  entachée  Donc  ,  Meilleurs, 
rendons-nous  tous  àl’Abbaye  de  freres 
ignoransjlaifions  refuer  les  ALlumiftcs, 
lailïons  ergotter  ces  S  ophiftes ,  lailTons 
ces  fantafqnes  PhiU  fophes  ,  aucc  leurs 
Ens  miontsy obeieft  d,e.  leur  Phiîofophie,, 
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6c  fymbole  de  leur  vanité, &  ne  prenons 
d’autre  couuerture  pour  nos  actions, que 
l’ignorance. 


PARADOXE, 

Egeftas  nobilijfima. 

Mlrum  fortajfe  vtdebitur ,  Audhoresy 
que  i’ay  fi  longue  haleine  à  rouf- 
fer  metodiquement  vn  verre  de  vin ,  6c 
à  vous  propofer  tant  de  belles  difiicul- 
tez,mais  la  louange  de  ce  qui  nous  plaid 
chatouille  nos  Cens,  &  nous  les  faiccar- 
rcfiér  d’vue  affcdion  particulière, à  cau- 
fe  que  comme  dit  i'Eticque  Aridcte,  ie 
dis  Ariftote  en  les  Eticques  ,  trahit  fna 
quemejuevohiptds ,  vn  aueugle  eft  curieux 
de  fon  bafion,vn  coquin  de  fabeiace,vn 
Dodeur  de  Ton  chaperon  ,  6c  ne  Te  lafi» 
fent  iamais  d’en  raconter  les  louanges,' 
ainfi  ie  me  plais  à  louer  la  pauureté  ,  à 
caufe  que  ie  n’ay  iamais  peu  eftre  riche, 
de  forte  que  fi  Timon  efloit  encore  en 
vie,i’éprunterois  vn  de  fes  figuiers  pour, 
pendre.  Afin  donc  de  ne  point  déni¬ 
grer 
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grerànoftre  quaiité^/WWw  multis  &  va- 
lidiffirms  rationibwyquQ  la  pauuretc  eft  vn 
ample  magazin  de  perfections  ,  &  que 
les  pauures  ,  diuitibu*  fnr.t  longe  excellen- 
tiores. 

Les  Poetes  nous  l’ont  monftré  très- 
clairement  en  leurs  fables^#*  vt  ait  La- 
£lantius>mer,daci  fiib  corttct  veritatts  aliquid 
conttnebançAls  difent  donc  qu’Até  riche¬ 
ment  emplumees  ,  bien  munies  de  (er¬ 
res  de  crochets,  hieroglyfe  de  fimbole 
des  riches  ,  Ornma  inferioris  hnms  mundi 
ornarnentatn  frufira  dijfecuçrat,  yuan  do  Li- 
tdt  loHÙ  nam ylufcdt^  claude ,types  des  pau- 
ures  de  de  la  pauureté,  ramas  ormes  fat  tir-  / 
rœ  aduçnçrttm ,  voila  donc  la  pauureté  de 
leftoc des  Dieux,  fille  de  Iupiter  y  de  les 
pauures  font  en  ce  monde  pour  brider 
l’infolcnce  de  Plutus,  de  de  les  fuppojfts* 

Oftez-vous  les  pauures  de  ce  monde: 
faites  aufli  ployer  les  pacquets  aux  ri¬ 
ches  car  ain fi  que  dit  la  Philofophie,p0- 
fito  vno  contranorum  ,  neceffe  efl  atiud  pont: 
retournez  cecy  comme  vne  belle  paire 
de  bottes  ,  vous  direz  que  ,  fnblato  vno 
contranorum  >necej[e  cfi  ait  ad  au  fer  ri  Ergo. 

Vous  me  direz  queie  parle  pour  mes 

co 
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coquilles  6c  que  ,  adtriftar  lupïEfopiéi, 
qui  ayant  perdu  fa  queüe3  fàcijs  fuadere 
volebai  vt  fibi  eau  dam  demerent:  i’ay  beau¬ 
coup  de  peine  à  vous  rendre  gueux,  tra- 
feat ,  mais  la  vérité  me  contraint  de  dire 
qu’Àlexâdre  tout  Monarque  qu’il  eftoit, 
port  oit  en  nie  dgeftan  :&rmferïk  DiegentSy 
difant  que  s’il  n’euflcfté  Âiéxâdre,  c’eft 
à  dire  ambitieux  &  plein  de  vanité  ,  il 
eufl  voulu  eftre  Diogenes,  voila  délia 
vn  fondement  bien  planté  ,  allons  an 
relie. 

Nous  délions  louer  les  choies  pour- le 
profit  Ôc  vt  il  té  qu’elles  nous  apportent: 
tsltc[Ui  mhtleft  cp  od  matera  panat  commo- 
da ,  que  la  pauureté,  car  necejfita s  arttum 
imtemrix ,  &  ingenij  Urgitot ,  6c  dites  moy 
s'il  y  a  quelque  choie  de  plus  vtile  6c 
profitable  que  Tinuention  des  arts  ,  6c 
l'entendement, ce  font  tout  es  fois  lés  én- 
fans  de  la  necefîitê  6c  pàuureré f.îgvl 
paupertas  lauâabilijjimà  &  exiellentiffima . 

Les  panures  fontrèfolus  comme  Bar- 
tôle ,  ils  ne  font  point  fubiets  au  Rends 
la  bourfe  des  Voleurs  ,  à  eflre  chicanez 
en  luflice  ,  car  ils  manquent  de  toifon, 
exempts  /de  donner  à  ceux  qui  leur  dé¬ 
ni  an 
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mandent ,  puis  qu’ils  ft’ôntrien  ,  licen¬ 
ciez  de  demander  à  tout  le  monde, en  ne 
les  maudit  poinçon  ne  les  fniurie  point;,, 
on  ne  les  frappe  point,  au  contraire  ,  le 
bonnet  au  poing  ,  mellita  &  faorata  voce> 
on  les  renuoye  auec  vn  millier  de  priè¬ 
res  pour  leux  prospérité  ,  vide  te  ergo  pau- 
pertatem  efje  malomm  refugiurn  rmferiôc  az.i- 
Ixm ,  &c  la  fauue- garde  des  incommodi- 
tez,  vn  pauure  n’a  dequoy  perdre ,  ôc 
trouue  touliours  à  gagner. 

Voulez-vous  en, or  vne  marque  plus 
fignalée  de  leur  prééminence  ,  les  pre- 
Sens  d’vn  pauure  païlan  qui  porta  au 
creux  de  fa  main  vn  peu  d’eau  a  Arta- 
xerxes ,  furent  plus  dflimez  que  les  ri- 
chefies  de  mille  grands  Seigneurs  >pait~ 
peribiu  enim  nuncjuam  deeft  bona  volumas. 
Pour  le  refpe&  de  U  pauureré  d’Ariftr- 
de,qui  fut  eftinàé  homme  de  bien, à  cau- 
fe  qu'il  n’auoit  que  frire  ,  les  Athéniens 
marient  honnorablement  fes  filles,/?/;»- 
ptibtü  publicis  &  ex  arario.  Et  fi  ce  Tho- 
bain  Philofophe  ancien  n’eufi:  cognu 
l’excellence  de  la  paüureté,  euft-il  ietté 
fes  richefies  dans  la  mer,  auec  cette  pa¬ 
role  héroïque ,  gnargam  vos  ô  dtuitix^  rte 

mer 
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mergar  à  vobis  >•  Fabritius  eu  H:  il  aimé 
mieux  ratiHer  des  raues  ,  que  prendre 
l’argent  des  SanmtestBias  s’çnaÜer  tout 
nud  de  fa  ville  de  Priene  ,  que  (c  char¬ 
ger  comme  Tes  compatriotes  jmnimc  cer - 
te  y  tant  de  do&es  hommes  de  (ignalez 
n’eu  dent  point  emb  rafle  ,  ftriftam  ait  km 
yihendi  normarn  ,  s’ils  n’y  euiTcnt  trouué 
plus  de  gouft  5  &  jamais  Diog(  ne  n’euft 
rompu  (on  écuelle  de  bois, s’il  n’euft  co- 
gneu  que  nature  nous  auoit  fourny  de 
tout  l’attirail  neccfluire  pour  noftre  mtr- 
nage,  les  pauurts  dorment  en  repos  ,  de 
vont  (curemenr  par  les  rues, ne  craignît 
n y  les  Voleurs  no£turné$$ny  les  coupe- 
boudes  ,  qui  courent  ii  fou  ucm  ap.es 
vos  richeflës. 

PARADOXE. 

QFVN  VET  EST  Q£EL  QV E 

chofe  de  corporel . 

Dlfictlia  quepulchrtï  y  dit  vn  Philofo- 
phe  de  haute  game  ,  f&pe  que  ftpius 
euenit ,  que  les  chofes  qui  tiennent  de 

cette 
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cette  beauté  foit  Naturelle  oxi  artificiel¬ 
le,  dtjficiHtmè  explicentur ,  delphinum  natura 
docerern ,  fi  pat  vne  indu &\on  plurtmarum 
rerum  probare  nitterer,  que  cette  difficulté 
cft  comme  feruàre  de  charge  en  la  mai- 
fon  de  cette  beauté  5  n’eftoit-cepas  vne 
belle  cntreprife  au  Limozins  d’appro- 
cher  leur  ville  de  la  Rochelle  ,  pour  la 
rendre  plus  marchande3auec  des  chables 
delà  in c,cjnid  vero  mains ac difficulté  exco - 
gitarivnquam  potuitfii  ce  n’eft  que  altioris 
crat  anirnt  milles  tlle ,  lequel  difoit  que 
pour  couper  la  broche  au  fiege  d’Oftaft- 
de  ,  il  falloit  que  vnica  manu  ,  prendre 
la  ville  au  deffous  des  fondemens  ,  &  la 
renuerler.  Mais  comme  les  efprirs  fc 
quintefiencient  tous  lesiours,  noua  & 
jnagis  mira  dogmata  ftp  adulant  cuiufmodi , 
eft  celuy  duquel  ;e  vous  veux  embou¬ 
cher,  c’eil  de  l'excellence,  beauté,  préé¬ 
minence  ,  &  dignité  d’vn  pet ,  bouchez 
vos  nez, £7*  arrigite  aures jarrmna  nonprtus 
audita  canto  ,  à  vous  autres,  fcicntifiques 
peteurs  &  vefTeurs,  afin  que  dorefnauat 
vous  ne  bourreliez  les  fruids  de  vofire 
derriere,que  vous  les  organiziez,&  bref 
que  vous  peiiez,  in  modo  &  figura,  iA ga¬ 
rnit*. 
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mm  ergo,&  videmm  tn  prirnis  quid fit  crépi - 
tus,  car  en  toute  bonne  Philofophie, 
définit  ione  ornnistraElauo  exord  tendu  est,  ex 
Ariflotele ,  donc  crépitas  eft  fiat  us  ventris> 
lequel  nature  prudente  <k  prouide,/â«/- 
tatis  tuenda per podicem  eijcit^a.  matière  eft 
vn  peu  grafte:  Cette  dftinition  eftant  e(- 
ienrielle  ôc  quiditauuevcompofee  lelon 
les  loix,  généré  qui  cïl flatm,  ce  qu’il  a  de 
commun  auec  toutes  fortes  de  fouftle- 
mens,<Sc  d’vne  différence, qui  eft  ventris , 
fi  vous  ne  voulez  que  l’ô  perte  aufîi  bien 
de  la  bouche  que  du  cul. 

Secundo  ,  propofita  &  explicata  définition 
nefiaaz  tenir  à  la  dîuifion,  afin  que  abfint 
ambages  ,  nette  tandem  in  ftirpo  nodnm  qtu~ 
rere  cogamur  ^leur  diuerftté  eft  grande, 
les  Canonniers  pettentaux  bonnes  grâ¬ 
ces  de  tous,  prenez  en  fi  bonne  part, 
qu’il  ne  m’en  refte  rie  :  Les  Damoifelles 
peignent  leurs  pets,  dcauec  vne  humble 
reuerence,  vous  les  prefentent  à  humer 
à  cœur  ieun  ,  comme  vn  périt  œuf  tout 
Frais  ponnu  ,  &  pris  au  cul  de  la  poulie, 
les  pets  des  Maftons  'portent  leur  mor¬ 
tier,  ceux  des  Apoticaires,  nihil  ahud  re~ 
dolent  quant  vnurn  aromatises ,où  l’anis  cô- 
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fie,  les  E ( piciers  n’ont  que- du  Gingem¬ 
bre  au  cul,  les  Procureurs  articulent  les 
leur  comme  le  fait  dvn  procez,  les  Ad- 
u  o  ca  istfuos  aari façrafnmcs  ex  no  it<t  qu’en¬ 
tonnent  rien  que  de  l’or  en  leurs  chauf¬ 
fes,  fourrez-  vous  prcculdubto,  vous  y 
trouuerez  vn  peu  de  merde. 

La  bonne  méthode  fait  fuiure  les  Do¬ 
reurs,  îe  veux  donc ,  methodue .optmoque 
curn  ordtne  ,  vous  monftrer  que  les  pets 
(ont  du  nombre  des  choies  bonnes, 
tandum  tamen  prms  ,  que  le  pet  tient  du 
corporel  &  fpirituel:  <*d prtma fie  procedt- 
tur\  Pour  prc/nuer,  dis- je, premièrement 
qu’il  tient  du  corporel ,  afin  d’enfuyure 
le  preeepre  du  Phiiofophe  fans  queue  au 
fécond  des  Phyfiques ,  difant  que,  àno- 
tiorfom  nobts,adea  qujt  minus  nota  font  pre- 
grèdiendtim  ,,ie  me  leruiray  d’vn  autre  a- 
xiomç  du  mefme  Ariftot^au  troifiefme 
de  anima ,8c  en  feray  vn  fyllogifme. 

Ratio  coYporis  orgamci  confislit  m  fobtili- 
ta{e  fenfmrn.'Sitqiu  il  n’y  a  rien  plus  fen- 
fibleqn’v.n  p  et,  Ergo  çrefüm  ejl  car  fin  oy- 
ganicitm , 

Voicy  encore  vne  pr'euue  tireedupro- 
fond  de  mes  chaules ,  8c  qui  cpnçlud 

plus 
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plus  direftemenc. 

£a  omnia  qnot  confiant  ex  4 .démentis, funt 
corpora .  Atqni ,  que  les  pets  font  com- 
pofez  de  quatre  elemens  :  Ergo  ,  les  pets 
font  corps. 

Ic  prouue  facilement  la  mineure,  en¬ 
tant  qu’ils  fondées  8c  humides  ,  froids 
8c  chauds , vous  ferez  quittes  pourl’ex- 
p e rime n ter  ,  Ergo  crépitas  efl  qiad  corpo - 
rettm . 

Vray  Dieu ,  qu’il  fait  bon  auoir  eftu- 
dié  en  Philofophie  ,  elle  ne  nous  quitte 
jamais  au  befoin  ,  entendez  cette  autre 
raifon. 

GlUjzfuas  habent  dimenfîones ,  longitud'Ja - 
titud.  & p/of and.  corporeafitnt: Ergo  crepïtus 
funt  corporel . 

Veu  qu’il  s*en  fait  dé  gros ,  de  longs, 
de  courts, d’eftroiéts, de  longs,de  larges, 
félon  la’grandeur  du  pertuis  :  Ergoi 

Vltimoy8c  pour  conclufibn  de  cecy,  il 
me  femble  cftre  vray. 

G)Udi  reponuntur  in  cathegorica  fubftantia 
corporea [tînt .  Àtcfuï 5'  il  n’y  a  rien  de  plus 
fubftantiel  qu’vn  pet  :  Ergo)  crépitas  funt 
corporei. 

Vou&pouuez  y  adioufter  ,  qu efimile 

gene 


cgttfYatur  à firmlifi  ce  n’eft  qu’en  ce  petit 
Micfocofmé,  vous  y  vouliez  admettre 
vne  nouuelie  Lybie  ,  ou  druetles.  efpe- 
ees  ,  ayant  communication  enfemble, 
pofons  don fimile generatnr  a  firmli ,  6c 
nous  trouuerons  que  les  viandes  6c  au¬ 
tres  choies  qui  concurrent  à  lacompo- 
fition  d’vn  petjfont  corporelles, 6c  qu'en 
çonfèquence  de  cela  >  on  ne  peut  nier 
que  le  pet  ne  foit  corporel. 
î  De  vous  charger  la  mémoire  de  cho- 
lî  diuerfes,  ce  feroit  aflbz  pour  vous 
cmpefchcr  de  ruminer  vos  viandes  ,  ie 
remets  donc  à  demain  à  vous  prouuer 
que  le  peted  fpirituei,  pour  apres  vous 
prouuer  par  toutes  les  réglés  de  la  Phi- 
lofophie,que  lepeteft  vnechofe  bonne. 


PARADOXE. 


cQavn  pet  eft  fftirituel 

H  Ter,  Meilleurs  ,  la  conclufion  de 
noftre  Paradoxe  fut  que  félon  les 
principaux  articles  de  Philofophie  ,  le 
pet  eftoit  vne  chofe  corporelle ,  or  il 
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faut  que  vous  entendez  comment  çét 
abrégé  desmerueilks  eft  a'dTi  bjé  coin- 
pris  fous  .-U*  piedicamtnr  des  luhftanccs 
Ipirifueiies  que  corporelles ,  pour  mar¬ 
que  dequoy  il  a  vne  aine*  laquelle  com¬ 
me  lepec  chance  en  mourant  ,  Sc  meurt 
en  chantant ,  qua  vt  in  omni  viuertefonn a 
locttm  fupplet ,  ainli  que  le  Coriphce  des 
Philofophes  Ta  remarqué  en  (es  Hures 
de  anima  (on  ame  ou  (a  forme  ^tdernqaa 
per  iaern  refiolm  potett,  eft  ronde, arguméc 
de  (a  perfection  ,  vnde prouerbinm ,  Rond 
côme  vn  pet,  nifi  affererevolttü ,  que  vous 
auez  vn  mouuement  de  felfe  û  bien  cô- 
pallé  >  que  vous  en  fai&es  en  triangle, 
quadrangk,pétagone,exagone,&  beau¬ 
coup  d’autres  efpeces. 

Se  à  tranfèamtu ,  &  entrez  auec  moy  en 
la  contemplation  de  cette  matière  ,  & 
primo  nenatty  que  félon  les  Themiftes,  ia- 
tnais  vn  corps  n'eft  fans  forme,  item  auf- 
fi-toff  que  la  forme  viuante  a  vuidé  U 
place  ,  in  iHam  morutam  carnü  majjam  ca- 
dauerica  ituroducitar ,  donec  fiat  refolutio  ad 
matenamvfque primam ,  tant  diipute  par 
les  Phi  (ici  en  s  ,  par  laquelle  cjuidejuid  esi 
calidi,  frigtdi)fiGçi)  &  humidi ,  reprend  la 

route 
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route  ,  3c  cherche  ion  lieu  conuenable, 
Ainh, depuis  qu’vn  pet  lort  dehors  fa  ta¬ 
nière,  il  tietdu  fpirituel  &du  corporel. 
Mais  puis  que  ,  comme  la  Pyralide  ,  au 
premier  pumdt  de  fa  naiffance,il  trouue 
le  période  de  fa  vie  ,  cette  folution  de 
continue  arriuât,  Ce  qui  eft  de  plus  ma¬ 
teriel  s’attache  à  ^odorat ,  où  il  opère 
grandemét,le  relie, comme  matière  fub- 
tile  Ôc  Ipiritaelle  ,  euanefeit ,  cerche  fon 
centre, bc  le  lieu  propre  à  fon  naturel. 

His  pofitüyjîc  argument  or ,  dign.  D.Bac - 
chalaareus  ,  3c  vous  preuue  que  Igneus  tfi 
ilk  vagor ,  &  edeftü  or/go ,  puis  que  f  hom¬ 
me  qui  luy  donne  Lettre  ,  cft  dtatna  par- 
ticulaaura. 

6 lui,  inuifîbilta  funt^iritualia  font.  At qui 
çrcpitm  fltnt  inmJîbtles^ErgOyffiirttHaks. 

La  maieure  e(l  certaine,  attendu  que 
les  adlions  de  l’ame  &  du  corps  font  dif¬ 
ferentes  en  ce  que  celle-là  opcrc  fans 
obiec  ellat  du  tout  fpintuelle,&  celle-cy  • 
conte  du  tout  gio(îîcte,ne  peut  agir,  mfi 
obiecinm  moneat  poictiam  Ad  maiorem  erge, 
Atqui  crépit  Us  funt  triai fibi  les. 

le  le  prouue,&  vous  prie  de  peter  aux 
bonnes  grâces  les  vn$  des  autres ,  3c  me 

E  2 
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dire  de  quelle  couleur  vous  les  Fai&es, 
mais  mdurez  msen  vue  aulne  corne  v  ne 
pièce  de  drap,  ç*r  vobis  zt  in  co  rieur fo  lam - 
pada  tradam  ,  i:ay  donc  laifon  d’inferér, 

Ergo^crepitm  font  ffiirit  unies. 

Et  en  confequence  Je  cette  inuiiibi- 
iicê,ils  ontvne  agilité  naturelle  li  grân-* 
de  ,  que  nullus  hormnum  pottB  sorum  ici  us 
ciîitareyôc  encore  qu’ils  prouicnnenrd V- 
ne  cauerne  9  &c  naiffent  fans  veüe,  com¬ 
me  les  Taulpes,fi  ne  font  ils  pas  pal pà^- 
blesycomme  les  ténèbres  d’Egypte. 

Ergo^crepitus  font  fpmtuales: 

Tertio  F  ides  ex  audit  tt  :  Crépitas  font  ex 
audit  u  &  odorat  u  :  Er gô ,  crépitai  font  fpirt- 
tmles. 

Or  Meilleurs  ,  poùrce  que  la  variété 
eü  plaiFante,&  qu ecrœbra  eikfdern  cibt  re~* 
petitto  haufeam pant\ i’ o ftc n c e r o i s  v  o s  ex¬ 
cellences,  Ci  l’heure  de  voftre  fou  per  ap¬ 
prochante  ,  ievoüs  retenois  plûslorrg1 
temps  en  l’explication  Ôc  en  Fànatomie 
d  vn  pét,  toid&r  que  cettç  matière  e  fiant 
aiTez  liquide  ,  eilè  n’eft  propre  que  pour 
boire,  àîîez-vous-en  manger  tout  à  vo- 
lire  aife  ,  &;  dites  hardiment  que  ie  vous, 
aÿ  faid  pratiquer  le  precepte,/^ potu  in~ 
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dÇhirvn  peî  eft  ehofe  bonne. 

^  f  Effiéurs  ,  pCifonne  ne  s’ennuye  à 
i-V^Ldifepuriv  des  cJjoRs  belles,  6e  quA 

itiïiMd  fibi  pulchritiîdine^ animas  noftros  rne[~ 
cant  >  $c  comme  cét  enfant  de  Sparte  ne 
pouuoic  retirez  fa.-veüe  de  cette  image 
de  bronze  qu’il  adoroit:  Le  cœur  me  dit 
que  vous  n’a  muez  icy  que. pour  enter, 
dre  le  i*efte  des  loiianges  du  difcoui  s  en- 
commencé, mais  certes, ççluy  qui  eqrre- 
prend'ce  dequey  il  cil  queftion,  deurcit 
anoir  os  humer of que  deo  fînules  3  &  a.üoit 
ouy  par  plufieurs  fois  peter  Apolon  8e 
Ics'Mufes;  ce  que  ie  ne  fis  iamaisje  far¬ 
deau  donc  deuioir  eflre  rendis  fur  les  ef- 
paules  d’vn  autre. 

Sed  fi  tfintrn  amor. crépit  ns  cognçfcere  noflros, 
Ej  podtt'is  tandem fapremo  s  aitdirc  Inbord , 
Gppamquam  animtu  memwijfèfalit ,  nfitque 
fueit. 
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Profiter  nimiam  cachmuorum  extenfionem  in- 

cifiiam. 

Ma  is  pource  que  la  belle  connexité 
des  mépres  fait  la  perfection  des  corps, 
vtea  omnia  que  nous  allons  auancé  fur  ce 
fub’ôCj  tmicem  cohareant jncurnbh  Lodierna 
UEhone  probadi  mknm  &  onvu, que  les  pets 
detelle  condition  Sc  qualité  qu’ils  foyer, 
font  de  numéro  rernm  bonaru -*?. 

Notandmn  tamen  prms> que  ions  ce  iu- 
pr kmt  vocable  Ens,  obiet  de  la  Metaphy- 
fïqiîe  ,  ôc  qui  cache  toutes  chofes  en  fa 
gibecrere  ,  eft  contprins  l’eftre  du  per, 
vous  demandez  caution  de  mon  dire,ie 
vous  le  prou ite  donc,afinque  la  matière 
citant  mafchce,vous  n’ayez  qu’à  l’auaU 
1er:  fie  argumenter. 

lllttâ  conue  mûrit  cjiùdditatiua  firofirietatü 
Emis  &  Ens.  Atqui  les  proprietçz  efTen- 
tielles  &  réciproques  à  ce  mot  Ens>  font 
propres  au  pet,  Ergo  crepïttu  eft  EnsMe ^ 
lions  ces  fyliogifmes  defil  en  éguiile,&: 
montrons  que  nousauons  veu. 

Barbara, celarentydantiferiofiaralipto^ 
Celantes  fiabitis  famé fimofrtfe  fiomorurn , 
C&fiarefiameftreSï&c. 

Et  difons  que  la  maieure  fondée  iur  les 

pria 
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principes, de  Metaphyiique ,  renuoye  la 
négation  à  la  mineur e,qnatn  fieprobo: 

lllndefl  Ens,  quod  efl  vnum yVerurn  florin: 
Atqiu  ,  ces  propnetez  conuicnnent  au 
pet  ,  Ergo  ,  efl  Ens.  *l' robominorem . 

Illud  efl  vnumtfuod  diuidi  non  pâti  fl  :  At- 
cjiù  ,  vn  pet  ne  fe  peut  diuifer ,  eu  pour¬ 
riez-vous  bien  partir  vn  en  deux?  Nen- 
ny  :  Ergo  efl  ejuid  vnum,  Ergo  efl  Ens. 

le  prouue  que  verum  lu  y  conuient  aufli 
bien  que  vnum.  HUd  esi  verum, quoi  nun - 
quam  menütur  :  Atcjtn,\ n  pet  ne  ment  ia- 
reais,&  ne  trompe  jamais, veu  qu’il  por¬ 
te  totifiours  ion  mufc,&frape  touiiouis 
en  vn  mefme  endroidt. 

Ergo  crépit  us  efl  vnum  &  verum, Ergo  Ens . 

Refte  donc  à  prouuer  qu’ji  eït  bon, 
puis  que  Eo  vfljue  no  fl  ru  deuenit  or  aîio, 
vous  direz  que. 

- F deilis  dejeenfm  Anerni, 

Sed  reitocare  gradum  ,  fuperdfijue  reuertere 
ad  auras, 

Hàc  optes, hic  laboreft. 

pourtant  choie  promife  eit  devie, 
ic  drefl’c  donc  mon  bataillon  ainiî. 

Cic.off.  (.dit  cpJizJtlud cenfeturefle bonurn, 
auod  viile ,  luciœdum  &  honefhtrn  est ,  il  ic 
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prouae  donc  que  les  pets  font  vrlîcs5 
plaifans ,  de  honneftes,  vous  confdierez 
la  dcbte  5c  côtrain&s  de  vuider  le  cor- 
billon,  vous  chanterez  laChanion  de 
i’Oublieur.L’vtilité  donc  du  pet  paroift 
en  ce  que ,  quiconque  perte  brauemenr, 
&  auec  courage,proionge  fa  vie5cofïune 
didè  le  Proueibe  vulgaire,  mais  elle  eft 
bien  plus  notoire  àvceiuy  qui  conhde- 
rera,  que  du  pet ,  5c  de  la  conlideration 
d’iceloy  ,  font  fortis  plufieurs  Arts  5c 
Iciences  3  desquelles  nous  ne  pouuons 
affez  vanter  i’vtilité.  Premièrement,  on 
peut  dire  que  la  Mufiquc  en  a.  pris  fon 
origine, veu  qu’elle  ne  dépend  que  de  la 
variété  de  tous',  or  comme  onne  trpuue 
point  deux  hommes  qui  ayent  le  nez  fa¬ 
çonné  a  mefme  mou  1  e ,ai n fi ,  fitmma  cum 
diffickltœte  ,  trouue-on  deux  peteürs  qui 
s’entre-femblent  ,  de  forte,  qu'amailant 
ôc  choi  fi  liant  cinq  ouvilx  méthodiques 
pereurs  ,  ils  vous  ccmpofcront  yu  air 
noimeau  de  leur  derrière.  Les  vieilles 
augurent  la  ployé  ou  le  lerain  ,  félon  le 
ton  5c ie  fon  de  kurs  pets, voila  l’Alko- 
logie  qui.  en  prouient.  Les  Àllcmans, 
pouree  qu’ils  portent  à  creue-fariglc,  en 
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o n c  ciré  l’inuçtttiô  des  Canons.  Les  Frâ- 
çois  y  oafccrouùé  le  jeu  de  lArbaleifce  te 
du  Salon.  Les  Mariniers  y  ont  apprins 
d’vn  mefmevent  aller  en  diuerfes  pars, 
ponrce  qu’ils  onrconfiieré  qu  vn  pet  ti¬ 
re  aux  taions3&  frappe  au  nez:Hypocra- 
re, Galien, Fernè!,Au?cence^Ratis,&  au¬ 
tres  ,  en  ont  puifé  mille  iecrets  de  nie- 
dccirre.  -  • 

Pour  eftre  plaifanr,ie  vous  ay  dit  qu’i! 
chante  en  naiifanr,  te  naift  enchantant; 
De  pluSjvn  pet  eit  fuffifa?  t  de  faire  fon¬ 
dre  en  ris  vne  compagnie  toute  melan- 
cholique.N'cft-il  pâs  plaifanr,quatl  pour 
le  port  d’vu  pfetit  Chien  il  diipenle  les 
Dames  de  pete-r  à  foutes  heitres  ,  te  les 
quitte  pour  vn  Châfioz  *echiéi,d  a  veffy. 

Pour  fon  honnefteté,  il  ne  m’en  chaut 
beaucoup  ,  car  au  terhps  qui  court,  plus 
de  profit  te  moins  d’homifeur,  te  l’on  ne 
fe  ioucie  plüsde  1- honneur  pourueu  que 
iucrum  accédât, i&maior  vtilitas.EYgo, apres 
a  Hoir  bien  digéré  cette  marier?,  ie.  vous 
prie  de  ne  plus  tant  ferrer  les  feffes  , 
quand  vous  poudrez  péter  , 4  ne  fanant 
rien  à  demy  :  Ht  s’il  y  a  en  et  piol  gue 
quelque  ch^fe  à  voitre  appétit  ,  ne  re- 
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tranchez  de  yoftre  portion,  ains  auailcz 
tour. 


PARADOXE. 


IE  viens  d'icy  derrière  par  la  porte  in¬ 
térieure,  MeffieUrs,  pour  vous  aduer- 
tir  que  le  Genie  qui  a  la  confuetude  de 
gouuerner  mon  cerebre  ,  m5a  dit ,  eftre 
expédient  pour  la  fan ité  de  vos  animes, 
vous  faire  certains  de  ce  qui  a  tant  me- 
ragraboulizé  le  derme  cepiderine ,  & 
les  deux  méningés  de  ma  fcientificque 
caboche  ,  ôc  que  ie  ne  Iailfalle  attrimer 
aucune  potence  à  la  peur  ,  fur  la  limite 
de  ma  iurifdiclion  ,  veu  la  confequencc 
du  négoce,  ôc  la  faculté  des  axiomes  de 
Rethorique,faire  vne  digrciïion  ab  equis 
adafineh  ce  que  i’ay  promis  de  faire, ôc  à 
caufe  que  le  Carefme  approche,  &  vous 
donner  vu  plat  de  moine  de  Terre  neu- 
uc,êc  fi  vos  Répliqués,  dupliques}prpdu- 
Clions, griefs,  faluations,  ôc  autres  eftaf- 
fiers  de  Madame  la  Chiquane  auiour- 
d’huy  tant  refpe&ee  ,  ne  font  mieux  ef- 
picee  que  les  Ceruelas  de  Pati>,  ie  vous 


mon 


de 

mottreray  q 
ucnrions  fncaflees  au  plus  profond  re¬ 
coin  de  mes  caliges,dum  iapœile  de  ce 
diicret  6c  maieftatif  In  chamo,çd  battan¬ 
te  pour  vous  faire  pratiquer  la  funeufe 
mcagade  du  Codeur  de  Flaquiroles , 
tant  bien  décrite  dans  la  çabalie  des  re- 
fomez. 
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je  cette  petite  ettuueed’in- 


Car  il  n’y  a  cocu  en  cette  fréquence  de 
popule  qui  puitte  aflimuler  les  quahfn- 
cations ,  proprietez,  Ôc  autres  vertus  de 
les  cornes  ,  auec  i’energie  6c  fortitude 
de  ces  miennes  venerabhflîmes  cornes, 
qui  pour  ettre  adiues ,  ont  leur  roide 
beaucoup  plus  fort  que  les  autres>6c  fer- 
ueiit  d  auantage  de  pied-deftal ,  de  fon¬ 
dement,  de  baze,  de  colomne,  débou¬ 
tant,  de  toid,  de  couuerture  à  l'edifice, 
tttudure  ôc  baftimét  de  mon  Bônet  do- . 
dorai  6c  feientifique,  6c  c’ett  vne  choie 
bien  fondamentee  Ôc  diaphane,  corne  le 
Soleil  de  minuid  ,  qu’elles  ne  font  rien 
qu’égouts,  cloaques,  fentines,  retraids, 
far ba canes,  machecoulis, 6c  alapibics  de 
fagettcjde  modo  quodfi  la  fârafie  me  c  ’ 
retyôc  Ci  ie  voutois  désagler  les  ligainc; 
démon  ititelied,  ie  réplirois  voitre  cu~ 
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pidie  de  maxime  lett'ce,  tk  me: déambu¬ 
lant  paria  planice  de  la feiènee  rai  Ton¬ 
nante  ,  ie  cannonnerois  toutes  les  afiér- 
tiunculcs,  tant  au  primitif  que  deriuarif 
de  vofire  qpîniaftreïé.  Mais  ie  veux  i.  y 
e/lfe  deuant  voftre  telped;  ;  &  comme 
Prodrome  nouueau  V  vous  déployer  vn 
parquet  qui  m’a  efié  deîeré  de  iutece5 
fans  paficr  par  le  milieipmalgré  lesPhi- 
lofophes  qu'i  d-ifent  que  non  dattir  tranji- 
ttti n/jï per  meâiumi'i  fçauoir, que  deux  na¬ 
tures  ay'ans  lè  vent  en  poupe  ,  ont  pafié 
par  defius  les  Pÿrenees, chargées  de  pig- 
rnees  ,  afin  de  la" fier  de  leur  granit <en 
France  ,  pource  que  les  Dames  ont' les. 
grands  en  trop  grande  réputation  ,  que 
la  caquelangue  de  bourbe  fera  commu¬ 
ne  en  beaucoup  de  pays,  qu'en  Tarrariè 
il  s’efi:  trouué  en  vn  trefbr  50. mille  cor- 
ceiets  de  pierre  de  taille3de  fine  trempe 
de  Damas3de  bon  &  loyal  auerjâchetez 
par  les  mouches  &c  tahons3lefqueis  font 
en  deliberation  de  faire  la  guerre  aux 
afnes  plus  que  iamais,  à  caufe  que  la  ra¬ 
ce  en  multiplie  ,  6c  qu'ils  vont  fouuent 
les  vns  fut  les  autres  ,  que  les  Genets 
cVEfpagne  3  de  les  Courfiers  de  Naples* 

font 
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font  en  débat  aqu;  parfera  les  premiers 
au  Camaual  à  Rome  ,  tou:»  pieds  à  fe 
porter  fur  le  pré,  &  là  ayant  le  ventre 
bien  garny  d’auoynerfaire  trois  ou  qua¬ 
tre  coups  de  fleuret  en  voit re  prclence, 
que  ceux  qui  pettent  lacs  oüürir  le  cul 
lont  excommuniez  ,  tant  de  la  maieure 
que  de  la  mineure ,  que  le  flgne  du  Ca¬ 
pricorne  efl  beaucoup  plus  dangereux 
que  les  Caniculaires  ,  qu’il  ne  faudra 
poinr  aller  en  Arabie  cercher  des  Mon- 
ftres  ,  puis  que  la  plulpart  des  hommes 
nailleilt  deflinez  au  Cocuage ,  que  les 
Coqs,  oyfeaux  poltrons  Ôc  Hieroglifi- 
quesd’imprudence,  prendront  leur  ori¬ 
gine  des  Faucons  ,  combien  que  fl  nous 
voulions  éfpîucher  toutes  les  hypocon- 
drons  des  Cirons ,  &  couppcr  les  ailles 
aux  Morpions  qui  (ont  eftimez  en  cer¬ 


tain  pays' Dragons  vôlans,cc leroit  allez 
pour  anafÊomizer  ma  ceruelle  ,  ôc  faire 


vne  flaquéletr-e  de  ma  caboche' ,  car  v-n 
Boucher  aura  pltiftoll  elcorché  &  dé¬ 
raillé-  vri  bœuf, que  ie  n’en  auray  mangé 
deux  ,  &  par  conlequent ,  ie  conclus  en 
ccnfequence  de  ce  que  nous  n’auons  ia~ 
niais  que  nous  ne  prouueroris 


jamais? 


no  LesOeuures 

iamais5qu’vne  bonne  paire  de  bottes, vh 
bdn  chenal ,  <k  cinquante  ou  foixantc 
miüiôs  de  piflolets  à  grand  redore,  auec 
vne  lettre  d’échange  de  vie, ou  de  billon 
aux  plus  fameux  Banquiers  Vénitiens, 
font  les  vrays  nerfs  pour  faire  va  long 
voyage. 


Prologue  en  faueur  du  Menfonge . 

P  Vis  que  la  fin  de  noflre  vacation  ne 
tend  à  autre  but  qu’à  reprefemer  les 
actions  humaines,&que  noftre  Theatre 
eft  comme  yn  abrégé  de  ce  grand  mon¬ 
de.  auquel  fe  void  en  grand  &  petit  vo¬ 
lume  je  principe  ,  ie  milieu ,  &  la  fin  de 
la  vie  de  l’homme  :  i’ay  penfé  que  vous 
ni  honoreriez  d’vue  fauprable  audiéce, 
fi  en  peu  d .  mots  ie  vous  en  difois  mon 
aduis.Sans  doc  dégüjfpr  le  fubiet,&  fans 
appeler  vne  chofe  parfvn  autre  nom  que 
le  lien  propre  •  le  fpttftiendray  que  le 
menfonge  eft  fort  vtile  &c  necefiaire  à 
riiôme,  6c  que  iVnedes  plus  belles  ver¬ 
tus  qui  le  rende  auioutd’huy  recomma- 

dable* 


dt  Brujcambilk .  ni 

dable,eft  de  fçauot:  mentir  parfaitcmér> 
Et  pour  appuyer  mô  difcours  de  fermes 
&  dables  pilottis  ,  je  tireray  mes  pre¬ 
mières  raifons  de  ceux  qui  depuis  le  dé- 
broiiillemenr  du  Cahos,  ont  le  mieux, 8c 
plus  iubtilemcnt  trai&é  cette  matière, 
&qui  depuis  leur  eftce,iulques  à  ce  iotir- 
d’huy  j  onc  edé  eftimez  les  maidres  en 
cerce  eferime  des  actions  humaines.  Ce 
font  les  Philofophes  moraux  ,  quidii- 
courâs  de  la  natiure  d’icelles,  difent  que 
comme  elles  tendent  toutes  à  bien,  cel- 
les-la  font  les  plus  par  fa  idt  es,  qui  appor¬ 
tent  plus  d’vtilité  à  l'homme.  Or  il  fe 
peur ,  par  vue  îndutdion  &  dénombré- 
"ment  general, tant  de  toutes  les  nations 
de  la  terre  habitable,  que  de  toutes  for¬ 
tes  de  conditions,  facilement  monftrer 
que  le  menfonge  ed  celuy  qui  a  îliuftré 
la  vie  d’vne  infinité  de  grands  hommes, 
defquels  encore  amourd’huy  nous  admi¬ 
rons  les  vertus ,  ^en  honorons  la  mé¬ 
moire.  Tous  les  Anciens  Chaldeens,  les 
Egyptiens, les  Grecs, &  les  Romains,re- 
cognoiifans  que  la  vérité  edoit  par  trop 
foible  ,  pbur  retenir  la  populace  en  bri¬ 
de,  ont  forgé  des  Religions  tTyne  infi- 
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niré  de  itienfonges  ,  ont  feint  vn  lupin 
auec la  foudre  à  crois  pointes, Neptune 
ïfaec  vn  trident,  Cupidôn  aueeques  des 
fagettes,Vulcan  auec  vne  torche  ardan» 
re,&  mille  autres  fi  étions, defqtielles  en- 
cores  aiiiourd’huy  nous  admirons  les 
Autheurs,  pour  par  le  moyen  d’icelles 
fe  faire  obeyr  à  leurs  fubieé£s)  &:  les  en¬ 
tretenir  en  vne  perpétuelle  concorde. 

Audi  Numa  Pompilius  donna  vn  plus 
ferme  eftabliffement  à  fes'  loix  ,  &  à  fa 
grandeur,  par  le  moyern  du  menfonge 
qu’il  inuenta  ,  d’auoir  accointance  auec 
la  Nymphe  Ægerie,qu’il  n’euft  fçeu  fai¬ 
re  pat  aucune  punition  des  contreue- 
nans  >  hÿ  pour  aucune  apparence  de  ve- 
ntÇou  imuftiee  d’icelles  :  Autant  en  fi  fl 
Minosen  Grete  ,  Solon  à  Athènes,  Li- 
curgué  en  Lacedemone,  &  Zoroaftre  en 
B  a  ByToh  e  V  t  °  us- 1  e  fqu e  1s  n  o  n  fe  u  1  e m  e  n  t 
fe'fbhr  faifh  craindre  de  leurs  fubieéts, 
jehenr  5c  adorer  d’iceu.x  ,  mais  encore  fe 
font  acquis  yn  renom  de  demy-Dieux, 
lequeFn’aura  iamais  de  fin.  Et  par  fem- 
blahle  impoflure5Mahomctdu  temps  de 
nos  anciens  Peres,  a  jette  lés  fondemens 
"d’tn  Empire  ÿ  lequel  de  fa  fourciileufe 

gran 
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grandeur  rftenaffe  prefque  toutes  les  au¬ 
tres  fouuerainetez  de  la  terre, de  laquel¬ 
le  il  femble  méditer  la  totale  conque- 
lie,  par  cette  dcuife  ,  qui  auccques  vn 
Çr orflaïfi r ,  porte  donec  tûtum  impie  at  orbe \ 
tant  a  eu  de  force  le  menlorcge ,  au  prix 
de  la  ver  ire  :  Et  li  par  degrez  il  m’eftoit 
icilible  de  defeendre  des  plus  releuez 
Monarques ,  iuiques  à  leurs  moindres 
fubieCh/e  ferois  voir  éuidemment  qu’il 
n'y  a  pas  vn  à  qui  cette  faculté  ne  (oit 
extrehnement  necelfaire.  Les  Chefs  de 
guerre  ,  8c  les  Financiers  en  leurs  fon¬ 
dions  en  ont  grand  befoing.  Les  luges 
en  l’adminiftraticnde  leurs  charges.  Et 
Meilleurs  les  Adu<?ca.ts ,  lefquels  (bu- 
(liennenc  que  le  Prêteur  les  permet  de 
mentir.àu  %.Namficui  exiufta  caufai&';. 
Les  Marchands  8c  Artifans  ,  au  lieu  du 
fiuid  que  leur  apporte  ordinairement 
le  commerce  ,p’y  trouucroyent  que  des 
efpines  8c  des  chardons  ,  s’ils  ne  fça- 
uoyent  meqrjr  à  fonds  de  cuue.  :  Les  A- 
nio.ureuxî  fur  lesquels  ie  pourrois  eflen- 
dre  mon  difcours,  mais  vn  grand  Volu¬ 
me,  n’y  fofhroit  pas ,  ne  moui'îeroyent 
pas  Il  aifeméc  FanchfjÊ  de  leurs  ddirs  au 

Haute 
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Haure  tant  défit é  de  tours  les  Amans, 
s’ils  n’employoyent  lèvent  d’vne  infini¬ 
té  de  méteries  pour  y  paruenir.Auiour- 
d’huy  tous  nos  Courrifans  feroyét  tenus 
pour  vl'ays  marioles  ,  &pefcheurs  d’ef- 
creuiches  ,  s’ils  ne  pratiquoyent  ce  beau 
ftiiie,  auquel  par  msn  ere  de  Commen¬ 
taire, ils  ioignét  la  diflitnularion,fa  Cou- 
fine  germaine  en  ligne  di  ede  8c  colîa- 
terale.LesMedecins,Chirurgiés,Maque- 
reaux,  mefmes  les  Arracheurs  de  dents, 
11e  s’aident  ils  pas  du  menfonge?  Et  qui 
en  doute?  Mais  nous  n’auons  donné  en- 
cores  que  la  première  touche  au  tableau 
des  a&ions  de  nos  Amoureux,  paflons  y 
le  pinceau  pour  y  donner  lelufke  qu’il 
rtterite.N’eft-i!  pas  véritable  que  quand 
ils^ibbordent  leurs  Maiftrefles  ,  ils  leur 
font  desdifeours  fi  efioignez  de  la  véri¬ 
té,  qu’il  femble  propremét  que  ce  foyét 
desfonges  de  malades  ?  Quelque  nou- 
uel  Adon  imitant  la  fable  du  Renard  8c 
du  Corbeau,  &:  afin  d’auoir  part  au  fro¬ 
mage,  perfuadera  à  fa  Mâiftrefle,  que  fa 
beauté  efi:  incomparable,  8c  elle  fera 
beaucoup  plus  (cmblable  à  vne  Medufe, 
les  hydeux  regards  de  laquelle  meta- 

mor 
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morphofoyent  les  hommes  en  roches.  Iî 
dira  que  les  cheueu)Tanelcz  &  crefpe- 
lus  feront  honte  à  ceux  d’Apolon,  &  ils 
feront  défiiez  &  frizez  comme  les  briris 
d’vne  efpouflctre,fon  front  poly  comme 
vne  belle  glace  de  cnftaî,  5c  toutes- fois 
ridé  comme  vne  chemife  de  Flandres. 
Il  dira  auffi  que  fes  yeux  lanceront  des 
regards  fi  brillans,  q  ue  le  moindre  fera 
capable  d*cfchaüffcr  vn  vieux  courage; 
Mais  ce  fera  donc  l’cfcarlatre  dont  ils 
font  bordez. qui  produira  plus  de  cire  5c 
de  gôme,  qu’ii  n’en  faudroît  pour  four¬ 
nir  ;a  meilleure  parrôifî'e  de  France  de 
luminaire.il  dira  que  fon  ncz.vn  peu  re¬ 
courbé, ne  fe  pourra  comparer, ôc  il  fera 
hiftorié  comme  vn  macharron  ,  &  re¬ 
trouvé  comme  le  chauffe- pied  d’vn  pè¬ 
lerin  de  Sainét  Iacqucs.  Il  dira  que  fes 
jolies  font  pleines  de  lys  &  de  rofes ,  Sc 
elles  ierôt  vermeilles  comme  vne  folle 
fritte.  Elle  aura  de  reft;  dans  la  bouche 
cinq  ou  fix  denrs  roliiilees ,  &  faites  en 
cheuilles  de  Lirh,  &  neantmoins  il  les 
comparera  à  des  Perles  Oriétaies.  5c  les 
attellera  relies  à  tous  hazars  I!  dira  que 
fon  fein  recèlera  deuxboulles  dyuoire, 

ou 
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ou  deux  montagnes  de  laid, les  re¬ 
tins,  oupluftoft  fes  retalles,  rdîëmble- 
ronç  à  deux  bources  vuides  :  Bref ,  il  ne 
parlera  qu’auec  admiration  de  Ion  cor- 
iage  ,  ■&  en  fin  ,  qui  le  confiderera  bien, 
le  t  remuera  faid  comme  la  value ,  d’vn 
Pofliilon.  Et  bien.  Meilleurs  les  Amou¬ 
reux, qu’en  dites-vous?  Eft-ce  point  me- 
tir  reellemént  &  de  au  Soleil  ôz 

à  la  Lune,&  fi  aperce  ment, qu’il  faut  que 
vous  palliez  condamnation  ,  faut  volire 
recours  contre  l'amour.  Mais ,  dira  icy 
quelque  carreleur  de  fabots^ou  quelque 
Sauenu*  à  courte  alèfne,  Vous  ne  parlez 
point  de  vous,  Monfieur  le  Comédien, 
vous  vous  tirez  du  pair  ,  bien  que  vous 
loyez  des  plus  auant  en  la  partie  ;  vous 
vous  vatez  le  plus  fouuent.de  chat  oui  U 
ler  de  la  mignardife  de  vos  Poëmes,  ks 
oreilles  plus  feueres  &  difficile,  de  rauir 
en  admiration  ceux  qui  vous  dcoutent: 
Brefjd'arfembler  le  Ciel  8c  la  terre  pour 
noflre  contentement ,  8c  neantmoins  le. 
plus  fouuent  vous  nous  renuoyez  chez 
nous  auflî  peu  édifiez  de  vos  fpedacies, 
que  fi  en  vn  feftin  on  nous  auoit  rrai- 
dez  de  quelque  Yî’arxle  en  taille-  douce. 
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Haï  vraÿernent  iè  t’en  içay  bon  gré, mon 
amy  :  Etqudy  ?  pentes- tu  que  le  vüeille 
exempter  neftre  Academie  du  mcnlpn- 
ge’Tdles  faullètcz  arriuans  le  plus  tou- 
uent  par  l’inlolence  de  quelques  Audi¬ 
teurs  qui  n'ôt  pas  Fappetit  ditp'ofé  àgou- 
fter  le  früict  de  nos  labeûrs.>ou  par  rim- 
pertinence  de  quelque  veau  de  dixmcj 
qui  ne  (çaura  rendre  raifon  que  des  ge- 
fles  des’ A éteurs. Mais  patio  ns  outre.  Ne 
tirùuuet'ons  nous  pas  que  Iudith  s’aida 
de  menfonge  pour  ay  der  la  patrie  du  pé¬ 
ril  éminent  qui  la  menâçoit?  Et  encores 
par  ’cdrnpaiaifon*  lî  quelquvn  auoit  tiie 
tdn  ‘çnrièmy  en  lieu  fccret ,  &c  qu’il  fuit 
appréhendé  dé  la  ïùlHce ,  le  voudrôit-il 
confeifer  ?  Tout  de  mcfme3li  quelquvd 
ëftaft.  aceufé ,d’auoir  faiét  quelque  Alu- 
fiqlié  en  faüxbourdon  au  fonds  de  lés 
chaudes  ,  le  voudroit-il  conférer  àulïi 
poiir’lon  honneur  ?  Ne  prend roic- il  pas 
le  grand  chemin  de  Niort  >  Or  reprenât 
le  fil  de  nos  auétoiitez  ,  le  diuin  Platon 
(bien  qu’il  Te  foit  moudre  'niiez  grand 
zélateur  de  vérité  ,  ayant  au  fécond  de 
fes  Loixbanÿles  Poètes  à' eaufe  de  leurs 
mente nVs  )'  neammolns  au  2.  liu.  de  la 
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République  il  die  :  feleclas  fabulas  maires 
ac  nutrices  puerü  narrart  hortabimur ,  grc. 
c’eft  à  dire  en  peu  de  mots  ,  que  la  pre¬ 
mière  chofe  qu’ô  doit  enleigner  aux  en- 
fans  ,  c’elt  de  leur  apprendre  à  mentir, 
&:  commander  à  leurs  nourrices  de  leur 
faire  fuccer  cette  vertu_au  iaiél  de  leurs 
mamelles.  Ariftote  au7.cha.du  4.l1u.de 
fes  Ethicques,  parlant  de  la  vérité  ôc  du 
menfonge,les  met  en  égallc  balace^Mais 
que  fert  de  demander  des  preuues  en 
ces  exemples  particuliers  ,  puis  que 
tout  le  monde  d’vn  commun  consente¬ 
ment  aduolie  ,  recognoift  ,  &  pratique 
auec  tant  de  fubtilité  celle  vertu  de 
mentir,  que  mefme  on  enfeigne  l’Art 
aux  Efcholes  publiques.  Car  n’ell-ce 
autre  chofe  l’art  de  Rethorique  ,  linon 
l’art  de  bien  mentir.  La  fin  de  l’Ora¬ 
teur,  difent  les  Rechoriciens,efi:  de  pen- 
fuader  :  Or  il  n’ell  point  befoin  de  per- 
fuader  la  vérité ,  puis  que  d’elle-  meime 
elieelt  allez  forte  ,  comme  dit  ce  S.per- 
fonnage  ,  Nullo  aget  auxilio  veritas  ,  &c. 
Pour  concluflon  donc  ,  ie  diray  qu’H 
faut  mentir,  Üc  que  fi  la  vérité  n’a  point 
de  befoin  de  i’eioquence  ,  il  faut  bien 
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pat  neceilité  que  i’efioqucnc-e  .(crue  au 
menfonge,  auçremét,  elie  (croit  inutile. 


Prologue  enfaueurde  U r vérité . 

PArce  que  trai&anc  cy-dcuant  du 
menfonge ,  i’ay  mis  en  fait  que  Tare 
de  Rethorique  eftoie  proprement  lait 
de  bien  mèmirj’ay  pen'c  qu’il  ne  (eroit 
aujourd’huy  hors  de  propos  d’en  dif- 
courir  ,  tant  pour  me  réconcilier  aueç 
ceux  qui  m’ont  feruy  de  matière  pour 
rendre  l’œuurc  parfait:  en  (à  liaifon, 
ihuéture  ,  &  fymmetrie  :  8c  particulier 
rcmenc  auec  ceux  que  l’amour  feigneu- 
rie  ,  que  pour  adhérer  à  mon  naturel, 
qui. n’a  embrafle  le  party  des  menteurs, 
que  pour  les  faire  apres  tresbucher  eux 
mefmes  ,  dans  le  précipice  que  la  feinte 
armonie  de  leur  voix  Acheloife  pré¬ 
paré  à  ceux  qui  Ce  lailfent  conduire  fous 
le  faux  voile  d’vne  infinité  de  paroles 
bien  agencées.  Et  d’autant  que  i’ay 
toufiours  eftimé  que  la  Rethoriquç,  e- 
ftoir  la  baze  8c  le  leul  foullien  du  men¬ 
fonge, i’ay  petifé  que  pour  ruiner  ce  ba~ 

ftimenr. 
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ftimenf,  i}  en  fallqic  fapper  les  fonde- 
mens.  Ce  que  fefpere  faire  par  la  force 
de  plufleurs  belles  auétoritez.  Mais  iî 
mon  ftile  fe  crouue  trop  foibie  pour  ef- 
îeuer  vn  fl  grand  pois  au  poincft  de  fa 
gloire,  ie  vousprieray  de  m’excufcr,  ôc 
d’àuoir  la  mefme  patience  qu’eut  cét 
Empereur  Romain ,  lequel  fit  faire  aire 
à  toute  fon  Armee  ,  pour  efcouter  Vue 
fiinple  femçne.  Et  le  Roy  Arche  ftiâus; 
qui  vouloit  quelquefois  oüyr  des  hom¬ 
mes  enrôliez  ,  ôc  ayans  la  voix -rude  & 
malplaifàntc,afin  de  prendre  puis  apres 
plus  de  dele&ation  à  efcouter  ceux  qui 
eftoyent  eloquens.Et  fous  l’efpoir  d’vne 
fauorabie  attentionné  fuiuray  le  deffein 
que  fay  pris  de  ruiner  le  menfonge  ,  Ôc 
par  confequet  laRethorique,quile  fou- 
ftient-  En  premier  lieu,  Socrates  main¬ 
tient  par  viues  raifons  que  la  Rethori- 
que  n’eft  ny  art  ny  fcience ,  mais  vne 
certaine  dextérité  d’efprit ,  8c  manière 
de  flatter.  Les  Lacedemoniens  l’ont  du 
tout  feprouuee  ,  difans  que  le  langage 
d’vn  homme  de  bien  doit  procéder  du 
cœur,  &  non  pas  d’aucun  artifice.  Les 
Romains  ont  long- temps  tenu  la  porte 
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fermée  aux  Rethoriciens.  Et  combien 
que  Cicéron  fe  foit  fort  alambiqué  le 
eerueau  pour  donner  a  entendre  que  la 
faculté  de  bien-dire  ne  dépend  point  tac 
d’art  que  de  prudence:  &  fi  eft-ce  que  le 
parfait  Orateur  qui  l’a  formé  &  façonné 
dans  fon  iiure,pour  feruir  de  patron  aux 
autres, n'a  pas  efté  bien  receud’vn  cha¬ 
cun.  Car  en  premier  lieu  il  fut  fufpeél 
à  Brute,  homme  de  finguliere  intégrité. 
Tellement  que  cette  fentence  s’eft  de¬ 
puis  fouucnt  promenee  par  la  bouche 
des  hommes  ,  que  les  reigles  &  préce¬ 
ptes  de  bien  dire  ont  beaucoup  plus  ap¬ 
porté  de  dommage,  que  dVtilité  à  la  vie 
humaine. 

Et  pour  en  parler  fainement, toute  ce¬ 
lle  difcipliriedé  Réthorique  n'efV  autre 
chofe  quVn  artifice  d’amadoueif ,  polir 
faire  croire  ,  foubs  le  mafque  de  belles 
paroles  ,  ce  que  l’on  ne  fçauroit  faire 
vfant  de  la  vérité ,  &  à  dccouuert ,  aiitfi 
quedifoit  Arcidamus  de  Pericles  &  de 
Sophifte  :  Car  Archidamus  eftant  yri 
iour  interrogé  lequel  des  deux  eftoit  le 
plus  vaillant  ,  rçfpondit  :  Encores  que 
i*ay^  vaincu  pîufieurs  fois  Pericles  au 
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combat,  neantmoins,  quand  on  vient  à 
parler  des  effets  de  la  bataille  ,  il  cft  Il 
bien  pourueu  de  langue, qu’il  fait  croire 
qu’il  n’a  pas  efté  vaincu ,  mais  qu’il  eft 
viétorjeux  luy  meime.  Quoy?  ne  liions- 
nous  pas  que  par  cette  faculté  de  bien 
cauier  ,  ks  plus  puiflantes  Republiques 
ontefté  troublées,  ôc  quelquefois  du 
tout  deftruite$?Les  Brutes,Caffes,Grac~ 
ches,  Cicéron,  &  Demofthene,  ne  nous 
ferucnt  de  preuue  ,  lefquels  comme  ils 
ont  cftê  les  plus  eloquens  hommes  de  la 
terre,  auflî  ont-ils  edé  les  plus  feditieux 
de  leur  temps. 

Caton  furnommé  le  Cenfeur ,  fut  ac- 
eufé  quarante  fois  en  Iugcmcnt;  Mais  il 
intenta  plus  de  feprante  proccz  crimi¬ 
nels  contre  autres ,  ne  cedant  toute  fa 
vie  de  troubler  la  tranquilité  publique 
par  harangues  ôc  plaidoyez  enragez.  Et 
Dcmofthene  s’eft-ii  pas  plufieurs  fois 
vanté  entre  fes  amis, de  faire  tourner  Ôc 
de  cncliner  les  Sent cces  des  luges  à  fa  vo- 
roii>ntc,charmez  de  la  douceur  de  fes  bel- 
d’  fes  paroles  t  Toutcsfois  aufli-toft  qu’il 
voyoit  Phocion,  il  fc  trouuoit  fort  e- 
ftonne ,  ôc  craîgnoit  celuy-la  feul*  auffi 
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l-appelloie-il  la  coigaee  de  fes  oraifons. 
Ciccron.  eftoit  appelle  Roy  à  RomC) 
pource  qu’il  manioit  la  République  a- 
uec  le  frein  de  (on  éloquence. 

Les  Lacedemoniens  chafTercnt  Cre- 
fiphen,a  caufe  qu’il  s’eftoit  vanté  en  vne 
afi'emblee  de  pouuoir  difeourir  vn  iour 
entier  fur  tel  fubjed:  qu’on  euft  voulu: 
car  il  n’y  auoit  chofe  qui  leur  fuft  plus 
odieufe  que  cét  artifice  &  curieux  aran- 
gement  de  paroles,deteftant  ordinaire¬ 
ment  ceux  qui  auec  leurs  langues  em- 
miellees,menoyét  les  hommes  attachez 
par  les  oreilles^ 

Par  ces  raifons  il  appert  donc  que  a 
Rethorique  n'eft  autre  chofe  (  comme 
ie  vous  ay  prédit)  qu ’vn  artifice  de  per- 
fuader  ôc  bien  mentir,  propre  à  condui¬ 
re  les  affe&ions,  rauiflant  lesefprirs  par 
vne  fubtile  maniéré  de  parler  langage 
fardé  ,  &  frauduleufe  venfimilitude. 
Bref ,  cét  art  fortifie  beaucoup  le  men- 
fonge  ,  l'vn  ne  pouuant  fubfifier  fans 
l’autre  :  car  pour  cftre  parfait  menteur, 
il  faut  ellre  bon  Rcthoricien  j  ôc  fe  doit 
l’hôme  plufioft  munir  de  paroles  pro¬ 
pres,  qu’elegantes  ;  &  fuyuaat  la  pro  • 
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prieté  des  choies,  &  non  l'ornement  du 
langage,  faire  paroillre  la  vérité  pure  2c 
enfer  c.  Hile  efl  fimple  ,  mais  viue  ,  ôc 
tient  Ton  principal  fi  ege  au  coeur.  Sér¬ 
iions  nous  donc  du  bénéfice  de  la  na¬ 
ture,  laquelle  nous  enieigne  à  exprimer 
nos  conceptions  d'vn  langage  naïf,  & 
embrafTant  la  vérité  en  toutes  nos  a&i 6s, 
fuyons  le  menlonge  ,  puis  que  mefme  il 
appert  par  l’exemple  de  nos  premiers 
pareils  ,  que  ç’a  efté  le  menfonge  quia 
ouuert  la  porre  par  laquelle  font  entrez 
tous  les  mal- heurs  au  monde. 

Courage  ,  il  me  femble  que  ie  voy 
défia  le  menfonge  qui  chancelé  vaincu, 
mendier  le  fecours  de  la  Rhethorique: 
mais  ceft  vn  foible  bouclier:Car  la  ve¬ 
nté  toute  nue  &  defarmec  ,  leur  faaû 
donner  à  tous  deux  du  nez  en  terre  ,  ôc 
les  eftouffe  fous  la  pefanteur  de  leurs 
armeures. 

Que  me  . refie- il  donc  plus  auiour- 
d’huy  finon  vne  fauorable  reconciliatiô 
auec  ceux  qui  m'ont  feruy  de  matière, 
pour  fabriquer  le  menfonge.  Il  me  fem¬ 
ble  que  ie  voy  défia  ies  chefs  de  guerre 
qifi  fourbifset  leurs  Efpees,  pour  me  de- 
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couper  à  grandes  taillades, &:  a  droit  fi£ 
Les  Financiers  &  Threforiers  (ans  don1 
te  me  retiendront  mes  gages ,  fi  aucuns 
me  font  deubs.  Les  luges  ordonneront 
qu’il  fera  paflé  outre,  nonobftant  l’apel. 
Les  Aduocats  &  les  Procureurs  s’en- 
tendans  auec  mapartieaduerfe,me  bif¬ 
feront  tomber  en  deffaut.  Les  Médecins 
au  iieud’vne  fimple  faignee  ,  m’ordon- 
nerôc  vne  diette  d’vn  mois  à  Beaugayac 
&  Salfe  pareille.Les  Apoticaires  au  lieu 
de  la  Siringue  ,  me  donneront  d’vn  fer 
chaud  dans  le  cul.  Les  Maquereaux  fê¬ 
tant  abbaiilèrle  ventre  à  ma  bourfe. 
Les  amoureux  coniurcront  les  Maiftref- 
fes  de  me  verfer  tous  les  iours  vn  pot  à 
pitfer  fur  la  tefte  empafianc  deuant  leurs 
portes.  Les  Gourrifans  me  donneront 
de  l’eau-  benifte  de  Cour.  Les  Chirur¬ 
giens  feront  la  guerre  à  mes  parties  ca- 
(uelles  :  Bref,  ie  cours  fourtune  d’eftre 
fait  Courtaut.  Pour  à  quoy  obuicr  ,  ie 
paib  Sentence  pure  ôc  fimple ,  par  la¬ 
quelle  ic  confdlë  ingenuëment,  que  té¬ 
mérairement  ,  &  contre  tout  droi&  ,  ie 
me  fuis  aidé  de  leurs  qualitez  &  a&iôs, 
pour  au&orifer  le  menfonge,  &  qu’em- 
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pprté  de  pafsion  ,  pour  auoir  autres-fois 
tftc  mal  trai&é  en  Amour  ,  i’ay  faidfc  la 
guerre  à  fes  fubicts;  pour  réparation  de- 
quoy ,  &  pour  y  auoir  efté  particulière- 
nient  offencez  >  ie  me  condamne  moy- 
mefme  de  cœur  &  d'ame ,  à  porter  tous 
les  iours ,  ou  tous  les  foirs  ,  il  ne  m’en 
chaut  le  flambeau  aidant  deuant  leurs 
Maiftrefles ,  lors  quelles  yront  facrifier 
au  fommeil,  ce  fait,  revendre  félon  l'e¬ 
xigence  du  eas  :  &  pour  k  furplüs ,  ie 
fuppiie  les  équitables  Cenfcurs  de  trou- 
ner  bon  que  les  parties  foyét  mifes  hors 
de  Cour  &  de  procez,  attendu  la  quali¬ 
té  de  La  matière. 


Autre  Prologue ,  en  faueur 


du  Silence. 

"J*  A  louange  de  l’vnc  des  plus  belle-s 
I  rares  parties  de  l’homme, requile 
pour  l’heure  au  contentement  que  vous 
efperez  de  ce  fpe&acle  ,  nous  inuite, 
Mefsieurs  ,  ains  tres-cxpreflcment  nous 
commande ,  par  forme  d’auant  propos 
non  point  delà  çelcbrer,  qui  eft  tout 

ce 


de  Bruftambille.  1 2  7 
ce  que  poil  croit  faire  vn  Demoftene,  ou 
fon  fuccdTeür  en  Teloquence  Latine  , 
moins  enéords  de  penfer  par  vne  pre- 
fomptueufe  arrogance  adioufter  à  fa 
gloire, veû  qu’eile  rcfplendit  d’elle  mef- 
mey comme  vn  autre  Soleil  ,  n’emprun^ 
tant  que  de  foy  :  &  qui  par  les  rayons  de 
viué  lumière  ,  anime  prefque  toutes  les 
autres  vertus. 

Noms  contribuons  donc  feulement 
vn  foible  hommage  à  fa  perfeélion,ainfi 
que  les  grands  fleuues  que  vous  voyez 
fe  defgorger  dans  l’Occan,&  luy  rendre 
vn  rtibur  dont  il  fe  pafferoit  bien  ,  n'en 
augmentant  ny  diminuant  la  large  pro¬ 
fondeur  de  fes  ondes ,  l’eftendue  de  fon 
Empire,  ny  l’effroyable  raonftre  de  la 
puilîance.  Or  donc,  fans  vous  tenir  da- 
uâcagc  en  fufpens,fçachez  que  le  fîlence 
doit  feruir  d’argument  à  ce  difeours  mal 
limé  ,  &  indigne  de  vos  délicates  oreil¬ 
les  :  c’eft  le  Temple  où  i’apprends  mes 
vœux,&  le  but  de  mon  voyage. 

Le  fiîéce,  dis-ie,rant  appiouué  des  Pi- 
thagoriques ,  tant  renommé  parles  plus 
ferieufes  fentcnces  de  l’antiquité  ,  eft 
celuy  qui  feruira  de  phanal,  d’obelifque 
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d’Ourfe,&  de  carrière  à  ce  prélude, 
ïe  maintiens  de  ma  part  (  apres  &  auec 
tous,  les  Doâes)  qu’il  eft  Pâme,  le  mou- 
uement ,  &  la  caufc  première  de  toute 
fcience:Donandez  vous  comment  ?  Par 
le  moien  de  Fouie  qui  veut  de  neçeffitc 
que  toutes  les  autres  fondions  du  côrps 
difparoifient  quand  elle  agifl,  &  princi- 
palementla  parole.  C’efl  pourquoy  na¬ 
ture  nous  a  donné  deux  oreilles  &  vne 
feule  bouche ,  c’efl  pourquoy  les  fages 
Egyptiens  dedierentvn  Téplean  Dieu 
du  filence  Harpocrates  :  les  Grecs  à  Si- 
galeon.  Ce  Dieu  fe  reprefentoit  quel- 
quesfois  fous  figure  dvn  enfant  qui  d’vû 
doigt  preiToit  fa  bouche,  comme  admo- 
neftant  le  filence:  tantoft  &  fans  diftin- 
élion  de  lineamens  du  vifage  ,  couuerc 
dvn  bonnet,  &  veftu  d’vne  peau  mar¬ 
quetée  d’vne  infinité  d’yeux  ôc  d’oreil¬ 
les,  pour  monitrer  qu’il  faut  beaucoup 
voir,  beaucoup  oüir,  &:  peu  parler  qu’il 
cil  permis  à  chacun  de  dire  quand  bon 
luy  femble,  &  non  point  de  fe  taire.Les 
mefmes  Egyptiens  confacrerent  aufii  à 
ce  Dieu  vn  arbre  nommé  Perfea ,  par 
ce  que  Ces  feuilles  eftoyent  tres-fem- 
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biables  à  vne  langue  ,  &c  fon  frui&  à  vn 
cœur ,  comme  voulant  inferer  la  langue 
deuoic  exprimer  les  paillons  du  cœur, 
mais  apres  vne  longue  &  meure  delibe¬ 
ration  ,  fi  l’infinité  de  tels  autres  exem¬ 
ples  nJeftoit  plus  ennuyeufe  que  profi¬ 
table  ,  ie  vous  en  produirois  vne  iliade: 
Mais  il  vaudroit  mieux  pafler  outre  Ôc 
par  quelques  di&s  des  plus  fignalez  Phi- 
lofophes^ous  affirmer  mon  dire. 

Socrates  confeilloit  trois  chofesà  Tes 
Difciples  pendant  cette  pérégrination 
mortelle  :  içauoir  efis  de  porter  la  pru¬ 
dence  en  l’efpric,  la  modeftie  au  vilage, 
&;  ie.  Silence  à  la  bouche.  Dtmocrite 
voyant  vn  certain  qui  fe  mefloit  de  fai¬ 
re  du  Philofophe  ,  &  qui  difputoit  de 
beaucoup  de  choies ,  où  il  n’entendoit 
que  le  haut- Aimant,  dit  :  Ceftuy-cy  me 
femble  ne  fçauoir  parler  ,  moins  encor 
quand  il  fe  faut  taire.Demoftene  voyant 
vn  certain  à  table,  qui  lafehoit  piufieurs 
paroles  de  néant  :  Comment ,  ltiy  dit  ce 
Phoenix  de  bien-  dire ,  celuy  qui  t’a  ap¬ 
pris  à  parler ,  ne  t’a-il  par  mefme  moyen 
appris  à  te  tairc?Ce  grand  Chef  Thebain 
Epatninondas  auoit  opinion  que  l’hom- 
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me  fe  deuoit  pluftofl  rendre  cupide 
d’oüyr,  que  de  parler  :  d’autant  que  la 
dodrine  naift  de  1 ’oüye  ,  &  le  repentir 
de  là  parole.  Mais  à  quoy  plus  d’exem¬ 
ples  ,  pour  fortifier  voflre  difcretion  fi 
apparente,  vous  femôdre  à  ce  dont  vous 
auez  le  plus  d’enuie  ,  &  incliner  vofire 
vertueux  naturel  à  v@us  prefier  vn  fa- 
uorable  filence  ?  Iln'eft  pas  icv  quefiion 
de  celer  quelque  affaire  d’eftat  ou  con- 
fpiration  publique,ny  de  vous  tant  pei¬ 
ner  Pefprit ,  pour  paruenir  aux  feaers 
d’vne  obfcure  &  profonde  caballe.  Icy 
les  parties  apointees  en  contraire,  rfat- 
eachent  l’efpoir  de  leurcaufe  furi’opi- 
niaftre  bien-difance  d’vn  Aduocar.  Ce 
n’eftqu’vn  exercice  vertueux,  vnplaifir 
fericux,libre,&  volontaire, qui  vous  ré¬ 
créé  la  veiie,  reueille  l’efprït,&  tempere 
je  foin  domeftique  ,  acceptable  toutes  - 
fois  d’vn  peu  de  patiente  modeftie.Bref, 
ce  n'eft  qu’vn  appas*  que  vous  nous  iet- 
terez,  pour  faire  de  bien  en  mieux, pour 
diuulguer  le  mérité  de  vos  courtoifies 
par  toute  la  Frace,pour  receuoirles  pre- 
jnices  de  noftre  aggreable  labeur  ,  auec 
vfure.Çe  fauorableiiléce  confpire  egal- 
~  "  .  lemenc 
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lemenc  au  plaifir  des  fpe&aceurs  ,  &  à  la 
gloire  des  Adteurs.  A  fon  deffaut  nous 
proteftôs  dexccuteralencôtre  de  vous, 
ce  dot  Cicéron  mcnaffoic  le  peuple  Ro¬ 
main,  lorsqu’il  fe  portoir  tumuitueufe- 
menc  quand  Rofcie  reprefentoir. 

O  Cieuxlqueile  inutile  paillon  m’em¬ 
porte?  de  quelle  maniéré  fuis- je  repro-, 
chable  ?  le  veux  auancer  mon  ombre, 
peindre  fur  la  face  des  eaux,&  enrether 
le  vent.  Chacun  eft  en  fa  place,  chacun 
efcouce,<3c  naue  donne  tant  d'arrcs  de  Ta 
prudentedifcretion  ,  que  ie  ne  feindrajf 
point  de  dire  à  nos  Acteurs  qu’lis  fôrcét, 
qu’ils  fe  ietccnt ,  dis-je, courageufement 
dans  la  lice,  pour  receuait  devousfleut 
courte  affranchie  )  y n  pïix  der  louange, 
plus  riche  que  tout  es  tes  riche  (Tè  s  perif- 
iahits.,  a  quiconque  fait  ^profcfïion  dç 
füyure  le  pénible  fentier  delà  vertu. 


IPfotogue  far  rvn  Habit. 

ME  fsi  e  u  rs  «  Daine  s  ,  ie  defirerois, 
fouhkitterois  j  voudrois ,  deman- 
F  C 
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derois  ,  &  requerrois  defideratiucment, 
fouhaitatiuement,  volontatiuement,de- 
mandatiuement ,  &jrequifïtatiuement, 
auec  les  defideratoires,fouhaitatoircs,&: 
volontatoircs,  demandatoires,  &  requis 
iitatoires,  que  vous  fufîiez  enluminez, 
irredifiez  ,  &  efclarifiez  ,  pour  pouueir 
penetratoirement,  fecretatoirement ,  8c 
diuinatoirement ,  vidtreiprojpicere>imnert 
vegardarc  au  crauers  d’vn  petit  trou  qui 
eil  en  la  feneftre  du  buffet  de  mes  con¬ 
ceptions  ,  pour  voir  la  méthode  que  le 
yeux  tenir  auiourd’huy  à  vous  remer¬ 
cier  de  voftre  bonne  afliftance  &:  audié- 
ce,  laquelle  vous  continuerez,  s’il  vous 
plaid ,  à  vne  petitte  farce  gaillarde  que 
n  ous  vous  allons  reprefenter.  Au  an  t  la¬ 
quelle  ie  vous  veux  dire  vne  grande, 
petite,  courte,  large,  eftroite,  &  vieille 
nouuelle,  qui  nous  fera  rire  ,  comme  vn 
Microcofme  de  mouches ,  8c  vous  don¬ 
nera  plaiiîr  pour  plus  de  cent  portugai- 
fes ,  fi  vous  auez  lefprit  de  1  apprendre, 
fans  y  comprendre  la  douHeure  des 
chauffons  de  M.  Pierre  Fait  feu ,  qui 
chia  dans  fes  gregues  en  la  Maifon  de 
ville,  pour  faire  parle*  de  fa  vie.  L’au- 
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tre  foir  comme  le  Soleil  eftoit  couché, 
toutes  les  belles  (  Meflieuis  )  eftoyent  à 
l’ombre  cornue  vous  elles,  ierencôtray 
vn  grand  petit  hopime  roufTeau  ,  qui  a- 
uoit  la  bafbe  noiée  ,  lequel  venoit  d’vn 
pays, où,  excepté  les  belles  6c  les  gens,il 
n'y  auoit  perfonne  :  Au  relie,  comme  il 
eftoit  habillé, fequens pagina  indicabttVïÇ- 
mierement,  tn  capiteux  1  auoit  vn  chapeau 
faiél  cn.firingue  d’Apoticaire,ûu  chanf- 
ie  d’ypocras,,  le  pennache  d’vne  veille 
de  pourceau  ,  Ton  pourpoint  eftoit  d’vn 
iîn  acier  de  fine. large  de  Florence,  les 
gallons  de  crotte  de  Paris ,  les  boutons 
de  beaux  oygnons  ,  ôc  les  boutonnières 
bordées  de  moutarde, le  rabat  de  maro¬ 
quin  de  leuanr,  auec  vn  point  coupé  fur 
toile  d’aragne,il  auoit  vn  haut  de  chauf¬ 
fes  déchiqueté  comme  vn  poille  à  cha- 
llaignes  ,  galonné  de  clinquant  de  fin 
lard  à  larder ,  le  bas  attaché  de  papier 
bieuefcarlattin,furgeté  d’huyle  d’oliue, 
les  iarretieres  de  fix  pans  de  faucille  de 
couleur  de  merde  de  Phenix,mefure  de 
Tours, les  fouliersde  foin  teint  en  foye, 
découpez  à  barbe  d’efcreuifTe,  les  lacets 
d’yne  belle  andoiiille  incarnatte ,  façon 
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de  Milan  ,  &  ie  manteau  de  toile  blan¬ 
che,  teinte  en  couleur  de  lardoirc,  fai& 
en  cab.fturin.de  SuilTe.  I’oublioys  la  my- 
rifique  brayette  qu’il  portoit  ,  laquelle 
eftoit  faite  en  cornemufe  ,  coufué  auec 
âes  fains  de  pourceau.  Voila  en  fomme 
comme  eftoic  habillé  le  compagnon,  le¬ 
quel  pour  en  cracher  mon  opinion  dans 
le  réceptacle  de  vos  oreilles, reifembloit 
mieux  à  vn  gardeur  de  vaches ,  qu’vn 
Afne  à  vn  quarteron  de  pommes, &  par¬ 
loir  fi  bon  François,  que  du  commence¬ 
ment  ie  penfois  eftreen  Allemagne  :  il 
arrangeoit  fes  mots  auec  vne  h  belle  in- 
dufhie,qu’au  diable  l’vn  que  i’entédois: 
En  cét  entretié  feusplus  de  plaiiu'îqu’vn 
galeux  qu'on  eflrilîe,&:  n’euile  pas  vou¬ 
lu  efkre  pour  toutes  les  cornes  que  i’ay 
au  cul,mort  à  l’heure.  Tant  y  a  qu’il  me 
dift  qu’il  eftoit  fort  bien  verfé  en  la  ma¬ 
niéré  d’ofter  les  cirons  des  mains  Sc  des 
fefTes  ,  rongner  les  ongles ,  &  efeumer 
le  pot.  Aux  citations  des  liurcs  qu’il  a- 
uoit  leus  ,  ie  prins  la  mefure  de  fa  mé¬ 
moire  ,  qui  pefoic  enuiron  fix  liuresjde 
formage  du  pays  d‘Auuergne,farvs  com¬ 
prend!  e  fon  bonnet  de  nuitt  >  quieftoit 

ençw 
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encor  chez  le  Potier  fur,  la  contenance 
qu’il  tenoit  en  le  grattant  derrières  les 
oreilles, comme  vers  le  mitan  du  dos: Et 
de  là  ie  me  refTouuins  fur  les  champs  l’a- 
uoir  veu  à  Paris ,  ramonneur  de  che¬ 
minée  Son  ftil  pour  n’en  mentir  point, 
eftoic  fort  ample  ,  <3 c  d’vne  impreflion 
nette  comme  vu  pot  à  piller, ayâc  leu  au 
trauers  d'vn  petit  trou  qui  elloit  à  la  fe- 
neftee  de  fes  yeux,  ie  feuilletay  le  com¬ 
mentaire  des  cômenteurs  ,  pour  fçauoir 
leurs  opinions ,  mais  ie  les  donne  à  tra- 
uers  tous  les  diables  comme  vne  boule 
en  vn  teu  de  quilles, s’ils  ne  font  obfcurs 
comme  vne  bouz*  de  vache  ,  ie  ne  fçeu 
iamais  rieu  coprendre,  ie  ne  fçay  iî  vous 
y  pourriez  mordre  ,  l’vn  difoit  que  bran 
langage  de  Rouen, eftoit  merde  aufens 
de  ce  pays ,  Taucre  difoit  que  tous  les 
badaux  n’eftoyent  pas  dans  les  bouti¬ 
ques, puis  quil  y  en  auoit  tant  icy  :  l’au¬ 
tre  difoit  que  fleures  cartaines  ,  félon 
l’opinion  de  maiftre  ferre, eftoit  vn  tres- 
digne  colierpour  prendre  au  col  d’An- 
goulvent,fi  bien  qu’il  fut  conclu  &  ar- 
refté,  félon  l’opinion  de  Gringalet ,  que 
pauures  gens  qui  n’ont  ny  pain ,  ny  vin. 
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ny  dents  ,  font  bien  empefchez  de  faire 
croufte.  C’eft  pourquoy  ie  vous  eoniurc 
tous  par  les  quatre  feifes  qui  vous  ont 
engendrez  ,  ôc  par  la  viuifique  cheuiile 
qui  les  accouploit,  de  nettoyer  la  poul- 
dre  de  nos  imperfêâriôs>auec  les  épouf- 
fettes  de  voftre  humanité,&  donner  vn 
cliftere d’excufesaux  inteftins  de  vofhe 
mefcontentement.  Ce  que  failant  vous 
nous  obligerez  à  desboucher  le  trou  du 
cul  de  l*occafion,pour  cracher  la  matie- 
reque  vous  fçauezdanslc  baffin  de  vos 
commandemens  ;  que  fi  vous  faites  au¬ 
trement,  le  mau,  fin-fîo  ,  de  ricrae,  aufîi 
menu  que  poil  de  vache  ,  renforcé  de 
vi£-ai*gent,vous  puiffe  entrer  au  fonde¬ 
ment,  Ôc  que  l’Eftaffier  S.  Martin  fe  pen¬ 
de  à  voftre  collet(au  hazard  d’eftre  frot¬ 
té  ôc  eflrillé  )  comme  vn  andoüille  à  la 
cheminee. 


’Trologue  contre  les  Tenter aires. 

LA  Fable  d’Efope  me  femble de  fort 
bonne  grace,quand  elle  fait  vne  di- 
greffion  fur  deux  pots  ,  dont  lvn  eftoit 
de  fer  *  &  fourre  de  terre,  Monfieui  le 
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pot  de  terre  ayant  vn  voyage  à  faire  en 
vn  pays  qui  n’a  point  de  nom,eft  incon¬ 
tinent  accofté  de  Monfieurje  pot  de  fer; 
lequel  luy  ayant  fait  vne  profonde  Sc 
baffe  reuerence  à  trois  pieds,  &  oflé  fort 
eouuetcle  en  forme  de  bonnet  ,  anec 
toute  ceremonie  ,  n’oublie  rien  de  tout 
ce  qui  efloit  requis  pour  paruenir  à  vne 
affociation  :  Et  de  faid ,  le  fupplie  d’a- 
uoir  agréable  que  leur  trafic  &  cômer- 
ce  fuft  e'gallement  partagé  enrreux.  A 
quoy  Monfieur  le  pot  de  terre  refpond 
en  toute  humilité,  Ah!  Monfieur  mon 
amy>p*rescumparibu*:  le  fuis  vn  pauùre 
compagnon  ,  qui  n’ay  brebis ,  pigeon, 
n’oyfon ,  &  par  confequent  indigne  de 
voftre  alliance, pour  auoir  les  reins  trop 
foibles:vous,difiie,  qui  elles  gros  Bour¬ 
geois  de  cuifine,&  moy  fimple  Officier, 
tous  les  iotrrs  fubied  à  caffation ,  vous 
fuppliaot  de  trouuer  bon  que  ie  tienne 
quartier  à  part,  fans  me  careffer ,  ou  ap¬ 
procher  de  plus  prez  ;  car  la  moindre 
de  vos  accolades  feroit  capable  de  m’e- 
ftropier  de  tous  mes  membres ,  ce  qui 
cauferoit  ma  totale  ruine:  Prudence  ad¬ 
mirable,  &  digne  d’auoii*  l’exemple  que 
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h  vay  mettre  fur  le  rapis5pourfîdél'lc in» 
rerprete,afin  de  defcouurir  ce  qui  eft  ca¬ 
ché  fous  cetre  efcorce  fabuleufe  :  or  di- 
fons  donc  quelque  chofe  fur  ce  flibietfp 
Tous  les  fageSjtant  anciens  que  moder¬ 
nes  j  penetrans  mfques  au  fonds  de  la 
Philofophie  moralle,  entortillent  &c  en- 
ueloppenr  dans  l'arriéré  boutique  de  la 
viuacité  de  leur  ifitelleâ: ,  vne  Ci  grande 
quantité  de  quittions  quotliberacaires, 
que  ie  me  fens  tout  conflipé  en  la  con¬ 
templation  d’icelle  ,  &  ne  fe  faut  pas  e- 
ftonner  Ci  en  cefte  pérégrination  mor¬ 
telle  on  fait  moins  d’eftat  d’vn  cerueau 
bien  cultiué^  affiné, que  d’vne  induire 
de  petits  pafTe-volans^  Saluta-libenter , 
goderonnez)damafquinez,5c  porfilez  en 
haute  couleur, lefquels  me  font  fouuenir 
de  ces  petits  hommes  de  plomb ,  qui  le 
marteau  enja  main,  ne  feruent  au  haut 
d’vn  Clocher, qu’à  nous  apprédre  quelle 
heure  il  eft:&  qui  pour  auoir  feulement 
amadigualifé  fur  vne  chaire  percee, 
croyent  leur  Rethorique  imprenable  & 
inexpugnable  ,  bien  qu’ils  ne  fçaehenc 
rendre  raifon  de  leur  difeours,  non  plus 
qu’vn  Perroquet  appris  en  cage ,  ou  vn 
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oyfon  de  la  rotirt'erie.  A  ce  propos  ^  ie 
mettray  vn  exemple  fur  le  bureau  ,  en 
attendant  que  Iolias  fera  botté  &  efpe- 
ronné,  pour  aporter  en  pofte  fur  le  rra- 
quenarc  de  fes  bricolles  à  rubriques  fal- 
lees  &  defTallces  ,  fric  a  liées  ,  efluuees, 
boüiilies,  rofties,  quelque  pacquet,  l’hi- 
ftoire  duquel  vous  chatouillant  i’oreille 
gauche,  vous  fafle  montrer  toutes  vos 
dents  à  force  de  rire, fans  toucher  a  cel¬ 
les  de  vos  voifins,  Hola  donc,fermez  le 
cul ,  ôc  ouurez  les  oreilles  ,  6c  fçaehez 
que  i’ay  auiourd’huy  trai&é  en  forme 
probante  &  authentique  vn  Efcolier  de 
lamy  Carefmc,aufll  ambitieux  de  loiiîu 
ge  que  d’argent  :  Apres  plufieurs  ripo- 
ftes  6c  coups  fourrez  tirez  de  part  & 
d’autre ,  &  fur  la  crife  &  cataftrophe  de 
la  rcfe&ion,  ie  luy  ay  dégainé  quelques 
argumens  faupoudrez  ,  fçaehant  qu’en 
1  vne  affemblee  où  il  eftoit  tout  feul ,  il 
i  s’eftoit  vanté  qu’il  en  fçauoic  vne  traî¬ 
née  de  neuf  poulces  de  long ,  &  autant 
de  large:&  m’eftant  apperceu  par  la  fen- 
tinelle  de  mes  yeux  ,  que  i’auois  mis  en 
embufeade  fous  mon  bonnet,  qu’attétif 
il  me  guignoit,  6c  efpioit  auec  vn  fouf- 
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ris  entr’ouuert,  composé  de  quelque 
vieilles  dents  roiiillees,  ie  luy  dis,  non, 
non,  Magtfter  nosîer  noftranâe^  il  n’en  ira 
pas  ainfi,vous  déployerez  voftre  Retho- 
rique  tapiflee  ,  autrement ,  8c  à  faute  de 
ce ,  ie  vous  ban^iray  cathegoriquement 
à  la  Cuifine  ,  pour  au  nom  de  la  chemi¬ 
née  ,  chambrières ,  fouillons  8c  marmi¬ 
tons, chenets  8c  efpinettes,  deffendre  les 
pots  8c  marmites  des  alarmes,  aftaux  8c 
entreprifes  des  pattes  velues.  Lors  fe 
voyant  fi  furieufement  attaqué ,  &  pour 
colorer  fon  impertinence, il  m’a  prefen- 
té  cinq  ou  fix  tranches  de  cipto ,  pour  af- 
faifonner  fon  cipto ,  dont  peut  eftre  il  a- 
uoit  oüy  parler  en  quelque  college,  à  la 
porte  duquel  il  auoit  fait  le  cours  de  sô 
aprétiftage  de  preneur  de  loups, &  gue- 
teur  de  Taupes  ,  il  adioufta  quelques 
mots,  dont  il  auoit  fait  prouifionji  fça- 
\üo\z>Dominotts  magnout<8c  autres  Prono- 
ftications  trâ(Tyiuaines,$e  de  haut-gouft, 
m’œillandant  en  ce  faifant ,  comme  s’il 
euft  voulu  dire  :  Et  bien, frere, qu’en  di¬ 
tes-vous  ?  Y  ay-je  efté  ?  en  fuis- je  à  re- 
uendre  ?  Toutesfois  ne  fe  refouuenant 
que  le  bon  menteur  doit  eftre  riche  en 
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mémoire, il  luy  a  efebappé  de  dire  Ma- 
gnui  & fîultM'.ce  que  vcfyat  &  recognoif- 
lant  l’ignoràce  à  claire  voye  de  ce  Ma - 
gifler  bemui)  le  Luy  ay  forgé  fur  le  champ 
vn  baragoüin^que  ie  luy  ay  aifeuré  eftre 
du  plus  fin  &  délié  Grec, qui  fuft  en  tou¬ 
te  l’Vniuerfité  deGentilly,  excepté  le 
Chafteau  de  Biflfexte5&  où  Homere  cum 
focijsfHÙ&uoii  fué  fang  8c  eau ,&ibi  Bar- 
tholtUy  priant  cette  pecore(ainfi  l’apelle- 
ray-  ie  pendant  qu'il  n’y  eft  pas)d*en  dire 
fon  auis  :  Mais  le  panure*  diable  eft  dc« 
meurétout  court  ,  fi  tant  eft  qu’il  y  en 
ayt  depauures,  comme  on  tient  qu’au 
Royaume  de  Suede  ,  il  y  en  a  qui  pour 
viuoter ,  &  gaigner  leur  vie  ,  font  con¬ 
traints  détenir  Hoftelerie  ,traittant  & 
nourriffant  les  pafians  de  noifes  8c  de- 
batSi  Et  cognoiftant  bien  qu'il  auoit  le 
cerueau  embeguiné  de  maladie  &  Phi- 
lofophie  de  Saint  Mathurin,  ie  luy  ay 
conseillé  de  faire  vn  voyage.  Nous  n'en 
vinfmes  point  pourtant  aux  mains  ,  à 
caufe  du  peu  d’enuie  qu’il  auoit  de  fe 
battre  &  moy  auffi  ,  ains  auons  rcfTem- 
blé  les  Procureurs  de  village  ,  la  paflion 
&  alteration  imaginaire  defquels  fem- 

ble 
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bleen  plein  Barreau  faire  monter  leurs 
propos  d’efchelon  ,  en  efchelon  :  de  de¬ 
gré  en  degré  ,  iufqu’au  fîegedc  la  cok- 
re.Mais  bien  qu’ils  fembient  y  efère  em¬ 
bourbez  &  plongez  iufquesaux  oreil- 
iesdls  ny  entrent  pas  feulement  iufqucs 
à  la  cbeuille  afin  de  s’en  pouuoir  reti¬ 
rer  ,  &  certare  filent fîmul  cernarc  patro- 
nis  y  vous  voyez  aufsi  le  plus  fouuenc 
en  recompenfe  de  ce  deuoir  de  affe¬ 
ctionné  en  peinture  ,  le  pauurc  Client 
tout  paflïonné  de  l’Amour  qu’il  por¬ 
te  à  l’eloquence  de  fon  Orateur  s’ap¬ 
procher  de  luy ,  &  luy  faire  vne  fcfqui- 
pcdale  &  fort  bien  mortifiée  reueren- 
ce ,  fe  tenant  droit  comme  yn  ionc  : 
puis  ayant  la  telle  aduancée  ,  &  le 
cul  à  deux  lieues  loing  de  la  monachab* 
lo  ,  pofer  en  toute  fraternité  vne  once 
ôc  demie  de  fine  graine  de  fougere , 
poids  de  marc  en  l’efcarcelle  de  fon  def- 
fenfeur  &  combattant ,  en  laquelle  il 
faut  toufiours  mettre  quelque  chofe , 
comme  au  loup  de  la  iambe  de  Mar- 
bandus,  pout  participer  aux  fuffrage  du 
bon  perfonnage.  le  puis  ce  me  femble 
affez  à  propos  comparer  partie  aduerfe 
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à  fcs  ACnes  à  .courtes  oreilles  ,  iefqueis 
fecurans  les  dents  aucc  vne  demie  pic- 
que  ,  8c  refpondant  que  par  geftes  ,  en- 
gloütifl'ent  oïdinairçmct  par  telle  four- 
cilleufe  taciturnité  toutes  les  preroga- 
fiues  atribuées  aux  gens  de  bien  ,  8c 
de  fçauoir  :  Car  fi  on  examine  le  fond 
de  telle  femence  Arcadique  ,  l’on  ny 
trouuera  non  plus  que  les  Ægytiens 
en  leur  Idole  Ifis  qui  fut  vn  gros  chat 
gras ,  en  bon  poinft  ,  &  apporté  par  les 
agens  de  celle  belle  Diablefl'e,  Tant  y 
à  que  mon  Do&eur  en  p  farte  peintu¬ 
re  à  perdu  fa  caufe  à  triple  etage  ,  8c 
pour  s’eftre  trouué  fans  répliqué  de¬ 
meuré  forclos  éternellement  :  Il  ftm- 
bloit  pourtant  quelques-fois  en  rumi¬ 
nant  fous  fon  bonnet ,  qu’il  minutaft 
quelque  chofe  de  haut  appareil  pour 
la  deffence  de  fa  caufe  :  mais  ie  me  dou¬ 
te  bien  que  la  force  &  vehemençe  de 
mes  difeour*  qui  le  rccommandoient 
à  vne  hottee  de  Diables  en  chair  & 
en  os ,  luy  cadenaçoit  la  langue.  Que 
*vous  diray-ie  d’auantage  ?  Il  s’eft  reti¬ 
ré  tout  colere  ,  proceftant  toutes  les 
Hiérarchies  de  ne  plus  boire  auee  moy. 

'Non. 
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Non  de  l’eau  luy  dis-ie  alors  mis  par  le 
bauldrier d*Achiies,s*il  fi  prefente  vnc 
autrefois ,  au  cas  que  ie  ne  le  mette  les 
quatre  pieds  contremont, marché  nuhie 
cognois  ie  paroifsicn  ,  qui  pour  fon  vin 
du  coucher  antonne  aflez  volontiers  vn 
pot  de  vin,  mefure  de  Saind  Denis,  fe 
coiffant  de  cela  comme  d’vn  bonnet  de 
nui&  fans  autre  decret ,  authorité  ,  ny 
conuocation  deftat:bref  c’cft  vn  homme 
qui  n’a  pas  le  nez  decouppé  comme  la 
brayette  d’vn  Suifîe  ,  &  lequel  appren¬ 
dra  dorefnauant  à  ne  s’attaquer  quà  fon 
femblable.  Vne  fienne  amie  fçachant 
l’hiftoire,en  fut  fort  irritée.  Mais  apres 
pîufieurs  conteftations  &  débats,  &  iuy 
auoir  dit  quelques  mots  fubftanciaux 
en  Toreille  3  il  s’accorda  auec  elle  par  le 
moyen  d’vne  tranfa&ion  qu’il  porte  au 
fond  de  fes  chaudes.  Luy  voyant  ainfi 
chucheter  à  l'oreille  ie  penfay  en  ma 
mémoire  ce  que  i’auois  appris  de  Balde, 
qui  Aidt'.Scola  afttctu  loquens  cum  pue  lia  non 
prafumitur  dicere  Pater  noïler.  Mais  il  eft  a 
craindre  qu’ayant  perdu  le  bandage  de 
fon  arbalefte  pour  en  tirer  trop  fouuent 
!a  fuppliante  n’argue  en  fin  fon  impuif- 

fance. 
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lance  ,  comme  vne  certaine  femme  de 
celle  ville,  laquelle  voyant  Ion  mary  vn 
peu  trop  long  au  fait  de  l’incarnation, 
iuy  dit  par  gabois ,  que  gaignez-vous  de 
tant  Conneries  cloches  puis  que  les  Pa- 
roiflîens  n’ont  pas  enuiè  de  venir  ?  Pour 
conclulion  ie  fouftiés  à  baffe  notre,  que 
la  plus  grande  fineile  qu’il  y  ait  en  ce 
monde  cft  de  parler  fon  patois ,  aller 
rondement  en  befongne  ,  6c  imitant  la 
fable  dft  pot  de  terre  ne  fe  prendre  à  fon 
maiftre ,  eftre  ioyeux  6c  non  troublé,  6c 
auoir  Iç  fein  ouuert  à  boutons  à  queue 
comme  on  les  porte  auiourd’huy  à  fin 
de  faire  voir  à  l’œil  lei  pcnfees,proieds, 
ôc  fantafies,qui  fe  remuent  au  fonds  d’i- 
celuy,dont  font  engendrées  fes  adions, 
comme  did  Lucien, de  tirer  Ces  moufla- 
ches,  choquer  Ces  dents  à  yuide,  mordre 
fes  leures ,  faluer  bien  bas  d’vne  façon 
ioyeufe  &c  comique  ,  grauant  en  l'ame 
infinis  portraids  de  tiahifon  6c  mefehâ- 
ceté.  I’alleguerav  à  ce  lubied  pour  ab- 
breger  ce  d;Ccour$  la  deujfe  de  Paracel- 
le  ,  qui  did  :  Altemu  non  fit  qui  fiuu  ejfit 
foteft. 
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Prologue  contre  Lauarice. 


Qut  ainfi  que  Je.Ciel  eft  l'ordinaire 


A  demeure  des  Altrcs  &  des  Eltoit- 
les  s  ôc  que  le  fupernel  Aripotent  les  à 
placés  pour  le  commun  bien  de  cous 
ceux  qui  habitent  ce  terrellre  manoir. 
Tout  de  radine  il  eft  à  prefunaer  qu'il 
faudroitplus  d’vive  liure  de  beurre  pour 
bien  fric  aller  vue  Balaine.  Le  Dodleur  à 
plein  fonds  Mcffire  du  Gras-mangebié* 
du  pays  de  Pance  pleines  Ion  liure  in¬ 
titulé  la  Corne  d’abondanc,e  ,  &  au 
poindt  de  la  quarte  qui  lignifie  la  cor- 
noiiaillc.Apres  auoir  encornififtibulévn 
certain  Caquarefe  Auaricieux  ,  &  prin$ 
fubjc<5t  de  Ion  Liure  lur  lesdpefquines 
actions ,  didt  que  le  v  ray  H;erogîifique 
de  la  liberté  dt  le  Goq  ,  pour  monltter, 
que  tout  ainfi  que  le  Coq  eft  gras  <3c  re¬ 
fait  en  la  faifon  des  railins  ,  de  fait  pa¬ 
raître  des  plumer  qui  le  font  marcher 
en  Capitaine,  &  fi  bragardement,  qu’il 
en  elt  recherché  &  carefie  en  toute  l’A¬ 
cademie  gallinaireiDe  mefme  aulîi,il  elt 
à  prefumer  queceluy-la  qui  vit  non  châ¬ 


le 
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Lement,<3c  qui  prend  fouuent  du  vermil¬ 
lon  de  Cuifine ,  refiénible  à  vn  Coq  de 
bonne  maifon.  Toutesfois  le  Do&eur 
Rincepot,  alias  Francauipe,  nous  enfei- 
gneauec  bien  plus  de  fubrilicé  ;  que  le 
vray  Hieroglifique  eft  le  Paon, non  feu¬ 
lement:  pour  la  delicateffe  de  fa  chair, 
mais  encore  pour  la  Majclté  de  fes  plu¬ 
mes,  qui  nous  figurent  les  veftemens  de 
grand  prix.  Qui  aura  délit  de  puifer  en 
d'autres  four  ce  s,  &  d’apprendre  vue  in¬ 
finité  d'autres  plus  que  b  elles  contem¬ 
plations  ,  quM  iife  aos^  D.;:t  a:s  fu  b  li¬ 
mes,  nouueilement  imprimez  en  Coca- 
gne,comme  eft. Roger  bon  remps,^  vti- 
litate  prodigalirattSy  G  orge-  i  a  îee,  G  ri  m  ou- 
Che,  de  glorit  abundamer  vi.i  nd:  vitelio^de 
regnori  de  moi)  cmfinan difa k(fts  ,  M  .:he- 
lardon,^  ininfiria  acyurendt  amie  os,  L’é-- 
fant  prodigue, de  la  maniéré  de  g  m'ier 
des  viandes,  enfcmble  ce  cel  bre  Per- 
Tonnage  Monficur  Pille-mortier  ,  d  la 
m  inière  de  faire  tourtes  &i  poupes, pafte 
R  o y  a  H  e ,  Fr  i  q  ua  n  d  eau ,  fa  1  m  go  di  n  s ,  e  f- 
’  chûmes  aux  p ix,cn>n  comme»,  o, pour  faire 
louppes  de  Leurier,&  vue  infinité  d’au¬ 
tres  viandes  déficientes  :  mais  entre  tous 
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cei  Auchfiirs  ,  if  y  en  a  vn  inutile.  La 
Qa  mcefknte  des  bons  morceaux, qui  en 
trai&e  depuis  l’entrce  de  table  ,  iuiques 
à  lk  fortk  ,  &  qui  donne  des  réglés  de 
viure  entièrement  contraires  à  ces  font- 
aiguiücs,lefquels  te  voulat  marier>choi- 
fîlïenc  ordinairement  vne  femme  de  pe¬ 
tite  (tacure  pour  elpargner  l’eftofE  de 
fes  veftemens,  Te  rongnent  toujours  les 
ongles  des  pieds  iuiques  à  la  chair  vif- 
ue,  de  peur  de  rôpre  leurs  bas  de  chauf- 
fesde  partent  d  vu  œuf  à  leur  repas, pre¬ 
nant  le  iaulne  pour  eux,&  le  blanc  pour 
leui;  femme >  8c  la  petite  eau  qui  en  lort 
pour  tout  le  refte  de  la  maifon  ,  futlent- 
ils  cinquante  ou  foixante,  encore  crt-ce 
quand  ils  fe  veullenr  mettre  en  dc<bau^ 
che,où  faire  quelque  feftin  :  le  vin  qu’ils 
boiuentà  pafle  dix  fois  par  la  riuiere-  Et 
quand  il  enuoyent  la  iertiante  à  la  caue 
pour  en  tirer ,  ils  luy  empliflent  la  bou¬ 
che  d'eau, ou  la  font  tourtours  chanter, 
afin  quelle^ie  puifle  goûter  de  ce  piot. 
S’ils  ont  froid  ,  ils  vient  de  cefte  finert'e 
pour  s’efehauffer  c’ert  qu’ils  prendront 
vn  coteret  fur  leur  efpaule  8c  portant 
au  fefle  de  la  maifon  le  feront  (aulter 

par 
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par  vne  feneftie  du  haut  en  bas>puis  re- 
defeendront  Ôc  remôteronc  comme  de- 
— uanc,  &:  continuant  ainfi  vijngt-neuF  ou 
trente  fois:  font  prouifio  de  chaud  pour 
toute  la  ioarnee ,  Gins  qu'il  leur  en  cou- 
fie  feulement  vnc  leuie  vt  lie  :  Car  il  les 
gardent  pour  s’elcnaufïcr  les  pieds,  lors 
qu’fis  font  couchez  au  foir.Et  bic>  quoy? 
que  vous  en  lembie  ?  font-ils  pas  allez 
bons  mefnagers?  Appeliez- vous  cela  des 
Boucte-tout  cuiteîVous  les  prenez  pour 
d’autres.  Ce  n’eft  pas  toue,fi  on  les  inui- 
te  à  la  guerre,  ils  s’y  tranfportcnt  à  trois 
conditions  :  La  première  qu’ils  feront 
aduancez  de  la  playe  pour  cent  ans  feu¬ 
lement  :  La  feconde,que  tous  les  butins 
feront  pour  eux  :  Et  la  troifiefme,  qu’ils 
n’yronc  point  à  la  bataille  qu’elle  ne  foie 
faite.  Hé  bien  ,  qu’dl-ce  >  voila  pas  le 
moyen  d’eftre  long  temps  foldatsîQuad 
quelqu’vn  de  leurs  amis  les  vavifiter ,  il 
ttQiiuera  vn  efcriceau  contre  la  porte  de 
fa  chambre  ,  portant  ces  mots  en  Efpa- 
gnol  gueffes  y  peces  allô  s  tres  di.is  biedt3<^ui 
vaut  autant  à  dire  >  que  le  poiffon  &  l’a- 
my  font  puans  dans  trois  iours,  fi  quel- 
qu’vn  d’eux  ayant  efludié  veut  prendre 
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fes  degrez  de  Doctorat,  il  aura  b/e n  Pc- 
fpd 1  d'attendre  vn  iour  de  Vendrcdy 
fainét,  que  tout  le  monde  ieufne  ,  pour 
efpargner  la  collation.  Au  refte,ces  pin¬ 
ce-mailles  font  toujours  extenuez  com¬ 
me  la  queue  dvn merlus, &  le  plus  fon- 
uent  de  peur  d’vfer  les  cizeaux  ,  fe  font 
gaillardemét  la  barbe, &  le  poil  de  leurs 
gregesauec  vn  tizé  de  feu, &  leurs  yeux 
font  toujours  enfoncez  corne  cctix<Pv- 
neGuenonne  ,  les  oreilles  leur  pendent 
comme  à  vn  chien  couchant,&  leur  vé- 
tre  creux,auec  leurs  boyaux  deflfeichez, 
feruiroit  bien  à  vn  befoing  pour  faire 
vne  bonne  BaiTe- contre  de  violon, mais 
au  contraire  ,  tout  galland  homme  qui 
ifcfpargne  point  les  bôs  morceaux,por- 
te  le  vilage  coloré  comme  vne  rofe  ver¬ 
meille  ,  fes  ioiies  rebondies  comme  les 
fdlesd’vn  Suiffe,reflembient  à  vn  Prin¬ 
temps  émaillé  de  mille  belles  fleurs  ,  fes 
yeux  reluifent  çomme  deux  eftoiles  ar- 
dantes,il  a  les  oreilles  redrcflees  comme 
celles  d’vn  Lieure,les  dents  lefles  de  af¬ 
filées  comme  le  rafoir  d’vn  Chaftreur,& 
fon  ventre  efl  toufiours  remply  comme 
vne  bonne  D&fpcnfe,/##ta  Muet, non  dsms 

vacuum. 
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fcflembîez  tîgnc  point  à  ces 
pl cure- pain  ,  Medieurs  ,  ains  ayeztouf- 
iourS  vos  Cuifines  ôc  Defpenfes  garnies 
&  rapidités  de  bons  Leureaux  ,  Perdrix, 
Faifant, Chapons,  &  Beccafcîcs  :  félon  les 
loi tirs ,  du  meilleur  poiilon  qui  fepuiile 
prendre  ,  fans  oublier  le  bon  vin.  Bref, 
qu’auec  le  cliquetis  des  mâchoires  ,  on 
fade  me  Mudque  à  gorge  ouucrte  ,  qui 
refueille  l’cfprit  des  plus  endormis, Voi¬ 
la  comme  il  faut  paffer  fon  temps  :  iaxt* 
iliud  vrm^fHifcjue  débet  ejfe  diligent  in  mune * 
refuo. Ce  que  failant,&  me  prenant  pour 
vodre  Econome, ie  vousadeure  que  tan¬ 
dis  que  Mondeur  d’Argenton  fera  logé 
chez-vous  ,  ie  ne  reuoqueray  iamais 
mon  domicile,  pour  l’eftablir ailleurs 
qu’au  pied  de  vos  marmites. 


Prologue  en  f^ueur  des  Ejcolliers 
de  Thoulou'Zg. 


MEdieurs,  ce  que  le  Dauphin  entre 
les  poidons  ,  le  Lyon  parmy  les 
animaux,  l’Aigle  parmy  les  oyfcaux,vo- 
dre  los  ed  par  cLedus  la  louange  de  tous 
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les  Efcoliers  de  l'Europe,  la  fubrfiité  de 
voâre  iugemencjla  force  de  vos  raifons, 
la  fublimité  de  vos  conceptions  ,  vous 
rendant  Dauphins,  Lyons ,  6c  Aigie$,en 
tous  lieux  où  vous  montrez  que  vous 
auez  goufté  l’air  de  Thoulouze,  ie  ne 
fçay  quelles  paroles  auront  plus  d’em- 
phafe  pour  ourdir  la  trame  de  ce  dik 
cours  V  comme  fi  i’eftois  furpris  d’vne 
frayeur  pannicque,  partie  de  mes  conce¬ 
ptions  s’efuanoüi'ffent,  c’eft  le  Cynthier* 
qui  m’a  tiré  faureille,&  comme  rcfueil- 
lé  d’vn  fommeil  lerhargicque,me  repre¬ 
nant  fort  aigrement  de  ma  négligence. 
Et  quoy,  dit-il:  quelles  notes  t’ont  faiél 
oublier  tes  premières  parties  de  ton  de- 
noir  ,  quel  breuuage  ftygieux  à  biffé  la 
fouuenance  de  ceux-là,  auec  lefquels  tu 
as  filé  le  plus  délicat  de  tes  ans ,  6c  leur 
confacrant  encores  le  plus  meur  de  ta 
vie  ,  pourquoy  ne  chantes-tu  pas  leurs 
louanges,  cét  éguillon  me  pouffe  à  l'ex¬ 
plication  de  vos  mérités ,  Mcffieurs,  qui 
foubs  la  qualité  d’Efcoilier,  cachez  tout 
ce  que  l’efprit  peut  conceuoir  de  fubli- 
me,  6c  à  vous  conuier  de  prendre  en  fa- 
dsfadfcïon  de  tant  de  debtes ,  defqueiies 
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ic  vous  tais  obligé ,  i’olfie  de  ce  Prolo¬ 
gue.  H  eft  vray  que  ce  fouueratn  potier, 
d’yne  ni.? fine  efpece  d’argille  ,  faiét  di- 
ùerfité  de  pots,  les  vns  à  l'ornement»  les 
autres  reieiuez  à  des  leruices  >  ou  plus 
bas, ou  mediocres,fi  e(i  ce  pourtant  que 
nous  pouuons  dire,  qu’il  a  quelque  pe¬ 
tite  ruade  de  terre,  referuec  à  quelque 
ouui âge  fublime,  comme  la  nature  fine 
des  œ  mires  de  ce  grand  ma»fire,refertie 
le  fang  plus  pur  pour  la  formation  des 
efpcits  vitaux  &  animaux,  dnntia  pro¬ 
pre  fonction  e(l  d  a-iimer  3c  donner  le 
mou  ienun  à  ce  petit  abtegé  des  mer- 
ueilles  de  celuy  qu»  n  opéré  que  des  mer- 
ueiiles.Qjue  s’il  m’eft  loiîible  d'apporter 
icy  ma  fi: bue  ,  ou  ma  coquille ,  ie  dsray . 
que  l’experience  qui  d  vn  premier  elfay 
nous  rend  tres-dodèes,  nous  môître  que 
cette  terre  de  laquelle  font  façonnez  les 
Elcolliers,  ed  celle  qui  naturellement  a 
cette  grande  pureté,  &  laquelle  le  Po¬ 
tier  sVft  gardee  ,  pour  baftir  fou  Chef 
d’ee  vure ,  prendre  la  quilttè  de  nuiftre, 
&c  mô/trer  la  (olidice  de  fes  conception, 
Sc  ia  fubtilité  de  fes  inuentions.  C’ed 
pomquoy  -,  ceux  que  les  Mufes  ont  tant 
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jfoigneufcmcnt  allan5tez/ont  toujours 
eftimcz  -auoir  quelque  échantillon  de 
diuinité,  qui  les  releue  autant  par  delïus 
les  autres. 

Quvn  chefne  perruquier,  ou  le  pin  baifi- 
nuè 

Surpaffe  Us  tendrons  d'vne  vigne  tortue. 

Ceîuy-ladôc  n’a  point  reccu  vue  bon¬ 
ne  œillade  du  Ciel  5  qui  ne  recognoift 
que  Dieu  a  ftringué  dans  Pâme  des  Ef- 
colliers  tout  ce  qu’il  auoit  de  perfectios 
en  referue  pour  cômuniquer  à  Tes  créa¬ 
tures^  qu’eftant. 

C1J opulu  cdlatùm  diuiniopus  A Icirnedontù . 

Les  Chaflieux  recognoiftront  qu’ils 
font  dedinez  aux  plus  honorables  ferui- 
ces  du  Prince  des  Princes. 

Puù  que  tout  ouuritr  par  tout  bois  &  fcul- 
pture 

7\{epeut  venir  a  chef  de  bie faire  vn  Mer ~ 
cure . 

Mais  comme  s’il  m’auoit  elle  permis 
d’aller  à  Corinthe,  ie  veux  quintefîécier 
cette  matiere,&  dire  que  comme  l’or  eft 
le  coryphée  8c  le  Soleil  de  tous  les  me- 
taux,vous  deuez,  Mcflieurs,eftre  Eicol- 
liers  par  antonomafies ,  puis  que  Tho- 
k>zee 
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'Tantum  alto*  (upereminet  vrhes> 
Quantum  ait  a  filent  tnter  vtbtfrna  cuprejfi. 

En  laquelle  le  Temple  de  Thémis  cft 
plus  fameux  quceeluy  de  Diane  en  E- 
phefe ,  fans  craiudre  aucun  incendiaire 
Eroftrate,qui  la  puilîe  priuer  de  cét  hon¬ 
neur. 

Les  Vniuerfitez  font  les  iardins  qui 
reuerdiffent  toufiours  dVn  beau  prin¬ 
temps^  qui  ne  rougillenr  point  pour  la 
variété  de  leurs  fruits  de  confondre  les 
forfons ,  mais  vous  me  confdTerez  que, 

- JSlon  omnisfert  omma  te  11m > 

India  nutruiebur ymollei  fua  thuraSabai . 
le  peux  dite  auflt  comme  lî  ces  igens 
fuperieurs  auoyent  quelque  fymmetrie 
plus  interne  auec  les  patiens  inferieurs 
de  ce  terroir  Tholozain>ie  peux3  dis-ie, 
fans  redouter  N emcze ,  affirmer,que  les 
entes,  prennent  en  ce  pays  plus  force  ra¬ 
cine  ,  &  plus  délicate  feue  ,  fi  que  les 
fruidts  qui  en  prouiennent ,  ellaus  fer¬ 
mez  par  tout  cét  vniuers ,  ils  nous  don¬ 
nent  des  Papinians ,  des  Cujas  &  bref 
d’autres  âmes,  (  s’il  eft  loiliblc  d’vler 
de  cette  methaphore  de  la  lurifpra- 
deucc. 
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Si  la  fcience  qui  quinteflentie  voire 
la  quinceflence  de  vos  beaux  clprits  eft 
vn  iardin  femblablc  à  ccluy  des  Æfpe- 
rides  ,  qui  ne  donnoit  nul  fruid  finon 
des  pommes  d’or  ,  ie  vous  eftime -gar¬ 
diens  beaucoup  plus  à  eftimer  que  céc 
ancieiytant  célébré  des  Poètes, puis  que 
la  liberté  d’y  cueillir  les  fruits  nft  don¬ 
née  qu’à  la  concorderont  vous  elles  1c- 
dateurs. 

Vous  elles  donc, Meilleurs, le  relief  de 
toute  cette  troupe5  mars  les  Argonautes* 
qui  contribuent  leurs  vœux  &  leurs  ef¬ 
fort  s,à  la  conquelle  delà  toylbn  d’or  de 
celle  diuine  fcience  ,  cette  vniuerfité  le 
Soleil, l’ourfe,&  les  gemeaux  qui  efcîai- 
rent,  &  fauorifent  le  voyage  > Meilleurs 
les  Do&eurs  ,  oracles  qui  desbond ent  à 
tous  coups  mille  lécrets  &  mille  veritez 
font  les  Iafons,  ôc  les  Hercules,quifont 
furgir  par  leur  genereufe  conduitte,vo- 
flre  nauire  à  bon  porr. 

Vous  elles  cette  panacee,que  Calima- 
ebus  fait  de  couler  du  chef  de  fon  Ap- 
poion  ,  propre  pour  guérir  toutes  les 
playes  d’vne  republique  vlceree  ,  voùs 
dis-ic  ce  petit  gtain  qui  mis  en  terre 
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préd  en  peu  de  temps  tant  de  vcitu  que 
ces  branches  n'ont  point  d’autres  limi¬ 
tes  que  celle  de  la  terre  habitable.. 

Vous  cites  encor  ce  grand  Arbre  de 
i’Efcriture ,  fur  lequel  &  loubs  lequel 
toute  efpece  de  créature  fe  met  à  i’om- 
bre,entant  que  les  lurifconfuites  font 
comme  les  dieux  tutclaires  de  tour  le 
monde.  Le  vent  en  poupp^  ,  ôc  ainli  la. 
marceà  gré  m'encouragent  de  pourfui- 
ure,mais  le  trepignemét  de  nos  A6teursr 
bien  qu’ils  (oyent  déuoüez  à  voltre  fer- 
uiçe,me  conseillent  de  prendre  de  l’om¬ 
bre  foubs  le  grand  arbre  de  voftre  fa- 
ueur,&  ne  leur  point  dérober  leur  par«^ 
lie  de  voftre  attention  >  laquelle  &  leur 
delir  de  bien  faire,  de  1- excellence  de  ce 
qu’ils  veulent  reprefenter  méritent  :  IL 
faut  donc  caler  le  vodle  ,  de  peur  que 
leur  courtoilie  ,  qui  m’a  feruy  de  Fauo- 
nius,  pour  nous  apport  er  ces  paroles,  ne 
me  rendent  vue  autre  fois  la  mer  autant 
animee, comme  ils  me  l’ont  donnée  bo- 
nadev 

frobgue 
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^Prologue  dît  Bonnet . 

LE  Genie  qui  a  la  confuetude  de  gou- 
ueiner  mon  cercbie  ,  m’a^conieillé.- 
de  vous  aduertir  à  plçin  fonds,de  ce  qui 
a  tergiuerfé  l’orifice  de  ma  Cabare,  de¬ 
puis  la  dernierc  vciie,  toutesfois5  veu  la 
confequence  de  noftre  négoce  ordinai¬ 
re»^  la  faculté  des  axiomes  de  Rethori- 
que  fafeedeufes  ,  ie  vous  feray  vne  bien 
petite  digrefiion  ab  equis  ad  afînos ,  &c  vos 
rep!iques3dupîiques,produtions)griefs> 
faiiiaticns,  ôc  autres  EftafEers  de  Mada¬ 
me  de  Gripe  minaud  >  auiourd’huy  tant 
refpedtep  3  &  bien  feruie.à  plat  couuert* 
ne  font  mieux  efpicees  que  les  Cerue- 
lats  de  Paris,  vous  ferez  contraints 
de  me  confefTer  que  cette  petite  eftu- 
uee  d'inuentions  fricafiees  au  plus  pro¬ 
fond  recoing  de  mes  caliges  ,  dedans  la 
poefl  de  ce  fublimc  &  dote  Inehamo , 
eft  ballante  do  vous  enuoyer  à  ia  chaire 
percee  fans  rabourin  ,  ny  fans  lantcr- 
sie^comme  il  eft  amplement  porté' à  l’ar¬ 
ticle  des  Ordonnances  de  la  place  aux 

veaux,. 
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veaux.  Pour  preuue,  fe  peut- il  trouuer 
aucun  en  cette  grande  fréquence  de  po- 
pule  j  qui  puifie  aflïmiier  les  qualifica¬ 
tions  Ôc  propriétés  qui  repoCcnt  foubs 
la  rotondité  de  mon  bonnet  Doctoral, 
lequel  fert  d  arc-boutant,de  toi&,  6e  de 
couuertuic  àTedifice  6e  à  la  ftrudure  de 
la  galerie  de  mes  conceptions.Mon  bon¬ 
net  4is-ie  Diaphane  comme  le  Soleil  de 
minuict ,  les  circonftances  duquel  ne 
font  rienqu’efgouts,  cloaques  fçenrines 
retraids  machecoulis  6e  alambics  de  fa- 
gefle.  De  mode  que  fi  la  fantafie  mc6a~ 
perct,fk  me  contraignent  vne  fois  de  def- 
fangler  les  ligamens  du  marfupe  démon 
intelied^ie  remplirois  voftre  cnpedie  de 
plufieurs  drogues ,  compofees  dans  bar¬ 
rière  boutique  de  mes  inuentions,&  me 
déambulant  par  la  pîanice  de  la  fcience 
raifonnante  :  ie  canonnerois  toutes  les 
affertiuncules  tant  au  primitif  que  deri- 
uatifde  voftre  opiniaftretc. 

Mais  ie  veux  icy  ofter  deuant  vofire 
confpcd  Sc  comme  prodome  nouueau 
vous  defployervn  pacquet  qui  ma  eftç 
déféré  ex  partibtu  Burgundia  fans  palier 
par  le  milieu  malgré  les  Pfyilolophes 

qui 


Mo  Les  Oeuirns 

qui  difent  que  non  datur tranfîiHS,nifî per- 
medium, par  Lequel  pacquet  ie  luis  aduer- 
£i  de  plufieurs  choies. 

A  fçauoir  que  deux  nauiresde  parche¬ 
min  breton  ayant  le  vent  en  poupe,  ont 
pailc  par  deflits  ks  mots  Pirenées  char¬ 
gées  de  pigmées  afin  de  laifler  de  leur 
graine  en  France ,  iaioux  de  ce  que  les 
Dames  ont  les  grands  en  trop  bonne  ré¬ 
putation  ,  que  le  fins  de  bource  fera  na- 
turalifé  par  tout  pais  auffi  bien  qu’en 
France,  qu’en  Tartane  il  s’eft  trouué  en 
vn  threfor  cinquante  mille  cqrcelets  de 
frize  d’Efpagne  pafiez  en  fine  trempe 
de  Damas,  qui  laifient  ie  noyau  achetez 
par  le  general  des  mouches, lequel  rclo- 
lu  de  faire  la  guerre  aux  Aines  plus  que 
jamais  à  caufe  que  la  race  en  multiplie 
tons  les  tours  3c  que  la  plus  part  d’iceux. 
fe  font  porter  en  houlle  fur  hacquenées, 
mules ,  3c  coi  rtaucs  conue  l’ordre  *fta~ 
bly  en  la  nature  de  tout  temps  3c  d  an¬ 
cienneté. 

D’auautage  que  lès  Genets  d’Efpagne 
3c  Cou  riers  de  blafocs  font  en  débat  à 
qui  pilera  le  prem;er  au  Carnaual.de 
tannée  prochaine  tous  pies  à  Fc  porter 

Fur 
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/ur  le  pré  au  preiudice  de$  Edidfcs  faj&s 
pour  cefubieék&dà  le  venciegarny  d’a- 
uoine  tirer  trois  ou  quatre  coups  de  fleu¬ 
ret  en  voftre  prefence,que  ceux  qui  pes¬ 
tent  fans  ouurir  le  cul  font  déclarez  io- 
turiers  au  p?.ys  bas  ,  tant  de  la  makure 
que  de  la  mineure. 

Que  les  oyfeaux  pcfltions  ôc  hierogü- 
fes  de  imprudence  prendront  leur  ori¬ 
gine  des  faucons ,  combien  que  Ci  nous 
voulons  çfplucber  tou.es  les  hypocon- 
dres  des  cirons ,  &  couper  les  aifles  âux 
morpions  >  que  Ton  appelle  en  certains 
pays  dragons  volans,ce  feroit  allez  pour 
anathomifer  ma  cerueile ,  &  faire  vn 
fquelet  de  ma  caboche,  car  il  efl;  certain 
qu’vn  boucher  aura  pluftoft  efcorché 
deux  veaux, Moniteur, que  vous  n’en  au¬ 
riez  mangé  trois. 

Et  par  confequent  ie  conduds  que 
vous  ne  deuez  point  doubter  qu’il  ne 
foit  aifé  à  prouucr  par  raifons  naturel¬ 
les  qu’vne  bonne  paire  de  bottes  ,  vn 
bon  cheual  >  &  cinquante  mil  piftoles  à 
grand  reflort,aucc  vne  lettre  defebange 
de  pareille  fomme  addreflants^ux  ban¬ 
quiers  de  Vcnife  ,  foient  les  nçrfs  pour 
faire  le  voyage  d’Italie.  Frol 9 
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Prologue  de  lu  calomnie. 

QVand  ie  viens  à  confiderer  que  ie 
n’ay  que  deux  mains  auec  lefquei- 
les  il  faut  que  ie  porte  le  mouchoir  à  ma 
bouche  &  le  torche-eul  a  mon  derrière, 
que  ie  m’a  bille,  que  ie  me  redonne,  que 
ie  me  cure  les  dents, ôc  que  ie  manie  l’a¬ 
bricot  de  quelque  belle  Nymphe ,  il  me 
prend  enuie  de  ne  les  plus  employer  à 
vous  tracer  vn  tas  de  fadefe$,puis  Çu’el- 
les  ne  peuuent  eftrc  digerees  par  ceux 
qui  ont  mieux  edudié  aux  plats  nets 
qu’aux  pianettés  ,  &  l'humeur  defquels 
en  quelque  ses  què  vous  h  puiflièz  tour¬ 
ner  ne  vous  monftrc  iamais  qu’vnean- 
thipathic  pares  curn  pœribw,  &  à  la  vérité 
telles  gens  ne  font  edimez  que  parmy 
les  frereS  ignorans,o  qu’ils  font  aifes  de 
difeourir  à  l’ombre  de  la  bouteille  ,  par¬ 
lant  tantod  des  nul  chauffez, tantod  des 
affaires  de  leurs  voifins  &  d’vne  infinité 
d’autres  chofes  qui  n’apartiennét  qu’aux 
Lauandieres  &  autres  gens  de  peu  d’ef- 
roffe  ,  c’ed  là  que  leur  ignorace  fe  trou- 
ue  fans  eonrrerolle  ,  mai$  s’il  edoit  que- 

dion 
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flion  d’enfiler  en  bonne  compagnie  vn 
dificours  d’importâce,  flus,&:  cependant 
ils  veulent  corriger  Magnificat. 

Certes  le  Prouerbe  cft  véritable  qui 
dit  que  l’homme  efl  le  Loup  de  l’hom- 
me:car  fi  vous  ouurez  la  bouche  pour 
parler, ou  s’aprtfte  pour  commencer  fur 
vne  parole  ,  fi  vous  ne  dites  mot  vous 
elles  reprefenté  pour  vne  befte  fi  d’a- 
uanturevous  n’aués  do  ne  quelque  preu¬ 
ve  de  voftre  fuffifance  ,  car  alors  chan¬ 
geant  de  notte  ,  on  vous  appellera  fan- 
tafquejfuperbe,orgueillenx.  Ce  (ont  les 
lieu  communs  de  ceux  qui  ont  l’efprit 
arreflé  comme  les  roues  d’vn  horloge» 
&  qui  ne  iugent  des  chofes  qu’à  trauers 
la  glace  de  leur  infiiffifauce,  voila  pour- 
quoy  ie  fuis  d’auis  de  contrefaire  doref- 
nauant  le  muet  Sc  le  fourd  &  dire  à  mes 
mains  quelles  ne  s’amufent  plus  à  vous, 
figurer  auec  la  plume  vne  qutrielle  de- 
fantafies  puis  que  comme  ùy  prcdi& 
l’ignorance  m’arquebufe ,  &  me  canon- 
ne  de  tous  codez,  quelqu’vn  peut  eflre 
pour  defeharger  la  colere  m’appellera 
mifantrope  c’e  A  à  dire  hay  flans  les  hom¬ 
mes,  mais  il  ne  m’importe  pourucu  que 

mon 
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mon  difeours  loir  agréable  aux  fages. 
Tuons  à  num  droitte,  nous  trouuerons 
îe  pius  court. 

L’vn  de  ces  iours  paiïez  comme  ie 
m’cn  alois  la  telle  baillée  entre  les  deux 
eipaules,  le  bras  dâsla  manche,ma  rob- 
be  fur  l’efchiiyeY  &  mon  cul  dans  mes 
chaude  ,  ie  rencomray  comme  par  ha- 
zard  le  Seigneur  Befabemy  ,  les  Sei* 
gneurs  Tatepoule  qui  trouueroit  à  ton¬ 
dre  fus  vn  œuf,&  mordre  fus  vn  eftron; 
Fretillon  Seigneur  d’efperance  perdue 
qui  feroit  palmèr  Heraclite  à  force  de 
rire,Chapechute  viconcc  de  gefoiient  8c 
quelque  autres  leurs  confors  ,  lefqueis 
me  demandèrent  fi  ie  n’auois  point  veu 
paffer  Bon- temps,  oiiy  leur  dis- je  alors* 
il  ne  fait  que  paiTcr  mais  il  efearpine 
comme  tous  les  diables  pour  s’exempter 
4es  griffes  d’vne  infinité  de  fouis  d'o li¬ 
mer  qui  le  pourfuiuent  à  bride  abatu-e, 
toutes  fois  fi  vous  voulez  courir  apres, 
vous  auez  bonnes  iambes  pour  rattra¬ 
per^  mes  gens  demander  l'ergotiSc  de 
courir  quand  il  fur  cheut,  ie  ne  fçay  pas 
qu’ils  luy  vouloient  dire,  mais  le  iugeay 
à  leur  mine  akeree  qu’ils  auoient  bien 

affaire 
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affaire  de  luy  ,  6  que  celuv  eff  mefprifé 
pour  le  iourd’huy  qui  ne  fçait  pas  le  bre- 
uiaire  du  monde  par  coeur  6c  qui  fur 
douze  ramené  feize  ,  faute  d’vn  point, 
Marrin  perdit  fon  Afne, 

le  retourne  à  mon  premier  difeours 
touchant  ceux  qui  s’ckriment  mieux  de 
la  langue  que  de  l’efpadon  ,  pour  vous 
faire  paroiltre  par  vn  petit  exemple  que 
ie  vay  produire  fur  le  tapis, qu’il  eftfort 
difficile  de  fc  garantir  des  rigueurs  de  la 
ccnfure,  6c  conformer  fes  adlions  à  tou¬ 
tes  humeurs.  Vn  bon  vieillard  nommé 
Ticius  ayant  vn  voyage  à  faire  ,  meine 
fon  fils  fort  ieuneauec  luy,monté  fur  fa 
iument  &  le  laide  aller  à  pied  ,  mais  ils 
n’eurent  pas  fait  longue  traite  ,  qu’ils 
rencontrèrent  quelque  coquillards  cou¬ 
chez  fur  le  ventre  au  Soleil  qui  luy  dr- 
rent  cornent  n’auez-vous  point  dc'hon- 
te  d’aller  ainfi  à  cheual  ce  pauure  enfant 
eftant  à  pied.Titius  à  celle  reprehenfion 
defeend  6c  faitmôter  fon  fils  tirant  plus 
outre  ,  mais  à  peine  eurent-ils  fait  vn 
quart  de  lieue  ie  bon  homme  fut  dere¬ 
chef  attaqué  par  vne  vieille  plus  ridée 
qu’vne  chem  ife  de  Flandre^xqui  luy  die 
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quhl  cftoic  mal  aduifé  de  fouffrir  va  ieu- 
ne  galant  frais  «Se  allaigre  eftre  de  chc- 
ual  tandis  qu’il  battoir  la  terre  de  des 
pieds  ce  que  voyat  Titius  il  fait  defcen- 
drc  fontffils  Ôc  chaffe  la  iument  d-uant 
eux,  mais  ils  furent  encor  rencontrez 
par  quelques  pafleuolans,&  blafmerent 
le  pere&le  fils  difant,  ô  vous  elles  de 
pauures  gens  de  lailfer  ainfî  repofèr  vo- 
flre  iument  qui  vous  peut  aifement  por¬ 
ter  tous  deux.  Infortuné  s’efcriale  bon 
homme  que  feray-ie  en  chofe  discor¬ 
dante,  lors  luy  «Se  lon  fils  montent  fur  la 
iument ,  mais  voicy  bien  pis  car  p allant 
par  Vaugirard  îlleur  fut  prononcé  haut, 
ôc  clair  comment  n’auez-vous  poirnffc 
de  honte  de  fouller  ai  h  fi  celle  pauure 
befte  ,  il  ell  aifé  avoir  que  vous  Ta¬ 
riez  defrobée  ,  îe  dis  cecy  pour  nos  fe^ 
ueres  Catons  lefquels  relTemblâris  à 
ces  grolfes  mouches  qui  grondent  & 
bourdonnent  entre  deux  chalîis  pic  - 
quent  tous  le  monde auec  laiguillon de 
leur  leure  ,  Tvn  dira  partant  de  comé¬ 
diens  celuy-cy  eft  trop  amoureux  de 
fa  perfonne,  cér  autre  ne  porte  pas  bien 
fa  iambc ,  il  femble  que  cét  autre  ayt 

chié 


de  Brufc amodie .  \6j 

.chie  dans  (es  ch  au  lies  ,  voy  ,  en*voi~ 
cy  vn  autre  qui  faié*  de  l’attendu  du 
dédaigneux, &  vne  infinité. d'aurres  d if- 
cour  s  quolibeticres  tendantes  affin  de 
bettes. 

le  conleiile  donc  à  telle  maniéré  de 
gens  de  fie  defpoiidler  de  leuvs  fanraf- 
ques  opinions ,  {mon  îe  procédé  de  la 
part  de  les  faire  appelle»;  au  Parlement 
des  iages,  pour  y  ettre  leur  procez  faiét 
Jk  parfait  les  chambres  attemblces  ce 
fait  condâner  a  laucr  tous  les  iput*  bon 
che  d’eau  de  iapiéce  pour  la  purger  d’vn 
tas- de  calomnies  qui  à  la  fin  ponrroienc 
prendre  vue  fi  forte  racine  en  leur  "na¬ 
turel  ,  qu’il  n’y  auroic  que  la  mort  qui 
la  peut  extirper  autrement  &c  à  faute 
de  ceTaire  bannir  de  la  congrégation 
des  vertueux  efprits  li  vertueux  naru- 
fcl ,  lequel  i’hoaore  de  tout  mqn  cœur, 
à  condition  toutesfois  qu’en  nous  ve¬ 
nant  yifiter  ils  reietteroient  en  aqrie— 
re  l’exemple  de  Denis  le  Tiran  lequel 
promit  à  vn  loueur  de  harpe  que  d’au¬ 
tant  plus  il  fonneroit  harmonie  u  fie- 
inenc  deuant  lu.y  y, doutant  plus  ii  fe- 
roic  çonteiué fatisfait  neantmoins 

ayant 
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ayant  au  mgemér  de  Denis  fait  des  mer 
uedlcs  fur  la  Harpe  de  demâdé  fon  paye- 
ment  il  iuy  fut  par  luy  refpondu  en  ccs 
mots,Ôc  quoy  mon  amy  fi  tu  as  pris  plai- 
iîr  à  chanter  &c  harp.er  en  ma  prefence, 
aufli  de  ma  part  ay-ie  reccu  femblabie 
piaifir  en  t’efcoutanc  ie  plus  attendue- 
ment  que  i’ay  peu,&:  par  ainfi  chou  pour 
chou.A&es  certes  digne  d’vn  titan  com- 
•rne  luy,  <5 e  du  moftrueux  naturel  duquel 
îc  me  tairay  de  peur  d’offencer  vosoreîK 
les.  Perfiftez  feulemét  de  bien  en  mieux 
a  nous  vifiter  &  ce  faifant  vous  nous  o- 
bligerez  à  hier*  faire. 

*j Prologue  en  faneur  de  l'iAfite. 

PLufieurs  îgnorans  les  qualitez  de 
l’Afne  de  le  mérité  qui  le  deffend 
contre  vnc  vulgaire  mediiancé,pehfent 
auoir  arraché  vnc  efguilîctte  de  l’hon¬ 
neur  dVn  bon  homme  quand  ils  Pont 
coiffé  de  cefte  qualité  Aiinefque.  Ne 
confiderans  pas  que  cét  animal  pour  les 
mifterieux  fecrets  qu’il  porte  quant  de 
foy  à  ie  ne  fçay  quelle  marque  (ie  ne  di- 

ray 
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ray  pas  d'humanité  J  mais  qni  participe*  * 
aucunemét  de  la  raifon.  le  dis  cccy  pour 
feruir  d’inftru&ion  à  ceux  qui  portas  fur 
le  front  l’ignorance  eferite  en  grotte 
lettre  ,  femblent  vrayement  tirer  cette 
éfpece  d’iniure  de  la  bouche  dé  ceux  qui 
les  furpattent,  non  feulement  en  l'intel¬ 
ligence  des  affaires  du  monde,mai$  auf- 
fi  en  la  cognottfance  des  bonnes  lertres, 
8c  vtilité  d’icelles  :  Bftant  certain  que 
tout  le  mode  ne  fe  chauffe  pas  à  vn  mef- 
me  poinét ,  8c  que  ce  feroit  vne  loy  par 
trop  inique  8c  feuere  ,  s’il  falloir  bannir 
d’vne  Republique  ceux  qui  n’ont  la  lan¬ 
gue  propre  ôc  conüenable  qu’à  publier 
8c  donnera  cognoiftre  Ion  impertinen¬ 
ce,  Sequine  pottedent  autre  bénéfice 
que  celuy  de  la  nature.Car  de  penfer  ti¬ 
rer  de  la  doéhined’vn  efprit  qui  n’aura 
pas  jamais  efté  cultiué,  ce  feroit  comme 
fi  l’on  vouloit  tirer  la  feience  de  l’igno¬ 
rance  de  Socrates ,  la  lumière  destene- 
bres  d’Anaxorasrla  prudence  de  la  follie 
d’£mpedocles,la  vérité  du  puits  de  De^ 
mocrite:  la  pieté  du  tonneau  de  D:oge- 
nes,d*Ariftote,  &  d’Auertois  impieux  8c 
infi dettes,  la  vraye  fapiencc  de  la  foy  de 
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la  fuperfcition  Platonique  :  A  vofïre  ad- 
uis ,  ne  ieroit-ce  pas  errer, 8c  ic  tromper 
lourdement?  Mais  retournons  vn  peu 
à  nos  pauures  Aines,  pourquoy,ie  vous 
prie  ,  ferait- on  fi  louuent  ielonner  ce 
nomdAfne  à  courte  oreille,  fi  ce  n’eft  à 
cauf<<  de  la  grade  fympathie  qui  fe  trou- 
ue  entre  les  courtes  Ôc  les  lôguesîV raye- 
ment  i’en  prendrois  bien  volôtiers  l’ad- 
uis  de  cette  honorabtc  compagnie. Tou- 
tesfois  Mcdkurs^e  feroit  en  ce  cas  vous 
rendre  iuges  8e  parties ,  ayant  auiour- 
d’huy  à  fouftenir  ces  pauures  eftropiez 
de  cerueau,contre  tant  de  braues  Cice- 
10ns  qui  font  icy  ,  la  doéhine  defqucls 
ne  leur  pourra,  à  mon  aduis ,  permettre 
de  fauorifer  le  party  que  ie  yeux  cm- 
brader  ,  tant  pour  efleuer  le  mérité  de 
l'Afne,  que  pour  rapporter  du  foudage- 
ment  ôc  de  la  conlolation  à  ceux  qui  en 
portent  les  marques  intérieures. En  pre¬ 
mier  lieu, les  Docteurs  Hebricux  ont  fi¬ 
guré  par  cét  animal  vne  grande  force, & 
vne  grande  patience  ,  les  mcçurs .Ôc  les 
conditions  de  l’Afne  font,  fort  louables* 
il  vit  premièrement  de  petite  p  > dure, &: 
fe  contente  de  route  mengeaille  qu’on 


luy  prelcnte,  fupporce  très -patiemment 
la  f  dm,  les  coups  de  ballon  luy  font  fa¬ 
miliers, comme  aux  Seolaftiques  les  Epi- 
ftres  de  Cicéron.  Il  e(t  fîmple  d’efprit, 
vray  ennemy  de  la  delicateffe,&  qu’ain- 
li  ne  fo  c  ,  ne  voyez  vous  pas  que  toute 
pa dure  luy  efl  indifférente^  qu’à  peine 
peut-ii  dilcerncr  les  lai&uës  d’auec  les 
chardons, il  n’a  guerre  ny  difeorde  auec 
animal  quelconque  ,  &  fupporte  tfgal- 
letnent  toutes  charges  qu’on  luy  veut 
mettre  fur  le  dos  ,  en  refeompenfede- 
quoy  ,  il  elt  exempt  de  poux  Ôc  de  gra- 
telie,&  vie  plus  long-temps  que  tous  les 
autres  animaux. Toute  me  (ta  rie  &  mai- 
foa  rudique  a  befoin  d’vn  Afne  ,  com¬ 
me  d'vn  in'lrumènt  ou  meuble  necef- 
faire.  Audi  l’ Afne  a  quelque  iugement 
ou  faculté  diuinatrice,  au  rapport  mef- 
rae  de  Vajere  parlant  de  Caïus  Marins, 
lequel  ayant  do  mpté  le  Mi  iv  &  le  Se¬ 
ptentrion  ;  en  lin  ,  citant  déclaré  total 
ennemy  de  G  patrie  ,  &  periècuté  pat 
Sciilav,  il  efchippa  le  danger  donr  il  e- 
itoit  menacé  ,  par  t’adyertiffemenr  qu’il 
princ  d’vn  Afne, lequel  parce  moyen  fut 
aurheur  de  fa  fait re  5rde  fon  fabr.Nous 
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trouuons  en  lnatn  plufieurs  miracles  de 
diuers  animaux  ,  Plutarque  rapporte 
qu’vn  Eléphant  çfcriuoit  les  Caraderes 
Grecs,  8c  que  ceiuy-ia  mefme  deuint 
amoureux  d’vne  fille  de  la  ville  deSte- 
phanopolis,&;  fut  corriual  d’Ariftoptia- 
nes  le  Grammerien.  Le  mefme  Authear 
rapporte  que  vn  Dragon  aymoit  vne  fil¬ 
le  Etolienoe.N oubliions  aufïi  ésœuures 
de  Pline,  qu’vn  Afpic  auou  accoùftumé 
de. 'venir  tous  les  iours  à  la  table  d’vn 
certain  homme  ,  8c  que  s’eftant  vn  iour 
apperceu  que  i’vn  de  fes  petits  Afpi- 
deaux  auoit  tué  LVn  des  enfans  de  (on 
hofte ,  il  le  lift  mourir ,  eftant  indigné 
de  l’iniure  qu’il  auoit  faide  à  ceiuy  qui 
les  recuëilloit  fi  familièrement  en  fa 
maifon,  8c  oncques  du  depuis  n’ofaplus 
y  retourner.Ie  paffe  foubs  filence  les  mi¬ 
racles  des  Dauphins,  8c  l’humble  reco- 
gnoifiance  des  Lyons  enuers  ceux  qui 
leur  auoyent  bien  fait,ie  me  tais  de  Ca- 
labroife,&:  du  BœufTarcutin,appriuoi- 
fez  par  Pithagoras-  Mais  ce  qui  pafie 
toutes  ces  merueilles  ,  eft  l’Afne  que 
nous  lifons  auoir  efté  auditeur  8c  con* 
difciple  auec  Origene  8c  Porphire,  L’a  fi¬ 
ne 
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ne, dis  ie,;  d'vn  certain  Prophète  veid  le 
Meilagcr  ceiefle  que  Ton  Maiftre  n’auoit 
peu  voir ,  pour  montrer  que  b  en  fotf- 
uent  vn  iimple  &  greffier  void  les  cho- 
fes  qui  ne  peuuent  ellre  veties  ny  com- 
prilcs  par  les  plus  dodfce^.  S  an  Ton  auec 
vue  malchoire  d’Alne  foudroya  toute 
l'annec  des  Philiftins  ,  ôc  ta  pricre  eut 
vue  telle  efficace  enuers  Dieu  tout-puif- 
faut ,  que  d’vne  dent  moliiefe  de  cette 
machoire5il  en  faillir  de  l’eau  viue,pour 
eftancher  t a  loif,Sc  d’auantage  pour  mo« 
ftrer  que  la  patience  de  l’Afne  eft  infi¬ 
nie,  .Se  lon  crauail  perpétuel,  les  ballon- 
nades  le  kiyuent  encores  apres  fa  mort: 
car  au  lieu  de  coups  qui  luy  efloyent 
donnez  durant-  ia  vre  par  paufe  3c  par 
mefure  ,  Sa  peau,  de  laquelle  on  fait  les 
tambours, eft  bornée  de  chamades, ren¬ 
forcé  d’allarmes,  de  autres  batteries  re¬ 
doublées  qui  ont  telle  force  &  vertu, 
qu'elles  porcenc  les  cœurs  les  plus  effe- 
minez  aux  plusdiautes  de  perilleufes  en- 
treprifes.  Ht  qui  plus  e fl, des  os  de  l’Af- 
ne ,  la  moelle  ollee  ,  on  en  fait  de  tres- 
bonnes  Huiles ,  leiqueiles  bien  embou¬ 
chées  de  entonnees  d’/n  bon  vent ,  ren- 
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dent  vne  mélodie  fort  plaifante  &  ag- 
greable. Parce  que  dit  eft  ,  vous  pouue2 
donc  côprendre  plus  qu’en  pleine  clarté 
du  Soleii,que  i’Afne  cft  la  marque  deui- 
fe  ôcenfeignede  pureté, côccrde36c  fra¬ 
ternité  (Meilleurs  )  que  c’eft  par  confe- 
quct  auec  vn  fort  maigre  fubie&,  qu’vn 
tas  d'ignorans  en  veulent  faire  Je  joiict 
des  pallions, puis  qu’il  appert  par  les  rai- 
fon-  prealleguees,que  ce  n’eft  point  vne 
iniure  d’eftre  appelle  Afne,  au  contraire 
vne  vraye  marque  de  douceur,  confeii- 
lant  à  ceux  qui  dorefnauant  en  feront 
embeguinez  par  forme  d’iniurc,  de  re~ 
fpondre  en  trois  mots  à  Pag  gre  fleur, que 
les  offences  font  fupportablc  entre  frè¬ 
res.  Bref,  ie  peux  dire  aucc  vérité ,  que 
rhumilité,pacience,&  douceur  de  l’Af- 
ne  ,  lecoliocque  en  vn  degré  qui  n’eft 
pas  petit, &  qui  iuy  dône  à  tout  le  moins 
beaucoup  d auantage  par  deflus  tous  les 
autres  animaux  :  Et  pour  finir,  iediray 
auec  Panurge  ,  en  fon  patois  latinizé, 
JMagù  magnos  clericos  non  font  magis  ma¬ 
gnes  faf  tentes ,  qui  vaut  autant  à  dire  en 
meilleur  François  qu’il  ne  Pà  dit  en  La¬ 
tin  ,que  les  plus  grands  Clercs  ne  font 

pas 
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pas  les  plus  fçauans  3-  &  ne  font  pas  les 
plus  êns. 


Vrologmde  Receptes  >  en  forme 
de  Galimatias. 

T  Ont  a  in  fi  que  les  quatre  faif^ns  ne 
le  rencôtrcnt  pas  cn  mc('m|t e m p s: 
Audi  n’a-on  iamais  vcu  des  p  on?  ce  aux 
voler  en  l’air  3  àcaufeque  trois  Lkutes 
de  la  Beaufte  ont  quitte  leur  gifte  ordi¬ 
naire  ,  pour  courir  toute  TAlie  mineure, 
iu  (qu'au  Polie  Antartiqne,  montez  fur 
des  hannetons  habillez  de  vinaigre,cha- 
marez  de  verjus  de  grain.  Et  d’autant 
que  les  chapeaux  de  Cafter  onr  tenu  v- 
ne  aftèmblee  auec  les  bottes  de  marro» 
quin  tourné  durar  le  temps  qu*e  les  nei¬ 
ges,  au  mois  de  Iuillet,  couuroyewt  l'o- 
rifon  des  Pigtnees,&  le  fqimnét  des  plus 
hautes  inohtagnes.il  m’a  femblé  bon  de 
vous  faire  part  de  quelques  receptes  que 
i’ay  apportées  du  pays  de  Tirclirois, 
trois  lieues  par  delà  le  monde  ,  lefdites 
receptes  aftiftees,  fuyuies  ,  &  accompa¬ 
gnées  de  plufieijrs  remèdes  fort  fouue- 
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rains,tirez  de  l’vn  des  plis  de  l’efcarcelle 
du  CàÜphe  deBa!da5que  l’on  tien^i  a- 
uoir  rien  plus  délicieux  en  fa  refe&ion, 
qu’vne  eftuuee  de  marbre  8c  de  Porfir'e, 
afin  d’eilre  puis  apres  plus  ditpos  ;  fain, 
8c  alaigre  >  pour  courir  la  bague  fur  vn 
Harcir  foret ,  auec  des  pâtouffles  de  nat  - 
tes  ,  8c  vue  lance  de  Camelot  bleu  tur- 
quin  de  Geneue.  Mais  retournons  a  nos 
receptes>Pay  apporté  delà  graine  depa- 
rier?ce3pour  guarir  du  côcuage  :  Plus.,  de 
Thuile  de  réputation  ,  pour  çonferuer 
l’honneur  des  femmes  entre  deux  plats. 
Item  ,  vne  dragme  de  jus  de  gigot  mot- 
tifié  dans  les  vertebes ,  pour  guérir  delà 
jauniife.  Item  ,  de  l’elfe n ce  des  Perles  8c 
Diamans  ,  auec  vn  peu  d’huyle  d’Or, 
pour  apprendre  en  peu  de  temps  aux 
femmes  à  iôiier  au  flux-virat  8c  au  re- 
uerfis ,  8c  fi  befoin  eft  ,  les  faire  tomber 
à  la  renuerfe.  De  l’huyle  de  caillette , 
8c  deux  Oliues  du  pays  de  Cunosde- 
ftrempees  dans  le  mortier  virginal,auec 
le  pilon  dénaturé  ,  pour  refiaurer  vne 
Nouuelle-mariee  ,  la  première  nui&  de 
fes  Nopces.  De  l’efcence  tiree  de  1  Ei- 
carcelle  d’vn  Chaftré  ,  pour  engendrer 
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en  taille-douce ,  &rmiltiplier  lé  monde 
par  imagination.  Item,  de  lagraiflfede 
potence  ,  pour  guérir  du  mal  de  gorge, 
ôc  pour  agrandir  les  hommes  en  vn  in- 
ftât,  &  les  apprendre  à  frizer  la  cabriol- 
le  entre  deux  airs.  De  la  racine  de  bon¬ 
ne- façon, pour  ceux- la  qui  ontauffi  peu 
de  mine  que  d'effeft.  Item,  de  la  fa-lade 
de  Galcohgne  mâgee  en  haut  d’vn gre¬ 
nier  ,  pour  (ouîagerceux  qui  ont  perdu 
leur  argent.  Plus  Pannonie  d’vn  carrii- 
lon  de  village,  accordée  à  la  mélodie  de 
l'enclume  d’vn  Marefchal ,  pour  faire 
dormir  les  malades ,  <8c  il  d’auenture  ils 
ont  douleur  d’eftomach,  leur  appliquer 
tout  chaudement  fur  iceluy  vne  meule 
de  moulin  ,  ce  fera  le  plus  fouuerain  te- 
medeque  vous  puiflîez  pratiquerais: 
les  guérir  àPinftancde  toits  leurs  muiît* 
De  l’eflence  de  violon  ,  auecques  le  fuc 
de  trois  gaillardes»  aüaifonnees  d’en» 
trechats  ,  pout  guérir  de  la  paralyse. 
De  l  eau  de  Rethorique  ,  pour  dégr^if- 
fer  la  langue.  La  coppie  collationnée 
à  l’original  d’vn  Soldat  d’Odcnde  ,  au 
coing  d’vn  buiflfon  ,  pour  faire  rire  vn 
auaricieux.  Delà  poudre  de  linge  bat» 
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tu  au  bord  dvne  riuiere  ,  auec  tant 
foie  peu  d’huyle  de  moulin,  pour  ar- 
arrefter  le  cacquet  des  femmes.  Pour 
Meilleurs  les  Courtifans ,  i’ay  [mené  vn 
grâd  Afne  d’Arcadie  tout  chargé  d’huy- 
le  de  caméléon,  que  l’ay  deftrempé  dans 
vn  panier  percé  ,  auec  vn  peu  d’efllnc-e 
de  diflimulation ,  à  leur  eftrener  le  pre¬ 
mier  iour  de  l'an.Et  pour  guérir  les  pou¬ 
les  de  la  chaudepifie  ,  &  les  grenouilles 
des  gouttes,il  faut  prendre  vne  once  ou 
Cnuiion  de  racine  de  Sphere,de  la  grai¬ 
ne  d’Aftrologue  ,  auec  tjoix  ou  trois 
fueilles  de  fympathie  ,  5c  le  tout  dilfou- 
dreauec  vn  efpadcn,  dans  le  bonnet  de 
nuiâ:  de  Pierre  au  Puy  ,  il  n’y  arien  de 
plus  fouuerain.Et  en  outre, fi  vousdefi- 
rez  Jfauoir  au  vray  les  lieux  qui  recelée 
-^faculté  de  ces  ingrediens,allez  vous- 
en  tout  de  vollee  fur  les  môtagnes  plat¬ 
ées  de  Beaufle,tout  vis  à  vis  des  champs 
Elizees,  vous  les  y  trouuerez  par  bottes» 
comme  fines  alumettes.l’oubliois  à  vous 
dire  qu’il  faut  prédre  vne  once  ou  deux 
de  la  racine  de  la  Zone  torride,auec  de 
Japoudire  du  mouuemét  de  trépidation, 
pour  diffoudre  vos  drogue.  Et  bien,  que 
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dicez  vous  ,  gentils  cfprits  ,  ne  dois-ic 
pas  cftre  immortalifc  au  Royaume  des 
Taupes, ayant  tant  fué  pour  la  Républi¬ 
que, fous  le  harnois  de  la  cunofitê,  ainft 
qu’il  eft  fidellement  rapporté  par  Arifto- 
te ,  en  fon  antiquité  des  jeux  de  Petcn- 
gueuk:Dauantage,ie  fçay  faire  vne  infi¬ 
nité  d’autres  chofes, comme  de  faite  rire 
les  mouches,  daucer  les  cheures,  &  dif- 
çpurir  les  Afncs,  parlant  pat  reuerence, 
&r  qui  en  voudra  voir  l’efpreiuic  ,  il  nV 
qu’à  me  venir  trouuer  en  mon  logis  .le¬ 
quel  eft  à  la  rue  du  monde  ,  à  l’en  feigne 
par  tout:là  fe  verront  chofes  qui  ne  peu- 
tient  eftre  veiiespar  les  aueugles. 


n?rologue  Galimatias. 

TOut  ainfî  que  les  hommes  ne  font 
pas  tous  d’vn  mefticr,  au-ffî  les  oy- 
feaux  ne  font-ils  pas  d’vn  mefme  natu¬ 
rel  :  car  fans  reprefenter  des  comparai- 
fons  trop  fumages  ,  &c  incogneiies  à 
tout  le  monde, t’entends  de  c.eluy  qui  eft 
icy:Ne  croyez-vous  pas  qu’en  plat  pays, 
ftLyn  prend  des  Grenouilles ,  vn  autre 
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faites  fabotssfi  Tvn  fait  des  chapeaux,, 
l'autre  fait  des  cordons:  h  i’vn  couche 
au  grand  li&,  l’autre  couche  au  petit  :  fi 
l’vn  feme  des  poix, l’autre  les  mange  :  fi 
i’vn  va  à  pied,  l’autre  va  à  cheuai  :  fi  l’vn 
eft  fur  vn  Mullet ,  vous  voyez  l’autre 
qui  eft  fur  vn  Afne  :  fi  l’vn  void  de  tra- 
uers, l’autre  regarde  de  cofté:fi  l’vn  à  des 
oreilles  recoquiileesd’autre  les  à  retrouf 
fees  :  lî  l’vn  à  des  dents  grandes  5  l’autre 
les  à  trop  courtes  h  i’vn  eft  bien  chauffe 
l’autre  eft  pied  nud:  fi  i’vn  eft  de  Vaugi- 
xard  ,  l’autre  eft  de  Gentiily ,  outre  vne 
Kyrielle  d’autre  diuerfité. 

Tout  de  mefme  des  oy féaux  :  C’eft 
l’humeur  des  Corneilles  d’abbattre  des 
noix  ,  &  de  parler  gros  ;•  le  naturel  des 
pies  ,  d’auoir  la  queue  longue  ,  Seaux 
Perroquets  d’eftre  habillez  de  vercl  : 
C’eft  pour  vous  dire  en  ceft  endroit  que 
ces  petits  Oyfeaux  noirs  appelez  Irron- 
delles ,  ont  eu  de  tout  temps  bonne  rai- 
ion  en  la  connotation  qu’ils  font  à  la  fin 
de  l’Efté  :  de  fe  tenir  aux  Régions  chau¬ 
des  d’où  iecroy  qu’ils  font  enfantez: car 
fï  à  cefteraifon  les  Alloüettes  de  Beauf- 
{c  $  d’autres  endroits  de  cent  cinquâte 
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lieues  à  la  tonde  <,  euHent  eu  tant  de  ju¬ 
gement  que  de  faire  le  mefme  complot 
de  s’y  aller  promener  tout  le  temps  de 
rHyuer,elles  euffent  efté  beaucoup  plus 
eltimees  en  leur  dclicàtelfe  poudautanc 
que  durant  tout  ce  temps- là  on  ne  voir 
quali  autre  mônoye,  dont  il  arriue  lour¬ 
dement  du  mefeontentemet  à  plulîeurs 
feruiteurs  qui  au  lieu  de  faire  grande 
cbere  *  il  arriue  Le  plus  fouuent  qu’apiés 
que  les  maiftres  ,  mâiftrdfes  ,  6c  toute 
4  l'academie  du  berceau  de  latmailon  ,  de 
ceux  qui  font  inuitez  ont  foupé  ou  dif- 
nê,$’il  ne  refte  ordinai remet  autre  choie 
que  les  teftes,  &  les  oreilles  de  ces  peti¬ 
tes  alloiiertes  qui  ne  pezent  pas  bonne¬ 
ment  vne  liure  6c  demie  chacune  ,  ïauf 
l’erreur  de  la  balance>lefquelies  demeu¬ 
rent  enfiliées  à  là*  douzaine  comme  le 
chapelet  de  patenoftre,  ou  comme  mar¬ 
rons  que  l'on  met  dàs  la  braize  à  la  mo¬ 
de  de  Paris  ellant  contraints  faute  d’au¬ 
tre  reliqua  de  les  plumer  6c  faire  griller 
ou  roftir,  l’vn  vaut  Pautre,  fur  les  char¬ 
bons  fans  fuccre  ny  mouftarde>  fans-  co- 
Æderer  au  preallable ,  le  légitimé  intc- 
reli  que  prétendent  les  chats  dvn  logis3 
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de  toute  antiquité  &c  de  temps  immé¬ 
morial  côme  dit  i’hiftoire  :  lefquels  n’e~ 
liant  pas  borgnes  ny  aueugles  11  ce  n’eft 
par  i’armonie  de  quelques  coups  de  ba¬ 
llons  voyant  qu’on  les  flatte  ainfi  (ans 
leur  laiffer  rien  de  gras  pour  leur  gref¬ 
fer  le  mouftache  que  la  plume  qui  fent 
quelque  peu  f alouette ,  confpirent ,  & 
entreprennent  iournellement  en  vertu 
du  pouuoir  à  aux  attribué  par  la  couftu- 
me  de  les  prendre  &  goder  au  crochet 
fans  attendre  qu’elles  foyent  plumées, 
fans  rôfpeéler  quelles  foyent  comptées: 
ce  qui  enfle  toujours  les  parties  des  gai- 
ges  du  Cuifinier ,  ou  de  la  chambrière 
fans  autre  recours  ,  que  contre  ces  pre¬ 
neurs  de  rats  &  defburis,qui  de  leur  pa¬ 
trimoine  ,  ny  leurs  anceftres  ,  ayeul  ny 
bifaycul ,  n’eurent  ofiques  vaillant  de¬ 
nier  ny  maille  ,  tk  qui  n’ont  couftumie- 
rement  gueres  de  meubles  ny  hardes 
au  logis ,  viue  le  pourpoint  d’vn  cocq 
dinde.  Meflieurs  fans  touces-fois  bou¬ 
ger  les  yeux  du  bonnet ,  il  vaut  mieux 
qu'vn  crochet  d’vne  douzaine  &  demie 
de  telles  de  petits  oy  féaux  ,  qui  ont  au¬ 
trefois  à  la  vérité  cacqueté  allez  haut» 

mais 
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mais  de  ces  chants-là  autant  en  porte  le 
vent. 

C’ell  quali  à  l’exemple  des  pigeonne¬ 
aux  ,  s’il  vous  en  fouuient ,  vous  voyez 
toufiours  demeurer  fur  le  rempart  de 
raffiette  >  le  cap  comme  difent  les  Gaf- 
cons  qui  fait  là  le  guet  iufques  au  def* 
lert.  Pourquoy,ie  côcluds  àcroquedent 
qu’il  n’eft  l  ien  tel  que  de  fe  foir  à  table 
des  premiers  pour  éuiier  le  hazard  de 
viure.de  telles  d’alouettes  ,  ôc  pour  ne 
rien  celer ,  ie  confeillerois  volontiers  à 
ces  pauures  feruiteurs  de  s’amalfer  en 
grades  bandes  vers  celle  failon  que  mes 
Damoifelies  les  alloiiettes  doiuent  en¬ 
trer  en  grade  aux  cuifines ,  de  prendre 
chacun  vu  grâd  chaudcron  ou  vne  poif- 
le  ,  &  fricalfer  auec  tant  de  bruit  la  Pe- 
ronnelle  en  cent  parties ,  que  cela  les 
puilfe  tellement  effroyer  ,  appesantir  de 
alourdir^u’elles  foyent  contraintes  de 
s'embarquer  auec  les  irondelles  ,  quoy 
faifant  ils  verront  bien  rire  :  que  s’ils  ne 
le  font ,  qu’ils  s’attendent  de  ne  fripper 
autre  chofc  durant  celle  faifon.  Atten¬ 
dant  laquelle  ie  m’offriray  cependant 
tout  mon  inteiell  de  faliier  vos  grâces, 

xin 
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Autre  Prologues  Galimatias. 

LEs  Poètes ,  les  Peintres ,  &  les  Cof- 
mographes  ,  Arpenteurs  de  l’Vnw 
uers ,  mefmes  les  Mathématiciens ,  qui 
ont  mefuré  la  diftance  de  tomes  chofes* 
pour  refoudre  la  curioiué  des  beaux  e~ 
fprits  :  Ces  beaux  efprits ,  dis-  ic,  munis 
de  literature  ,  qui  ne  fc  pa  dent  que  de 
chofes  hautes  de  difficiles  ,  de  parce  que 
lapode  ny  chenaux  de  relais  n’ont  peu 
trauerfer  les  deftroicès  de  obliques  paf- 
fages  de  Pair  ,  ont  e dé  ce  iourd’huy  ef~ 
clarcis  de  la  plus  haute,  de  la  plus  fubli- 
me  ,  voire  de  la  plus  incomprehenhble 
difficulté  qui  fçauroit  jamais  naifire  en 
tout  le  monde.  Cefte  deliberation  donc 
produifant  le  fruiél  d’vne  belle  elperan- 
ce  à  rendu  preuue  à  tous  ceux  qui  ont 
ignoré  lerdegrez  de  la  Lune, les  qualitez 
des  Adresses  effets  des  Planettes  Sc  Pla- 
nets  le  fiege  des  deftins  ,  le  parquet  des 
accidenSiles  Cercles  des  cubes, les  pan- 
tacles  5  les  figures  pontificales,  de  toutes 
les  autres  petites  foutimafferks  des  cho- 

fes 
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Tes  grdés  6c  noires  ,  qu’il  auoit  diflance 
pareille.  Mais  remarquez  celle  decifion, 
ie  vous  prie  ,  du  Ciel  en  la  terre  que  de 
la  terre  au  Ciel. Ne  vous  eneftônez  pas: 
Car  les  pilotis  de  cédé  lolutiô  font  fon¬ 
dez  lur  tant  d’efperance  qu’aucun  n’en 
doit  eflre  douteux. 

Et  lî  ie  n’ay  point  engendré  de  doute 
à  la  compagnie  ,  6c  que  l’cxpofition 
n’aytefté  introduite  que  pour  emprun¬ 
ter  de  vos  courtoilies  la  patience  or¬ 
dinaire  dont  vous  nous  gratifiez  qui 
n’empefehera  (  ii (géant  que  vous  aucz 
fuffifamment  tçmporifé  pour  appareil¬ 
ler  ce  doux  aliment  de  récréation  face- 
cieufe  à  vos  efpritsjde  m’en  retourner  à 
l’office,  pour  vous  laifier  l’efperance  de 
dre  iufqu’aux  larmes  ,  6c  de  ne  pleurer 
qu’en  riant, &  vous  fendre  délicatement 
la  bouche  comme  l'orifice  d’vu  four 
Bannal.Par  les  dotées  rufes  de  cede  pro¬ 
chaine  farce. 


Prologue  Galimatias. 

C’Eft  à  ce  coup  que  ie  triomphera/ 
de  l’ignorance  qui  auoit  embégui¬ 
né 
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né  mes  compétiteurs ,  auec  iefquels  ie 
me  fuis  alambiqué  les  inteftins  du  cer- 
ueau ,  pour  leur  prouucr  par  viues  rai- 
fons,tirees  de  la  Fauconniere,où  dtoiét 
enfermez  les  fecrets  du  bifayeul  de  no- 
ftre  premier  Pere  Adam,  qu’il  n’y  a  rien 
au  monde  plus  propre  à  la  femelle  que  le 
mafle  ,  le  champ  de  bataille  m’eft  donc 
demeuré  ,  &  comme  victorieux  ie  viens 
icy  defploycr  ma  rubrique  3  6c  vous  dire 
qu’vn  Eléphant  lardé  en  triâgle  5  ne  ref- 
femble  nullement  à  vn  efeopette  d'Al¬ 
lemagne*  ainfi  qu’il  efl  rapporté  en  l’I¬ 
liade  Polonnoife  ,  qui  fait  mention  des 
geftes  mémorables  de  feu  de  bonne  mé¬ 
moire  Geoffroy  à  la  grand  dent ,  à  qui 
Dieu  doint  bonne  vie  &  longue.  C’eft 
pourquoy  ie  ferois  d’auis,  qu’aux  fle ma¬ 
nques  ôc  polmoniques  qui  ont  l’efprit 
conftipé,  on  donnait  des  ely itérés  ami* 
culair ts^imelligo,  par  les  oreilles  pour  les 
purger  de  certaine  billieufe,qui  empef- 
cheque  la  fcicnce  ne  fe  puifle  loger, hé¬ 
berger,  ny  pourmener  dans  la  plaifante 
gallerie  de  i’imelle6t)&  s’y  exercer,  afin 
de  digérer  plus  aifementles  bons  voca¬ 
bles  &  deftremper  de  difioudie auec  le 

fuc 
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lue  de  îa  doctrine  ,  lesargumens  fophi- 
ites  d’vn  tas  de  courtifans  &  tiers  op- 
polans  efgarez  du  (entier  &  cara&ere 
des*  bonnes  lettres.  L’a  iegercté  defquciî 
fait  croire  qu’ils  fe  palfent  de  melrnes 
viandes  que  le  Caméléon  :  auec  lequel 
ils  ont  vne  antienne  fympathie.  Nous 
autres  oracles  des  Vniucrfitez  nous  fai- 
fons  plus  d'eftat  dVne  once  de  don  bien 
liquifié  &  effe6tué,que  d’vn  boiffeau  de 
bonne  volonté  mortifiée.  C’eft  pour- 
quoy  diloit  vn  Sage,  omnium  rerum  vicif- 
fîtudo eft .le  ne  parie  pas  du  (ubieél  qui  fit 
efmouuoir  guerre  entre  ces  deux  grands 
Capitaines,  Ccfar  &:  Pompee  parce  que 
le  filou  n’en  fait  point  de  mention  au 
trai&é  qu’il  a  fait  de  la  guerre  des  han¬ 
netons  contre  les  papillons. C’eft  à  pro¬ 
pos  de  l’alexipharmaque, lequel  fera  ce¬ 
lte  année  fort  propre  à  ceux  qui  peregri- 
nerôr  aux  régions  chaudes:mais  il  eft  ai- 
fé  à  croire  en  l’humeur  rouge  de  ceux 
de  Bauieres  fur  les  terres  defquels  ils 
doiuét  pafler  qu’ils  y  laiflerôc  de  plumes, 
&  qu’ils  ne  reuiédiot  iamais  .de  ce  Pays 
là  (ans  eftre  frottez  &;  eftrillez  à  tour  de 
bras  depuis  les  pieds  iufqu’à  la  telle. 

Cela 
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Cela  fera  peut  edre  caufe  au  retour  de 
les  faire  procéder  de  ne  plus  marcher 
foubs  l’enfeigne  de  Venus,  finon  entant 
que  le  cas  le  requerra,ie  veux  dire  te  cas, 
Toütesfois  iis  feront  confolez  d*vn  cer¬ 
tain  anatotnide  intendant  des  affaires  de 
Cupidon  ,  grand  Operateur  <3 c  general 
reformateur  des  brayettes  edropiees  à 
fon  feruice  ,  lequel  promet  de  les  faire 
palier  vifebdium  &  inuifib ilium ,  au  trauers 
d’vne  edamine,  &  de-là  en  la  terre  fe£- 
me.  le  leur  confeillerois  volontiers  de 
paffer  par  la  Hogrie  Climat  vn.peuplus 
temperé  :  Mais  vous  fçanez  qu’à  tous 
Sieurs  tous  honneurs  fortajfe  que  le  Ba- 
uarrois  fe  voyant  fruftré  de  l’hommage 
qu’on  luy  doibt  en  paffant ,  leur  pour- 
roit  faire  drelfer  quelque  embuicade 
dans  vn  pré  fauché  qui  les  feroit  tomber 
de  fiebure  en  chaud  mal ,  &  peut  edie  à 
la  finlaideroyent  les  bottes.  Ce  que  ie 
vous  en  dis  n’ed  pas  pour  en  parler  : 
Mais  c’ed  pour  vous  alfeurer  que  la  per¬ 
drix  ed  plus  délicate  que  la  rache  ,  & 
qu*on  va  d’orefnauant  tenir  la  foire  de 
Saindt  Germain  dans  lagayne  du  cou¬ 
teau  de  Gargantua  ,  pour  éuiter  le  de- 

Tordre 
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fordre&  la  côfuhon  qui  s’y  efTtrouuée 
l’annec  derniere  pour  le  trop  d’efpace: 
Aind  qu’il  ed  rapporté  au  fixicfme  liure 
de  i’Æneide,  qui  dit  que  ce  n’eft  pas  yne 
petite  queftion  de  fçauoir  qui  à  le  tore 
des  chats  ou  des  fouris ,  3c  quand  ils  fe- 
rot  d’accord,  pource  que  le  grand  Turc 
n’en  mande  aucune  chofe  fur  les  nou- 
uelles  de  la  naidance  de  l’Antechrift, 
qu’on  dit  deuoir  accoucher  de  dix-hui6fc 
Élephans  incarnats  3c  bleüx,  c’eft  pour  - 
quoy  les  Oyfons  chantent  aùffi  haut  que 
de  couftume,&  ne  daigneroiét  fe  chauf¬ 
fer  les  pieds  quand  il  le  veulét  coucher, 
le  fuis  vn  vray  fot  au  refpedt  de  tous  les 
Afnes,ie  voy  bien  à  l’heure  qu’il  eft  que 
û  ie  ne  m’en  vais  l’on  ne  me  viedra  pas 
qucrir,il  faut  donc  refferrant  ma  doélri- 
ne  pour  vne  autre  fois  que  ie  laide  la 
dignité  du  fubie&  que  i’ajiois  enuie  fur 
la  valleureufe  defai&e  d’vn  pain  de  fei- 
glc  à  quatre  perfonnages, craignant  que 
quelque  ruftre  ne  me  vienne  par  brau  a- 
3e  foufïler  au  trou  du  cul ,  ce  que  ie  ne 
pourrois  fupporter  fans  Iuy  cracher  in 
oculof  ,  quelque  mot  de  Latin  qui  feroit 
capables  de  le  faire  courir  depuis  Char¬ 
tres 
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très  iufques  en  B  eau  (le  ,  fans  regarder 
derrière  luy.  Et  peut  dite  qu’à  force  de 
courir  *  il  fe  pourroit  former  quelques 
ampoul’es  fur  le  bout  de  la  langue  ,  qui 
le  renclroient  dcfFv&ueux  &c  incapable 
de  vous  entretenir  aufli  faceçieuiement 
qu’il  aaccoullumé. 

‘Prologue  Galimatias. 

AVparauant  que  le  Soleil  air  pris  fesv 
pantoufles  ,  ôc  qu’il  ayt  tiré  le  ri¬ 
deau  de  la  voûte  dtoillee ,  ie  vous  veux 
entretenir  fuiuant  ma  couftume,&  vous 
dire  que  lî  les  Anciés  ont  fait  tant  d’hô- 
neur  aux  Çomedies  ,  que  mefme  Marc 
Antoine  yn  peu  douant  la  bataille  d’A- 
xia  ,  ayant  conuocqné  tous  ceux  qui  fe 
mefloienr  de  reciter  lut  ie  théâtre,  pour 
fe  rendre  en  rifle  de  Lesbos  comme  in¬ 
times  ôc  fidelles  Conseillers  de  fa  for¬ 
tune. 

Ce  n’efi  pas  vue  choie  nouuelîe  que 
le  Prellreian  foit  noir, les  Anglois  biacs, 
ôc  les  Espagnols  bigarrez  (ans  pa  1er  des 
grenoüi!les,q'd  le  plus  forment  font  ha- 
oillees  de  verdÿpource  que  les  Truides, 
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félon  que  dit  Hypocrate  ,  en  vn  grand 
liure  qui  ne  s’eft  ramais  vgu  ,  femblent 
auoir  allez  bonne  grâce  eu  dançaut  lur 
la  corde  ,  au  fon  du  Luth  des  quatre  fils 
Aymon. 

Les  Arabes,  qui  font  les  Médecins  les 
plus  excellente  fontfouuerms  de  celte 
propriété  de  la  Chicorée  ,  qui  eft  fort 
bonne  aux  aueugies  pour  ne  voir  goût- 
te,ny  en  Hyuer  ,  ny  en  H  fié  ,  àcaufe  des 
citnbales  organifees,  auec  vn  fiftlet  dia¬ 
métral  ,  pour  prendre  au  coi  de  l’Eftode 
pouflinniere.. 

le  vous  apprens  que  l’Arc  en  Ciel  qui 
s'eft  apparu  à  tout  le  monde  cette  nuiét, 
lors  qu  ils  eftoyent  endormis  ,  n  eft  pas 
encore  preft  de  mettre  pied  à  terre, fi  les 
b ui très  à  Pefcaille  ne  portent  vn  bas  à 
attache, pour  dancer  vne  gaillarde  nou- 
ue!le,  &  commencer  la  fiftaigne,  à  f imi¬ 
tation  de  i’Ariftote. 

C’eft  dequey  parlent  Virgile, Bartho- 
le  &  Rabelais,  pour  vous  mftiuire  de 
ce  que  vous  auez  à  faire  ,  en  attendant 
que  les  choux  cabus  fe  viennent  ouurir 
à  la  douce  rolçe  de  vos  bonnes  gra- 
cesi  Cependant ,  tenez-vous  toufiours 

fur 
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fur  vos  gardes ,  6c  ne  vous  efchauffez 
point  I'eiprit  à  péfer  delTeicher  les  crot¬ 
tes  de  Paris,de  peu  que  vous  n’ayez  auf- 
fi  mauuaife  grâce  que  l’efcargot  qui  joue 
de  la  Cornemufe  :  Car  ainfi  font  enfei- 
gné  les  plus  excellens  Phiiofophes  les¬ 
quels  ont  difcouru  fçauoir  fi  l’efpinet- 
re  eftoit  propre  à  réueiller  l’appetit ,  la 
raifon  de  cela  fut  trouuee  par  Pithago- 
ras5en  Tonnant  les  cloches, lequel  en  fait 
vn  difcours  ample  envn  lien  petit  trai¬ 
té  non  encores  imprimé,  teutcs-fois  le 
Latin  en  eft  ,  Titire  tu  paiule ,  pourueu 
que  cela  foit  faiéfc  en  temps  8c  lieu/oubs 
l’orizon  d’vne  Perdfix  ,  accompagnée 
d’vne  orage ,  comme  vne  efpce  de  fa  da¬ 
gue  ,  8c  vne  garce  de  fa  bouteille.  Fuit 
enim  rex  maxime  horribilù  ,  de  qua  refcnbit 
F  lato  ,  videlicet  dettauetù  curn venatione  co- 
mededisÿ  auec  la  queflionfpirituelle,fça« 
uoir  li  le  bœuf  fallé  auec  la  mouftarde 
n’offence  point  l’eftomach  d’vn  Amou¬ 
reux  ,  pource  qu’elle  ofFence  la  vciie,  8c 
l’amour  naift  des  yeux,  comme  dit  Pio- 
perce  _/?  nefcù  oculi  funt  amore  duces .  A  pro¬ 
pos  des  pallions  de  rame,on  diéfc  que  les 
Turcs  n’ayment  pas  le  fon  d’vne  vielle, 
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a  caufe  que  lediét  Pithagoras  joüoic 
mieux  d’vn  fabot  peri>é,qu’vne  Eicreui-, 
ce  De  fçauroit  faire  d’vn  manicordium. 
le  vous  baife  les  mains  de  loing.de  peur 
de  vous  dôner  îa  peine  d’ofler  vos  gans 
ny  vos  caneçons. 


Prologue  Galimatias. 

CE  i> efl  pas  le  moindre  peruertifie- 
ment  de  ce  fiecle  ,  que  de  voir  la 
ieunefie  mefeognoiftre  fes  Précepteurs, 
aufquels  elle  doibe  autant  d’obeillance 
qu’à  fes  peres  mefmes,  d’autant  que  Pc- 
fprit  eft  toujours  plus  cher  que  le  corps, 
&  qu’vne  botte  de  vache  de  Rufiie  ne 
fied  pas  trop  bien  à  ceux  qui  veulent 
apprendre  l’Efpagnol  ,  fi  les  prunes  de 
Damas  joindtes  auec  vn  cabas  de  figues, 
&  vne  paire  de  foliers  de  la  première 
âge  de  maroquin  de  F  andres,ne  fc  trou- 
ue  au  temps  qu’Arifiote  defeendra  des 
nues  ,  dans  vn  Carrofle  de  papier  dore, 
pour  aller  à  l’efcarboülette,  &  courre  la 
bague  fur  le  grand  Cheual  de  Pollux. 
Toutes- fois  i’ay  peur  que  parmy  tant 
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de  troupes  de  Licornes ,  que  l’Impera- 
trice  de  Triquedondaine  veut  enuoyer 
en  !a  Chine  ,  d’où  elle  eft  partie  ,  quel¬ 
ques  papillons  ne  prennent  les  bœufs  à 
la  pipee  ,  fed 'fkpiens dormmbitur  afirü .  Il 
n'y  aqu’vne  chofe  qui  m’en  pourra  faire 
douter  ,  c’efl:  que  le  vol  d’vn  oyfeau  de 
Paradis  a  cette  propriété  de  rendre  la 
met  humide  de  fallee,le  feu  chaude  &  le 
pain  d’elpice  fort  propre  pour  le  cœur. 
C’eil  la  creance  .des  anciens  Druides,qui 
fe  faifoyent  la  barbe  auec  vne  efpee  à 
dcu%  mains,  en  attendit  que  les  melons 
enflent  engendré  vne  douzaine  de.  de¬ 
mie  de  lanternes  ,  pour  chanter  la  Per- 
ronneile  lur  vn  inftrumét  de  cuyr  boiiil- 
lÿ.Mais  puis  que  les  corneilles  font  noi¬ 
res  ,  que  les  rats  courent  au di  fort  que 
les  louris ,  &  mefmes  que  le  Pélican  qui 
tourne  à  la  broche  yn  Faucon  violet, n’a 
pas  le*  ramage  d’vn  mulet  d’Auuergne, 
k  vous  afleure  qu’il  fera  cette  annee 
force  perles  de  rubis-,  dont  l’Amour  fera 
part  à  fe  s  dornéfliques  ferai  te  tirs  ,  félon 
les  vs  :de  cou  du  mes  de  Naples.  Oînnes 
erirn  liber i nafeirma  liber i ,  c’efl;  à  dire  en- 
fans.  V oilapourquoy,  comme  des  bons 

en 
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enfans,  deuons  tous  ioiier  les  vns  auec 
îe>  autres ,  en  tout  bien  &:  en  tout  hon¬ 
neur  ,  toutesfois  fuyuant  l’oracle  de  la 
Sibiile  tourné  en  François  par  Auicen- 
ne, en  ces  mots  yEt  le  filon  tonreloHretie^c. 
le  ne  me  lalferois  iamais  de  vous  entre¬ 
tenir  fur  ces  difcours  feneux  ,  fçachant 
quel’œ  1  n’efl  iamais  las  de  voir, l’oreil¬ 
le  d’oiiyr  ,  ny  la  femme  Jaflee  du  malle, 
nVftoit  que  ie  luis  prdlé  de  m  m  des¬ 
honneur  ,  &  qui!  faut  que  ie  me  retire 
pour  ceder  à  vn  autre,  comme  le  iour 
faiét  à  la  nui&3le  Samedy  au  Dimanche, 
le  beau  temps  à  la  pluye. 


Trologue  fur  un  Chapeau. 


LE  Temple  de  lanus  commençoit  1 
fe fermer,  la  fanglante  Enionlere- 
tiroiedes  cantons  de  noftre  France  y  Sc 
la  Deeffc  Aflree  de  fes  anciens  honeurs: 
Bref, la  Paix  eftoit  generale, &  la  Guer¬ 
re  précipitée  dans  les  tombeaux, Quand 
ie  quittay  la  bourguignotte  ,  pour  me 
veftir  à  la  pedantefque  ,  ôc  ainll  comme 
les  chofes  pre  fentes  à  nos  yeux  ont  plus 
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d  efficace  de  perfuader  nos  affc&ions, 
êc  d  allumer  nos  de  lus  ,  que  leur  imagi¬ 
nation,  entrant  dans  îe  Palais  de  Iupirer 
pei;ce  a  iour,  comme  dit  ce  grand  Genie 
des  Latins,  Confidant  teEH  bipœtentibuâ,lu- 
fker inctpit'Mâis  regardez  vn  peu  ce  quhi 
leur  vouloit  dire>moy  donc  plein  dJcn- 
Uie>  traficquât  par  les  Galeries  etherees, 
encre  vne  infinité  de  bagatelles  ,  baga¬ 
telles,  8c  briguenazilles  que  les  Mar¬ 
chands  forains  du  Chafteau  de  Bilîéxte 
y  auoyent  apportez,or  il  fur  veu  de  mes 
yeux,ô  rare  merueille,  vn  Chapeau  for¬ 
mé  en  la  m\niere  qui  s’enfuit:  c’eft  à  di¬ 
re  en  premier  lieu  ,  afin  que  les  fourds 
le  puillent  clairement  entendre ,  les  la¬ 
dres  lefentir,les  borgnes&Ies  aueugles 
le  voir, les  panais  l’odorer,&;  générale¬ 
ment,  &c.Ce  vénérable  Chapeau, dis-ie, 
miracle  foùuerain  des  chapeaux  ,  auoit 
d’vne  part  trois  coudees  de  haut, fi  bien 
que  le  Crennium  n’en  pouuoit  appro¬ 
cher  qu’à  la  longueur  de  demie  picque, 
&:  le  Pericrane  tout  de  mefme  ,  il  eftoit 
rod  comme  la  partie  extérieure  du  Puys 
de  Democrice,où  il  auoit  caché  la  véri¬ 
té.  Et  pour  vous  bien  faire  mention  de 
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Tes  aducntures  ,  8c  des  bons  endroits 
aufqueis  il  auoic  eu  l’honneur  de  paroi- 
ftre  :  A  la  première  conférence  des 
Troyens,  He&or  lë  portoit,  pour  fe  pa¬ 
rer  des  coups  de  ronnerre,&  puis  le  vé- 
dir  <$ c  reueoditjCeda  Sc  tranfporta  à  Ce- 
far  Auguftc,qui  du  depuis  en  conque  (la 
toute  la  terre,  8c  neTaypats  veu  depuis: 
toutesfois  les  Bourgeois  de  l’Olympe 
recognoiflans  la  dtïfique  fatalité  qui  e- 
ftoit  en  cét  admirable  reperteur  de  con¬ 
ceptions  ,  le  transportèrent  par  delà  le 
Cieî,où  ie  Tay-  trouué  eftalc,sâs  l’y  auoir 
veu  neammoins,  à  caufe  que  ie  n’ay  ia- 
mais  c^lé  iufques  là,&  recognoifi;  nt  que 
fi  rare  piece  a  efté  cizelee  dans  l’airain 
de  memoire,pour  y  lire  fes  explojéh,fes 
aduentures,  &  fes  conqueftcs:  fçaehez, 
graue  ôc  honorable  afliftance  ,  que  l’a¬ 
yant  acheté  d’vn  Reiftre  ,  qui  en  auoic 
eu  droit  par  tranfport  du  Dieu  Mercu- 
re, quand  il  alloit  abufanr  la  carolle  des 
Nymphes  boccageres  de  fon  admirable 
Caducée,  pour  la  fomme  de  trois  cens 
mille  drachmes  Polonnoifes ,  rcuenant 
à  vingt- cinq  mil  bezans  Sarrazinois  ,  ÔC 
l’ayant  porté  quelques  années  contre 
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1  es  horions  de  Mars,  i’engeay  Ton  repos 
fur  la  telle  d’vn  clou  ,  pefanc  enoiron 
vingt  quintaux  ,  fauf  l'erreur  du  calcul. 
En  ce  doux  réceptacle-  mon  chapeau  fe 
repofe  quelques  années  ,  &  cufle  rendu 
fon  repos  eternel  {ans  vne  reuôlutîon 
ciutile,  affidée  de  quelque  rhumeur  po- 
puiaire,qui  me  -fomma  de  r’endouffer  le 
harnois,  &  le  reprendre, pour  la  deffen- 
cédes  poulets  de  noflre  pays  ,  qui  font 
regardez  de  codé  chaque  iour  par  les 
orphelins  Renards  ,  qui  n’ont  pas  mille 
deus  à  defpendre  par  femaine.  Voicy 
J'epilogale  ccnclufion  de  mon  difeours, 
ie  l’approche  ceremonieufement,&  co¬ 
rne  ie  le  penfois  tirer  de  foa  gifle  ordi- 
nare.pcur  m’en  coiffer,  ie  trouuay  qu’il 
s’cfloit  introduit  entre  la  coiffe  &  le 
fenrre  vne  nichée  de  charderonnetres, 
lefquelles  m’ayans  donné  l’efpouuente, 
s’etiuolerent  à  tous  les  diables  ,  me  lai T- 
fans  le  pouuoir  eferir  en  l’air,  pour  vous 
en  faire  î’hifboirc  quand  vous  fereiz  fôt- 
tis ,  de  peur  devouren  eftoiirdir  îes  o- 
r.cilks. 
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Prologue  en  forme  de  di fours. 

S’il  eflf vray-femblable  que  cette  illu- 
(tre  ville  figure  lournellement  en  el¬ 
le  des  trai&s  fl  hardiment  &  induftrieu- 
fement  tirez  ,  que  i’mgenioflté  me! me 
s’en  eftonne  plufloft  que  d’y  treuuer  à 
reprendre:  qu'il  n’y  ait  rien  en  tout  cet 
Vniuers,'qui  ne  prenne  iour  en  fa  fp ven¬ 
deur,  voire  qa’ô  y  recognoifle  des  mar¬ 
ques  qui  femblent  naïfuement-difterer 
de  l’humaine  puiflance.  Les  Hiftoricns 
me  femblerôr  fabuleux,  d’auoii  opinion 
qu'elle  en  procédé, veu  que  la  grandeur 
de  t'entreprife  ne  s’y  peut  accortement 
apparier. Non, non, c’efl  vndiuin  ouura- 
ge, auquel  le  Ciel  a  tant  enfanté  de  mer- 
ueilles,que  la  gloire  n’en  peut  légitime¬ 
ment  appartenir  qu’à  hiy  feul.Et  à  la  vé¬ 
rité  ,  Meilleurs  ,  aufll  n’auons-nous  pas 
quitté  les  fleurs  du  Parnalle,  pour  culti- 
uer  les  deferts  d’Arcadie.  Le  Ciel  ne 
nous  a  pas  fait  naiftre  pour  pallir  aux 
yeux  de  la  fcieace  ,  6c  ne  refpirons  pas 
comme  l’Echo  ,  qui  niouroit  en  fon  fl- 
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lence,  fans  la  rmlericorde  d’vne  voix 
empruntee5nos  efprits  enfantent  d’alîez 
belles  conceptions  ,  ôc  auons  allez  de 
crédit  aux  Mules  3  fans  méditer  les  grâ¬ 
ces  d’aùtruy. 

Nos  organes  ont  trop  de  fympathie 
auec  Teloquence  ,  pour  implorer  le  fe- 
cours  de  perfenne  ,  ôc  f  intégrité  de  nos 
actions  n’inuite  rien.  Toutesfois ,  tout 
ainfi  que  la  terre  produifant  yn  petit  ar¬ 
ts  rideau  ,  ne  le  peut  pas  decorer  d’vne 
grandeur  fi  belle  Ôc  fi  parfaiéte  ,  que  ce- 
iuy  dont  l’âge  le  gratifie  en  fon  période: 
Sc  que  nature  n’efi  pas  allez  forte  pour 
le  preferuer  des  iniures  &  calamitez  du 
cemps^quiregift  ôc  feigneurie  toutes  les 
parties  inferieures  de  ce  monde  :  ôc  que 
paitant  il  ne  peut  eftre  maintenu  que 
foubs  la  tutelle  ôc  prote&ion  de  fortune 
impératrice  de  tous  les  mouuemens^tant 
ccleftes  qu’humains. 

Ainfi  nofhe  petite  troupe  ne  faifant 
que  le  ioindre ,  ôc  cfd.orre  desfi  ancs  de 
la  deflinee ,  qui  l’auoit  amoureufement 
couceue  du  propre  germe  de  nosdefirs, 
ne  vous  pourra  figurer  au  berceau  de 
nailfance  vne  tant  admirable  ôc  excel¬ 
lente 
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lente  forme,  que  ii  elie  eftoit  délia  heri- 
tiere  du  futur,  qui  comme  pere  &pof- 
fcfTeur  de  fa  légitimé  efperance,luy  pro¬ 
mettent  au  moins  vn  rang  allez  nora- 
ble^pour  brauerpar  efifcdt  ce  que  la  Frâ- 
ce  adore  lelon  l’intention  de  les  legere- 
tez  :  Car  fi  le  mérité  efi  plus  digne  de 
louange  que  la  foliôs*  l’on  quittera  à  la 
mignardife  Italienne  Efpagnolle  graui- 
t è,6c  la  curiofité  Ang.loife,puis  qn’apres 
cela  i  ien  ne  refte  plus ,  que  le  iilence  ne 
foit  capable  -d'exprimer  ,  afin  de  voir 
d’vn  «il  amoureux  l’eloquence  Fran- 
çoi  e,  comme  fur  vn.  Thcatre  plus  cfleué 
fou  lier  le  gazon  du  Patnafle  ,  &  triom¬ 
pher  en  toutes  fortes  de  merucilles,  que 
Le  Ciel ,  comme  Ion  géniteur, li  le.deie- 
ete  d'offrir  à  fonaduantage.Recognoif- 
fanr  par  là  qifibap  par  tient  d’immortali]-. 
fer  la  Vertu  ,  3c  que  c’efl  leur  couflunie 
d^  s'abiller  de  volupté,  pour  j  eprefenter 
le  general  de  tout  vj^e  ,  dont  l’honneur 
eft  autant  mrerdféjque  ebexemét  main¬ 
tenu  3c  exalté  en  tous  nos  comporte¬ 
ments  ,  Sc  pource  qu’il  vous  pourroit 
fembler,Melfieurs>que  nous  vouluflïons 
nier  yne  gloire  du  mépns  des  autres, 
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nous  nous  en  rapporterons  à  vos  beaux 
iiîgemen$,qui  fçauront  trop  mieux  clef- 
couurir  le  fecret  de  nos  âmes  ,  &  h’cm- 
prunterois  rien  de  l'artifice  ,  pour  per- 
fuader  nos  conceptions  à  la  Implicite, 
en  referuant  toutes-fois  la  decifion  a 
yoftre  prudence  ,  Toubs  laquelle  nous 
efpcrons  conferuer  la  réputation  deue  à 
nos  labeurs, en  faueur  du  contentement 
que  nous  vous  promettons ,  &  du  ferui- 
ce  que  vous  nous  iurons  en  toure  hu¬ 
milité. 


^4uire  TPrologue  ^  dijcoursl 

ÎE  ne  tromic  rien  plus  aifô'ny  plus  fa¬ 
cile  à  vuider  qu’vn  différend  duquel 
on  efl  du  tout  d’accord,  auffi  n’y  a- il 
rien  plus  difficile  a  terminer  qu-vne 
ehofe  où  n*y  a  aucun  commencement 
n’y  apparence  ,  le  plus  beati  r efpfr  que 
pùifTe  dc/îrer  vn  homme  fort  àffirgé  de 
llebtcSjc’eft  qu’on  îuy  donhe‘terme;iùf- 
ques  à  quand  trefues  feront  entre  ie$ 
chats  &  les  rats ,  pour  âbtan^qüé’dé  me 
fuis  üpperceu  depuis  hier  aüfoir  qu’vti 
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bon  chat  matois  quieftoic  aflcz  mai  ha¬ 
billé  ayant  vn  coïté  de  Tes  gregues  ja¬ 
lonnées  de  roux  comme  à  couleur  "de 
bruflé, lequel  tout  tard  apres  (duper  fans 
chandelle, ho&on  ny  hallebarde, &  mef- 
mes  fans  autre  bonnet  de  nuîdt  que  fes 
oreilles  ,  pieds  nuds  fans  labots  ny  pan¬ 
toufles,  deefla  yne  ambufeade  à  vne  b6- 
ne  trouppe  d’honneftes  rats  qui  nous 
font  rhonneur  de  fe  loger  chez  nous  en 
chambre  garnie  ,  à  raifon  de  tant  par 
moys,en  mônoye  de  Baugency,lefquels 
ne  penfant  point  a  luy,  regardent  pafler 
librement  leur  petit  chemin  fans  faire 
guercs  de  bruit  :  Mais  le  mit  on  failant 
fem blanc  clc  n’eflre  pas  là, ne  daigneroit 
allumer  fon  frzil  pour  s^clairer.a  eu 
gripper  touflours  quelqu’un  fi  bjen  que 
les  pauures  gens  ,  ie  dis  les  rats  &c  les 
fouris,font  comme  mtferablcs,^. maya t 
pas  feulement  le  lo«ifk  de  prendre  vn 
mauuais  repas  à  l&èuifine  car  L’on  di- 
roit  à  voir  ces  efcatfmouchcs  la  qu’il  y 
auroit  quelque  gageure-à  qui  aura  plu-" 
ftoft  gaigné  ie  haut.  Vous  me  direz  fi 
vous  auez  loifir  >  que  ceiuy  ou  ceux  de 
yoftre  maifon  en  font  autant  ie  vous  ea 
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croyjrbais  ce  n’cft  donc  pas  le  moyen  de 
les  mettre  d'accoid3  i’inteieft  que  fy  ay 
ne  m'en  fait  parier ,  mais  c’eft  pour  vous 
dire  que  ies  grolles  efereuiftes  pinçent 
plus  fort  que  les  petites  :  dt.que  l'Hyuer 
n’eft  iamais  fî  chaud  comme  eft  l’Eitc  ôc 
pour  caufe, c’eft  qu’il  n’y  a  mulles  tnce- 
fte  Ville  n y  aux  fauxbourgs,  qui  ne  def- 
coupe  à  la  poiurade  ou  autrement  vn 
trochet  de  pieds  au  premier  qui  luy  fe¬ 
ra  prefent  d’vnboifteau  d’auoyne  ,  tut¬ 
elle  à  grand  rnarchéiAuffi  que  le  trouue 
les  ceremonies  de  ce  pays  de  meilleure 
grâce  que  les  coups  de  baftons  d’Aile- 
magne.la  maxime  en  clique  félon  Brin- 
quenazille  le  raconte  en  vn  liure  tout 
blac,  qu’vn  Crocheteur  ne»fe  trouutroit 
point  tant  chargé  d’vn  don  de  deux  mil 
efeus  qu’il  emporreroit  fur  Ion  dos,  que 
d’vne  capilotade  d’vne  demie  douzaine 
de  coups  d’vne  branche  de  cottetets  de 
Picardie  fur  les^fp^ules.  La  confédéra¬ 
tion  ny  le  iugemc  nt  n’en  eft  point  par 
trop  fot.  Pour  le  téps  qui  court,  &  mef- 
me  félon  le  cours  de  la  Phîlofophie. 
Comme  il  fe  lit  fans  lunettes  au  premier 
palmier  de  Mardy  gras  en  ces  mo ts3p*- 
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ta  fpata  ,pon^  la  peur  que  l’ay  quequel- 
qu’vn  d’entre  vous  me  regarde  de  collé 
me  fera  enfuyr  fans  bouger  de  ma  pla- 
ce:Car  comme  diToit  vne  vieille  femme, 
vrenmis  le  bon  vrenmis ,  û  ie  n’en  (ça- 
uois  point  plus,il  y  à  demy  quart  d’heu¬ 
re  que  ie  me  fuife  caché  de  peu:  du  haf- 
le  fioubs  le  voile  de  la  cùifine  pour  en 
apprédre  &  eftudier  les  tours  &  retours 
pour  m’en  feruir  en  toutes  rencontres, 
foie  deçà ,  ou  delà  l’eau.  le  voy  défia  le 
premier  de  nos  Autheurs  qui  effc  tout 
preil  de  mondrer  fies  oreilles  à  Claudin 
fon  Compagnon  qui  porte  le  fourreau 
a  tous  les  îours  où  il  fie  pourra  cacher  le 
nez  de  peur  de  la  roupie  ,  qui  me  fera 
faire  trois  pas  en  arriéré  ,  &  vous  dira 
bon  fioir  iufiques  au  rc.uoir. 


Prologue  des  Fols. 


IL  fiemble  à  {vous  voir  arriuer  vous  au¬ 
tres  en  ce  lieu  queuta  quelle  comme 
cheuaux  de  chalTemaree,  que  vous  avez! 
enuie  d’auoir  vn  plat  de  mon  meitter,dé 
receuoir  du  plaifir  de  moy  popr  voftre 
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argenrtmais  ie  vous  aduife  que  vous  fe¬ 
riez  bien  trompez  fi  ieyoulois ,  car  ii  ie 
metroit  ma  caboche  en  côtrouerfe  auec 
la  rotondité  de  mon  entendement  îe  ne 
pourvois  parler  de  plus  de  demie  heure, 
que  feriez  vous  donc  en  attendant  bon¬ 
nes  gens  ?  ie  vous  confedierois  de  vons, 
promener  de  peur  des  auiues  ôc  de  vous 
entretenir  à  boire, du  plus  bas  percé,  les 
vus  aux  autres  par  chaiité  fraternelle. 
Orçà,  terme  d'Âduocat,  commençons  à 
boire  Ôc  à  parler,  dequoy  traiéteiôs  no9, 
ie  nefçay,pour  moy  ie  ne  me  fuis  iamais 
quint eiTentié  ny  metagraboiifé  la  cer- 
ttelie  des  idées  de  Platon  ,  des  A t homes 
d’Epicure  ny  des  Indiuidus  de  Demo- 
crite.Or  ay-ie  ouy  dire  à  ma  grand  me- 
re  que  ce  qui  ell  plus  haut  que  nous  né 
nous  touche  point,  ôc  que  le  Laboureur 
doit -parler  de  (a-charuëfle  Cordonnier 
de  fa  pantoufle, de  Menuifigr  de  Ion  ra¬ 
bot, &  le  Cuifmier  des  faulfes  Ôc  capilo¬ 
tades,  rofty,  bouilly,  frift, potage, gril'î^- 
4-e5hachis.ÿ&:  de  tout  antre ;cbofe  . dépen¬ 
dante  de  fon  exerciceaMais  à  propos, par 
qûel  bout  .commencerons  nous  ,  ie  ne 
ifaÿtcar  po^riaTheologie i&ny  encens 
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rien,  pour  les  Mathématiques  auflï  peu, 
pour  la  Philofophie  Y  i'y  luis  v-n  fécond 
ignoranriffimc  ,  &  au  (Il  pour  toute  autre 
icience  le  n*y  cognois  rien  Dieumercy. 

fuar  pour  la  lurifprudéec,  autrement 
le  dDoiâ:,  vos  femmes  v;  ont  mieux  eftu- 
dié  que  moy  ,  8c  vous  en  pourront  bien 
apprendre  quelque  chofe:tellemenc  que 
ian’ay  rien  digne  de  vos  féigneuriesyny' 
dequoy  vous  difcoum*  que  de  ma  pure 
proFeHion,tëfmoignee  en  mon  habiTqui 
n‘eft  pas  de  Philofophie  ,  mais  de  tres- 
6ne  fotte, 8c  fi  vous  me  d e fd a ign èz ,d oii i?r 
difeourtr  de  celle  ample  marierez  vous 
donne  à  tous  congé  8c  quitte  pour  les 
aires  :  mais  puis  que  ie  vous  voy  les 
oreilles  ouuertes  commet  la1  g:béaere 
d’vn  Aduocat ,  ie  vous  en  diray  deux 
mots  ou  plus.Orlà  donc,léuez  la  main, 
SriUrea^en  Sain&etè&  firteeritêdefcô* 
ne  confidence  penfez-votts'eftre  plusfiâ- 
ge  que  moy?£*ceIa  eft,  vous  4ffrés  de^ja 
at-teiirè  8C  Gonqâincu  duq^emienpoint 
de  f8lie  pfcar  laprefumprion  en  eft  la 
première  branGheJn’âuez-Vôus  Icudans 
Saiorrion  8c  aurais ,  quele  nombre  des 
infin^  v^jue  la fag<ffê*tte$>  iiom- 
*  3  mes 
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mes  cfl:  vne  pure  folie  deuat  cefte  four- 
ce  de  fapience  éternelle  ,  refpondez  fi 
Vous  auez  enuie  de  payer-,  auquel.il  y  a 
plus  de  folie  à  moy  de  vous  entretenir 
de  badineriez  ou  à  vous  de  m’elcouter,  à 
moy  vendre  des  paroles, &  à  vous  de  les 
achepter,  à  moy  de  me  chatouiller  pour 
me  faire  rire  ou  à  vous  de  rire  apres 
moy  :  ie  rrouue  que  noftre  different  co- 
fiffe  enladeuife  des  Romains,  non  pas 
Smatuspopulm  que  Rom  an  ui.Mâis  aux  ca¬ 
pitales  de  chaque  mot;  S.  P.  Q^R.  pour 
dire  fi  peu  que  rien ,  &  bien  pour  eftre 
tous  compagnons  de  folie  il  ne  Ven  faut 
pas  delt  iperer,  prenez  que  trois  èaroilus 
valent  fix  blancs, ne  croyez  vous  pas  que 
caillette  ,  de  qui  foi  t  fortis  les  Roy  s  de 
Caftille  Peftoit  au  quatridme  degré  l 
puis  quel  fut;Corebe,ce  gendre  de  Pria, 
lesCffrettes  Mena  dès,  (  à  quiconque, 

voudra  examiner  leurs  geftes  &  cere¬ 
monies)  que  reprefemôient-  ils  ancien¬ 
nement  qu’vue  pu re  fimpie  folie. N’eff- 
ce  pas  vne  grande  folie  aux  locatifs;  de 
ce  Siècle  de  fe  tuer  le  cœur  &  le  corps 
pou»  amafier  tant  de  biens  par  toutes 
fortes  de  moyens  illicites,  pour  empor¬ 
ter 
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ter  de  ce  monde  vn  miferable  linceul, 6c 
lai  fl  er  leur  bien  à  des  heritiers  qui  ont 
beaucoup  plus  d’èfprit  qu’eux,  car  ils  en 
vuiderôt  beaucoup  plus  en  v n  iour  que 
Ton  ne  leur  en  fçauroit  amafler  en  vn 
an.N’eft-ce  pas  vne  melme  folie  au  Mar¬ 
chand  trafiquant  fur  la  Mer  de  hazarder 
fon  bien  ,  &  fa  vie  toufiours  à  deux  ou 
trois  doigts  de  la  mort,  pour  efpuifer 
toutes  les  mines  du  Pérou  ,  &  s'enrichir 
d’vn  métal  qui  ne  fçauroit  prolonger  fa 
vie  d’vne  minute?  Le  fage  Sineas  ne  re- 
prefenta-il  pas  à  fon  Prince  en  quel  er¬ 
reur  il  edoit  de  fe  faire  percer,  comme 
vne  poêle  à  chadagne  ,  pour  conquérir 
vn  monde  de  delices  qu'il  pofiêde  des- 
ja  ?  ne  me  trouuerez  vous  par  ceux  cy 
bien  capables  d’vne  marote  ,  qui  foubs 
l'ombre  d’vn  mefçhant  defmenty  s’en 
yront  de  gayeté  de  cœur  entretuér  hors 
vne  Ville,  ne  confidcrant  pas  qu'il  vaut 
mieux  auoir  fix  Efcuelées  de  potage  au 
trauers  du  corps  qu’vn  feul  coup  d’e- 
fpee  dans  vn  bras, 8c  ceux  qui  pour  auoir 
la  cognoifsace  de  toutes  chofes,  trauail- 
lent  leur  efprit,&  l’altcrent  iour  &  nuid 
à  feuilleter  diuers  Auteurs,n’en  rempor¬ 
tent 
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tent  pour  tout  fruidl  que  le  tiltre  de  fo¬ 
lie  &  en  iortent  hors  de  leur  entende- 
iïiènt:pour  vous  8c  pour  moy,iexonfeil- 
le  que  nous  faffions  plus  prouifîon  d’ar¬ 
gent  que  de  fcience  toutes- fois  ie  me 
trompe  ,  8c  craindroisd’eftre  efcorché 
comme  Marfîe  ft  Appollonm’atrappoit 
vne  foiSjd’aiitre  part  vn  homme  fans  arv 
gent ,  c’eft  vn  aueugle  fans  baflon  8c  vn 
vray  corps  fans  ame,conftderant  que  les 
belles  brutres  ont  beaucoup  d’auantage 
fur  nous  principalement  les  pourceaux, 
car  ils  ont  leur  viure  8c  vertement  tout 
acquis,  leur  viure  eft  beaucoup  plus  dé¬ 
licat  que  le  noftre,car  il  eft  tout  ma-fché, 
ils  n’ont  qu’à  raualer.Or  fus  changeons 
de  propos ,car  c’eft  trop  parlé  de  la  folie 
deuant  ceux  qui  en  ont  plus  acquis  en 
vn  iour  5  que  ie  ne  leur  enfçaurois  ap¬ 
prendre  en  vn  mois, puis  Ce  fubieél  eft  fi 
fécond,  qu’il  me  plongeroic  en  vn  labi- 
liathejd’oà  ie  ne  fortirois  ai'fément. 


Prologue 


III 


Prologue  des  parties  naturelles  des 
Hommes  des  Femmes. 

OR  entédez,vous  autres  Auditeurs, 
fans  conte  que  ie  vous  apprenne 
pourquoy  vous  auez  le  ventre  çornu,  <k 
vous  femelles  pourquoy  elles  vous  fans 
queues:  fi  les  hommes  ne  vous  en  four- 
niifoient  deuant  fans  ie  derrière  ,  vous 
deuez  fçauoir  ,  ouyr  fk  entendre  ,  qu’au 
fiecle  premier,  de  la  création  de  vous  5c 
de  moy  ,  que  tout  le  monde  alloit  Tout 
nud,&  marchoit  tout  ouucrt,  fans  frau¬ 
de  5c  fans  malice,  &  fi  nous  n’efi:  ons 
point  fubie&s  à  aucune  maladie  ,  il  ne 
falloir  que  vifiter  8c  regarder  nous  mef- 
mes  nos  inteftins  5c  les  mettre  chacun 
en  fon  lieu,  Sc  ie  vous  prie  de  croire  c 6- 
mcitnoy  ,  que  les  Médecins  en  ce  temps, 
auoient  ma;gre  pratique  ,  pource  que 
nous  nous  penfions  nous  mefmes,  mais 
apres  la  faute  de  ce  mangeur  de  pom¬ 
mes,  le  temps  fe  changea  5c  deuint  plus 
rigoureux,  d’autant  que  noftre  printéps 
•  fe  changea  en  noftrc  hyucr  ,  de  telle  fa- 
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çoïi  que  nous  rétentions  vne  extreme 
froidure  en  nos  tripes  &  en  noftie  con- 
fciencepour  eftre  trop  ouuerts ,  fi  bien 
que  pour  euiter  plus  grande  peine,  les 
plus  fages  tindrent  le  confeil,&  arrêtè¬ 
rent  qu’il  falloir  prefenter  requefle  à  lu- 
piter5pourjious  fermer  le  ventre,  ce  qui 
fut  exécuté,  &  chacun  en  fa  chacuniere 
commença  à  prier  en  celle  forte  ,  le  te 
prie  Pere  lupiter  ,  qu’il  te  plaife  fi  tu 
veu, comme  nous  le  voulons, fi  tu  l’anois 
agréable  ainfi  que  nous  trouuons  bon, 
de  nous  refermer  vnpeu  le  ventre,  afin 
que  nos  pauurcs  tripaiîles  ne  foient  plus 
artaintes  delà  froiduie5cc  bormiffime mef~ 
fcrlouyo  leur  accorda,Sc  leur  dill:  le  do¬ 
ue  charge  à  vn  homme  qui  demeu  e  à 
Paris  fur  le  pont  aux  muniers ,  qui  s'ap¬ 
pelle  fauue  toy  ,  qui  fut  le  premier  fer- 
reur  d’eguiilettes  ,  qui  vous  fafie  à  tous 
des  lacets  pour  vous  boucher  le  ventre, 
or  les  femmes  plus  (ubtiles  que  les  ho¬ 
mes  ,  de  plus  curieufes ,  qui  allèrent  des 
premières,  6c  d’autat  que  l’ouurier  auoit 
eu  la  ieunefic  en  recommandation  ,  il 
auoit  trauaillé  pour  eux  ,  mais  les  fem¬ 
mes  ne  s’enqueftans  point  pour  qui  c’e~ 

ftoit:. 
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lioic  prindrcnt  les  lacets,  &  commencè¬ 
rent  à  fe  lacer  le  ventre,&  commençant 
en  haut ,  defcendans  petit  à  petit  vers  le 
bas,  mais  le  malheur  voulut  pour  eux, 
que  le  lacet  fe  trouua  trop  court,  &  leur 
demeura  vue  grande  ouuerture  au  bas 
du  ventre, qui  contient  bien  vn  empam, 
ou  bien  la  forme  6c  longueur  de  laNa* 
uette  d’vh  Te(lier:par  apres  les  hommes 
s’en  allèrent  trouuer  ce  maiftre  ouurier, 
qui  leur  bailla  leurs  lacets ,  Ôc  lors  com¬ 
mencèrent  à  regarder  l’excefliue  lon¬ 
gueur  del’ouurage,  mais  ils  ne  iaiflerét  ' 
de  s’en  feruir  comme  les  femmes, &  ayas 
toat  fermé  ,  ils  trouuerent  du  refte  de 
leur  lacet  bien  vn  bon  derny  pied,  ou 
plus  ,  félon  ladite  forme  du  plat  de  for¬ 
mage,  ie  veux  dire  du  perfonnage,qui  le 
porte  ,  de  façon  que  ce  bout  deferré  fe 
tranfmua  en  chair  ,  fi  fauoureufe  6c  ne- 
cefTaire  pour  l’entretien  du  monde ,  que 
Iupiter  ordonna  qu’il  dcmeurcroic  pen¬ 
du  au  ventre  des  hommes ,  pour  feruir 
en  tempr  &  lieu  à  quoy  bon  leur  fem- 
bi&ra,  &  queles  Femmes  demeurerovét 
ouuertes,pour  leur  trop  grande  cuiiofi- 
té ,  s'il  ne  leur  plaifoic  d’employer  les 

liom 
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hommes  ,  pour  de  leur  IdTet  boucher 
l’ou  iercure  de  leur  ventre.  C’eft  pour- 
quoy  les  femmes  font  h  friandes, de  dire 
hommes,  prenez-  moy  voftre  bout,  pour 
boucher  mon  trou  ,  ce  qu’ils  accordent 
facilement, pour  monftrer  que  l’ingrati¬ 
tude  n’a  point  de  place  en  eux. 

Prologue  des  Cocus  3  (&jr  de  Futi¬ 
lité  des  Cornes . 

EN  bône  foy  ie  difois  bien, qu’il  nous 
arriueroit  ainourd’huy  malécontre, 
que  ie  me  fuis  leué  le  cul  déliant ,  de  le 
nez  derrière  :  voila  vn  de  mes  gens  qui 
fe  vient  rompre  le  col  fans  châdeled’au- 
tre  eft  allé  quérir  le  Chirurgien  ,  mais 
i’av  grand  peur  que  ce  ne  foit  apres  la 
mort  le  Médecin  ,  de  de  moy,  ie  fuis  dé¬ 
puté  pour  vous  femondre  de  l’enterre¬ 
ment  ,  à  chacun  vne  bouteille  en  vne 
main ,  de  le  verre  en  l’autre ,  de  le  tout  à 
câufe  que  le  deffun&  autant  vaut,aimoit 
naturellement  le  pior.  le  croy  néant- 
moins  fi  aucû  efpoir  de  güerifon  luy  re- 
ffCjCjuc  ce  fera  par  ce  tres-noble  moyen,  • 

com 
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comme  vous  verriez  les  poifions  demy- 
roortsfe  rauigoutcr  dedans  l’eau  quand 
on  les  y  reiette, pendant  vous  en  aurez- 
bien  les  lettres  ,  d’aflifter  à  de  funérail¬ 
les  ,  au  lieu  de  vous  rdîoüir  pour  voftre 
argent.  O  la  grande  foi  tune  quand  on 
penle  difncr,&  que  le  pot  tombe,  enco¬ 
re  cependant  que  le  .préparatif  des  ob- 
feques  fe  fera,feiIois  bien  aflcurc  qu’au¬ 
cun  ne  princ  la  cheure  :  le  ne  fçay  quel 
petit  difcGurs  nouueliement  palie>&  pe- 
lute  par  le  crible  de  ma  cerudie,  ie 
fçay  pas  que  ie  ferois,vous  ne  dites  mot: 
c’elt  bon  ligne,  c’eftvn  arc  à  moyd’af- 
feurance  pour  palier  outre  :  ie  m’en  vais 
voir  s’il  m’en  redbuuitndra  bien,  ie  l'ay 
oublie,  i’ay  vnememoire  de  Connil,qui 
fe  perd  en  courant,  allez  vous  en,li  bon 
vous  femble  ,  &  dites  que  vous  n’auez 
rien  veu,  faites,  non  faites,  reuenez,i’ay 
trouuéct  que  ie  cherchois,leués  la  main, 
&  iurez  apres  moy  ,  qu’à  peine  de  trois  „ 
déjeuners  conlecutif>  d’amende  ,  fcel- 
lez&  bridez  ,  vous  prendrez  en  bonne 
part  tout  ce  que  ie  diray.Mais  la  grande 
folie, qui  fe  lent  rongneux,  li  le  frotte, 
ic  m’en  loucie bien, mon  difeours  fe  doit 

faire 
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faire  far  l'excellence  des  Cornes ,  &  de 
ceux  qui  les  portent,  combien  d’vtilité, 
priuüeges,  prééminence,  honneur,  pre- 
rogatiues  &  dignitez  font  annexez  au 
Domaine  du  Cocuageiqu’elle  béatitude 
c’efi:,&  combien  de  parties  en  dépendcr. 
Pour  commencer  donc  l’antiquité  d’i¬ 
celle,  vous  dériuerleur  vraye  généalo¬ 
gie  ,  iufqu’au  plus  prez  de  la  lource,  en¬ 
core  que  poflible  vous  l'ayez  trouuee 
deuant  moy  ;  fçaehez  qu’au  temps  d'in- 
noncence,que  les  beftes  parloyent  il  n’y 
a  gueres ,  les  Cornes  eftoyent  tellement 
refpedtees, que  chacun  en  vouloir  auoir, 
à  quelque  prix  que  ce  fuftja  ialoufie  ne 
couroit  point,  tous  biens  eftoyent  com¬ 
muns,  principalemér  les  femmes.-Ie  vous 
prie,  qu’il  euft  fait  beau  voir  de  ce  téps- 
là  vn  homme  feul  polTeder  vne  femme, 
&  y  auoir  vnc  telle  faute  de  monde  !  O 
Pherefie^la  grade  abfurdité  de  ne  croi¬ 
re  rien,  ou  en  ferions-nous  à  cette  heu¬ 
re  ,  bonnes  gensf-au  fin-fonds  des  va if- 
feaux  fpermatiques  d’vne  infinité  de  bôs 
compagnons  qui  cultiuerent  in  tUo  tem- 
pore,  le  champ,  de  la  nature,  8c  le  défri¬ 
cherait  à  force  de  reins  :  mes  droites  al- 

loyent 
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lovent  priuément  de  par  charité  frater¬ 
nelle,  à  celuy  qui  auoit  vne  belle,  fem- 
me,montoy ent  deffusSc  l’emmenoyét, 
à  la  charge  d’aucanc:  ne  penlcz  pas  que 
ie  parle  par  cœur  ,  lifez  les  Lo.x  de  Li- 
curgue  ,  de  h  celle-cy  n’y  efl:  grande,  la 
première  lettre  capitale  ,  ie  perdray 
Coq  Sc  Poulie,  Hai  quel  heureux  he- 
cle,  qu'il  auoit  grand  befoin  de  me  ré¬ 
contrer  ,  de  moy  de  le  trouuer  ,  voyez 
mes  bons  amis, que  la  fon  dation  de  no- 
ftre  Confraiiie  eft  antique,  aprenez  ce 
qu’ont  vallu  les  Cornes  aux  Lacede- 
moniés,  rien  ne  les  pourroit  arrefter  en 
bataille, carils  fotidioyent  tout  déliant 
eux  ,  eflans  armez  de  telle  &  de  b  as* 
vous  auez  iulques  amourd’huy  de  leurs 
delcendans  ,  ces  Cocas  ombrageux, 
qui  tueroyent  à  la  chaude  vn  p*ignc 
pour  vn  Mercier,  mais  differents  d’in¬ 
tention  ,  de  me  cognoiifans  du  bien  de 
de  l’honneur  qu’on  leur  fait,  de  tels 
ingrats  ne  m’en  parlez  jamais  ,  ie  les 
ha^s  ,  ic  les  deteile  ,  ie  les  abhorre  ,  ie 
les  mers  au  rang  des  pech  z  oubliez. 
Mes  louanges  ne  s’adrelîent  qu’à  ceux 
que  i’ay  rccognus  dignes  du  ti  tre ,  qui 
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font  vn  vray  patron  d'humilité,  de 
deftie  ,  ôc  de  patience ,  fur  lequel  vous 
deuez-vous  mouler:Ouy,ie  vous  main¬ 
tiens  derechef,  que  toutes  ces  vertus 
font  infeparables  au  Cocuagc  ,  outre 
vne  parfaire  béatitude  ,  vn  contente¬ 
ment  indicible,  &  vne  influence  d’ho- 
neurs,pour  preuue  d  vne  exttefme  cha¬ 
ritable  patience  ,  il  aduiendra  que  le 
bon  homme  furpris  en  volonté  de  bien 
faite, cedera  librement  de  gratuitteméc 
fa  place  à  vn  autre  ,  prendra  le  pot ,  & 
s’en  yra  au  vin  ,  fans  penfer  ny  mal  di¬ 
re  ,  tandis  qu’en  recompenfe  on  fait 
fa  befongne.Et  bien, que  trouuez-vous 
à  mordre  là  deflus  ?  (ommes-nous  pas 
naturellemét  obligez  de  faire  l’yn  pour 
l’autre  ?  Eft-ce  pas  bien  vefeu  ,  fl  pour 
îa  modeftie  &  l’humilité  vous  luy  ver¬ 
rez  au  fortir  ,  remercier  Monfieur  de 
la  peine  qu’il  a  prife  de  vifiter  là  luy 
&  fa  femme  ,  auec  vne  profonde  con- 
iuration  de  n’efpargner  choie  qui  foie 
en  Ton  pouuoir ,  au  regard  des  hon¬ 
neurs  qu’on  luy  defere.  le  ne  veux  que 
le  prouerbe  commun  ,  pour  vérifier 
mon  dire,Que  quiconque  a  belle  Fem¬ 
me, 
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me-.touc  le  mode  eft  (on  Coufin,  com¬ 
bien  aura-il  tous  les  iours  de  coups 
de  chapeau,  de  recommandations  ,  Ôc 
fubmiffions  ,  de  carefies  ,  &  de reue- 
rences.  Polir  les  biens  de  fortune,  ja¬ 
mais  la  Corne  d’Amalthee  n’en  rd~ 
pandit  tant  que  celle  d’vn  homme  de 
bon  jugement,  &  qui  fçaic  bien  mefna- 
ger,  les  bennes  luy  en  produisent,  c’cfi: 
vue  Vache  à  laiét,  qui  ne  tanft  point, 
c çft.  vn  pré  de  .perpétuelle  feriaifon, 
qu’il  peut  tondre,  cent  fois  le  iour,c’eft 
vne  minière  qu’il  tient  en  fa  maifon, 
que  plus  on  fouit  ,  ôc  moins  on  vuide, 
c’eft  vn- jardin  qnî  chaque  iour  efdoft 
de  n.ouueÜes  fieurs ,  que  dirayïje  plus k 
c’eft  vne  Pepinnierc  infime, 6e  yn  çpce  - 
for.  ineîhmabie.  j0r  voyons  d  ahanj^ge 
fi  les  cornes  attribuées  à  Meffieurs .Içrs 
Maris  ,  représentent  quelque  manque 
d’infamie,  rien  moins,  rien  moiÿs,  i’en 
appelle  pour  eux  ,  comme  d’abus  ;  les 
Gprncs  entre  les  anciens  Cabahllcs, 
(ont  prifes  pour  puifiknee  fouueraine, 
félon  les  Poètes  ,  elles  reprefentent 
vne  audace  genereule  ,  telle  que  des 
Gots  ,  lors  qu’ils  vouloyent  defloget, 
o  t  K  .1 
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Mejftr  Jupiter  de  U  cafe>  en  mémoire  de 
quoy  il  les  metamorphofa  en  Limaçôs,- 
que  vous  verriez  encore  pour  le  iour- 
d’huÿ  grimper  au  plus  haut  des  arbres, 
&  menaçons  le -Ciel  auec  leurs  Cor- 
nes.En  Peae, celuy  qui  deuoit  fucceder 
à  l’Empireyportoit  par  ipecial  priuile^ 
ge  vire  pointe  ou  Corne,  efleuee  à  Ton 
bonnet  ,  au  moins  ma  grand’  mere  me 
Fa  fait  accroire.  La  Lune  et- elle  pas 
cornue,  là  plus-part  des  fignes  cele- 
ftes  ?  Comment, y  a-  il  rien  de  plus  pré¬ 
cieux  que  celle  de  la  Licorne?  Allez- le 
demander  à  la  Seigneurie  de  Venize, 
qui  dernièrement  offroit  cenr  mille  ef- 
cus  de  celle  qui  eft  àSaind:  Denys.  O 
que  nefüis  ieCocu,  à  peine  d’en  auoir 
deux  telles ,  l’vne  au  front ,  l’autre  au 
cul. Les  Cornes  des  plus  vieils  animaux 
font  applicables  ôc  necdEures  à  no- 
lire  vfage  ordinaire  ,  on  en  emmanche 
les  caniuets  ôc  les  couteaux  :  auecques 
la  Corne  d’aucuns  on  en  compofc  des 
medicamens,auec  les  autres  on  en  gar¬ 
nit  des  arcs  >  on  en  fait  des  Damiers, 
on  en  foiél  des  jouets  aux  petits  gar¬ 
çons, pour  les  y  accoutumer  de  bonne 

heure, 


de  Tirufcàmbille •  in 
heure, on  enterre  ceaxf.dc  mouton, afin 
que  de  leur  pourriture  naiftent  les  bon¬ 
nes  afpergeson  en  fait- dix  mille  autres 
petites  diableries,  que  ie  vous  raconte- 
ray  vne. autre  fois, d'autant  qu'vne  ma¬ 
tière  fi  profonde  mérité  bien  deux  Pro¬ 
logues.  Quant  au  nom  du  Cocu ,  ie  le 
rrouue  tres-honnefte  ,  comme  appro¬ 
prié  d  vn  oyfcau  qui  nous  eft  meflager 
du  Printemps,  excellent  de<plumagc,&: 
de  rien  inferieur  à  tous  les  autres.  Or 
n’en  defplaife  à  lobert  ,  l’Epichece  de 
Cocu  eft  très  bien  adapté  aux  maris 
qui  font  vn  amoureux  commerce  de 
le  *r$  femmes  ,  d'autant  que  leur  nid 
eft  plein,ils  font  côtrainéb  d’aller  pon¬ 
dre  en  celuy  des  autres.  Voila  mon  E- 
thimologie ,  voila  mon  opinion  ,  voiU 
ie  Pont  aux  Afnes  ,  il  vous  eft  deffen- 
du  de  pafter  plus  outre ,  d’en  croire 
autre  chofe  ,  8c  de  plus  reuoquer  en 
doubce  la  dignité  ,  préférence  ,  hon¬ 
neur  ,  louange  8c  réputation  ,  deues  à 
ceux  qui  portent  8c  porteront  les  cor¬ 
nes  patiemment ,  comme  reftauration 
du  fiecle  d’or  ,  bonne  couftume  ,  8c 
de  la  vertueufe  difeipline  Laconique  : 
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cnioint  à  vous  de  leu»  rédre  tout  hom¬ 
mage.  6:  reuerence  à  la  pareille  ,  auec 
expicfits  inhibitions  &c  defiences  de 
¥ous  oppofer  à  la  bonne  fortune  ,  8c 
moins  la  refufer>fi  vous  la  trouuez3aux 
charges  que  toute  ,1a  compagnie  fera 
tenue  dans  quinzaine  me  rendue  com¬ 
pte  du  profit  qu’elle  a  fait  de  mes  bons 
:&  beaux  préceptes ,  apportant  chacun 
(on  papier  de  rç.çepte  tk  de  mife  ,  afin 
que  cela  luy  (oitaloüé  en  la  Chambre 
de  nos  comptes  ,  anifi  que  de  raifon. 
Mais  St.  efcQUtez.  le  Barbier,qui  dit  que 
la  dernier e  c  heu  te  de  no  (Ire  homme  ne 
fer#  pas  fi  toft  guerie  ,  qu’il  ne  fe  porte 
bien,&  ne  laiilera  de  ioiier  fon  rolle,ïe 
vay  voir  que  s’en  eft,  pour  vous  en  rap¬ 
porter  certaine  nouuelle.  Attendez- 
nio'y  icy-vn  do  gt  eiibqu&he  Se  les  Or 
refiles  ouuertes  comme  la  gibbeciere 
d‘.vn  Aduocat, 
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moy,  ie  m’en  vay  placer  la  mien- 
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ne, pour  vous  protiuer  in  Barrocho.cmA 
n’y  a  habit  fi  venerable  ,  que  l’Eftuy  de 
mon  cuffçauoir  efimô  haut  de  chauf¬ 
fes.  Or  fus  donc,  comrnençamm  Mejfîo- 
res ,  &  par  vne  autre  parentaife,  Voicy 
vn  drolle  qui  a  mangé  fa  fouppe  ,  il  en 
efi  maintenant  à  la  chair  ;  mais  non,  il 
faut  que  tout  le  monde  viue  mainte¬ 
nant  :  s’il  y  auoit  quelque  drolie  d’en¬ 
tre  vous  autres ,  qui  vouiuft  mettre  fon 
nez  au  centre  de  mon  haut  de  chauf¬ 
fe  ,  pour  en  fauourer  les  douceurs  ,  & 
en  lecher  toutes  les  louanges, il  trouue- 
ra,  comme  dit  Brandoiidle,  qui  auoit 
efiudié  aux  Loix  en  Médecine  ,  en  la 
Cure  d’où  efi:  le  liure  dernier  des  Vi- 
volans ,  Chapitre  premier  des  Vilbre- 
quins,que  Mydas  fut  le  premier  inuen- 
teurdes  bonnets, pour  cacher fes oreil¬ 
les  d’Afne  ,  &  Midas  premier  inuétcur 
des  lôgs  chapeaux  à  la  flufte  de  de  tnef- 
me  Hcbe  qui  précéda  Ganimede  au 
Ciel, fut  la  première  qui  inuéta  le  haut 
de  chauffe  pour  cacher  ce  que  verfans 
à  boire  aux  Dieux  elle  auoit  defcouucrt 
fçauoir  efi:  Monfieur  fon  cul. Mais  cefie 
Deeffe  ayant  vefiu  ce  haut  de  chauffe 
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elle  (e  trouua  fort  eflonnee  qu’ils  di- 
sêr  les  naturalises  de  la  dernitre  four¬ 
née  Ton  ne  peut  faire  monter  l’eau 
plus  haute  que  la  fource  ,  or  le  Canal 
de  la  Fontaine  naturelle  tédoit  en  bas, 
&  i’onuerrure  de  Ton  haut  de  chauffe 
eftoit  en  haut,  fi  que  venant  à  leuer  l’e- 
eîufe  de  les  eaux  les  foffez.  de  fon  haut 
de  chauffe  n’eurent  tardé  à  s’emplir,  ce 
que  voyant  Celle  Deeffe  le  renuoya  à 
Thetis  Deelle  de  la  Mer  qui  îuy  auoit 
fait  faire  &:  de  qui  ie  l’ay  receue  com¬ 
me  ie  vous  racoteray  par  cy  apres:  mais 
venons  à  l’antiquité  de  mon  haut  de 
difbns  qu’il  eff  plus  anrique 
4]ue  les  Antiques  mefmê ,  car  les  pre¬ 
miers  hommes  qui  en  Fient  faire  à  l’i¬ 
mitation  de  celle  Deeffe  ,  ne  les  por¬ 
tèrent  comme  le  mien ,  &  comment 
donc  ?  à  fourreau  de  piffolet ,  ce  qui 
\  ne  fe  voit  au  mien  ne  voulans  pas  que 
les  filles  de  noftre  pays  iugeaffent  mon 
effence  par  la  grandeur  de  ma  brayet- 
re  ,  mais  difant  en  mon  endroit.  ^Aà 
formant  nafi  cognofcitur  ad  te  leuaui.  Or 
ie  vous  v^eux  due  de  quelle  effoffe  eft 
ce  mien  haut  de  chauffe,  il  eft  tiré  de 

la 


de  Urufcamhiüe.  £i$ 
la  quintefTence  de  la  chemife  de  Ve¬ 
nus  ,  quand  elle  fut  trouuee  couchee 
auecque  Mars  ,  laquelle  chemile  fut 
defrobee  par  vn  linge  qui  eltoïc  def- 
fous  la  couche ,  qui  pour  n’eftre  def- 
couiiert  s’alla  cacher  dcflous  les  four¬ 
neaux  de  Vulcan  ou  rencontrant  vn 
grand  Cyclope  qui  dormoit  luy  cou¬ 
pa  les  bources  naturelles  ,  &  prend  les 
deux  noix  qui  eftoient  dedans  pour 
en  aller  ioüer  aux  noix  aucc  les  fe¬ 
melles  de  fon  pays  >  &  comme  il  s’en 
fuyoït  vn  vent  s’enronne  dans  celte 
chemile,  &c  l’enleuepar  de  là  les  Mers, 
êc  lors  fut  gardé  par  Thetis  comnie 
vne  des  Reliques  les  plus  anciennes 
de  l’antiquité  :  Mais  il  arriua  l’autre 
iour  que  me  baignant  dans  la  Mer, 
i’entens  à  la  nouuelle  mode,  fçauoir 
la  telle  dans  l'eau  &  le  cul  dehors  ,  in¬ 
continent  voicy  les  Sirenes  qui  vien¬ 
nent  le  mirer  à  mon  cul ,  Thetis  mef- 
meie  voyant  demeura  en  fi  grande  ad¬ 
miration  fur  les  beautez  demesfef- 
fesrqu’elle  m’cnuoya  ee  haut  de  chauf¬ 
fe,  auec  telle  ceremonie  voicy  deux 
gros  maquereaux  qui  tindrenc  ce  lan  • 
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ge  ,  car  les  Maquereaux  de  ce  temps 
cy  parlent  ,  Moniteur  ,  Thetis  vous 
enuoye  ceft  eftuy  pour  conhruer  vo- 
ftre  cui  du  halle,  vous  le  voyez  dehors 
c’eft  Satin  ,  &  cheneniere  dedans,  ce 
n’eft  rien  qu’or,c ’eli  vn  baftiment  nou- 
ueau  il  y  à  Salle  en  haut ,  Salle  en  bas, 
&  Salle  par  tout  :  c’eH;  vne  latte  à  Tri- 
piere,il  y  a  des  andoüilles,des  rognons, 
des  trippes,  des  caillettes,  c’dl  vn  auge 
de  maçon, le  mortier  nv  manque  point, 
c’dl  vne  boude  d’Orloge  ,  on  void 
d'vu  collé  le  cadran  ,  de  l’autre  l'ai¬ 
guille  ,  &  les  deux  contrepoids ,  ou  la 
fourniture  eft  '  fenrinigencrù  ,  elle  rd- 
fembie  a  la  poulie  de  gvos  O  dog  e 
qui  reprefentela  plume  l’vne  d’vn  co¬ 
llé  &  le  cr biffant  de  l’autre  ,  ie  vous 
difeourirois  d’auantage  de  ce  haut  de 
chauffe  ,  n'eftoit  que  ie  fuis  preffé  de 
l’aller  porter  aux  Merciers  de  celle  vil¬ 
le, pour  en  faire  des  maiques  de  velours 
aux  Damoifelles  qui  en  auront  beloin 
par  cy  apres. 
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Trologue  du  Priué, 

MEflîeurs,  le  viens  du  Priué  ,  affin 
de  difeourir  en  priué  ,  auec  vne 
priuauté  priuée  de  la  matière  du  Pri¬ 
ué  3  dreon (lance  &■  dépendances  de  fa 
priuature  priuation  >  ou  pour  parler 
prioément  en  vous  autres  priuez  ,  il 
eft  queftipû  priuer  en  prtuant  quelque 
priuant  priué  qu’il  foit  digne  6c  capa¬ 
ble  de  mettre  Ion  nez  en  celle  caufe 
priùante.  Mais  quelqu'vn  me  réplique¬ 
ra.  Que  nous  veut  difeourir  celuy-cy 
de  fon  priué  ?  Il  eft  bien  priué  de  nous 
repaiftre  d’vn  priué  :  Ne  fçauroit-il 
parler  de  chofes  plusreleuéej  le  luy  re- 
fpondray  priuément  qu’il  n’y  a  matiè¬ 
re  plus  excellente  qui  priuee  le  rendant 
en  fon  eftap  6c  priué.  Il  me  répliquera 
(peur-eftre)  que  le  priué  éft  inferieur 
du  grenier, comme  eftant  le  frontifpice 
de  la  maifon.  Rien  moins, celuy  refpo- 
dray  rie  comme  par  exemple  ?  Abbatez 
les  chambres  du  milieu  de  la  maifon: 
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voila  Monfieur  le  Grenier  à  bas:  Mais 
abbatez  le  grenier,  chambre  ,  faile  , 
eu i fine  &  caue,Monfieur  le^riué5com- 
me  fondement  6c  pilotis  de  la  maifon^ 
demeure  ferme  ,  ftablé  ,  6c  immobiîe 
en  fon  lieuPriuê.  D’auâiage  pour  v0us 
monftrer  que  le  priué  efl  beaucoup  ne- 
ceiï’aire  à  beaucoup  d’affaire  de  priuez. 
S’il  y  a  quelqu’vn  qui  defire  deuenir 
Mathématicien,  Philofophe,  ou  A  Uro¬ 
logue  qu’il  aille  à  Monfieur  le  priué,  il 
entendra  la  pluye  les  Echpfes,  tant  lu¬ 
naires  que  folaires  :  Là  il  entendra  vne 
rodondité  orbiculaire,auec  les  influen- 
ces  qui  en  dépendent,  la  bize  qui  fouf- 
Ae  par  derrière,  le  nord  qui  fort  de  fon 
U  ou  oculaire.  Vn  Soleil  qui  refpand 
des  rayons  de  tous  collez,  la  platine 
dis-ie  la  planette  de  Venus  ,  Pefguille 
Ôc  le  Cadran  pour  voir  quelle  heure  il 
efl.  Là  iî  treuuera  vn  printemps  qui 
produit  des  fleurs  en  abondance,  coui- 
tifees  d’vn  Zephir  mufical.  IVarianta- 
ge  s’il  y  quelqu’vn  qui  defire  appren¬ 
dre  que  ce  fl  que  la  Pratique  ,  qu’il 
vienne  à  Monfieur  le  Priué  ,  il  y  trou¬ 
vera  toutes  fortes  de  pièces,  comme 

adiour 
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i  adiournemcns  ,  deffaux,  couftumaces, 
j  procedures  ,  affirmations ,  inuencaires 
1  de  biens,  addition  ,  iugement ,  fenten- 
ce,  ôc  autres  choies  fembiables.  D’a- 
uanrage  s’il  y  a  quelque  îouuenjpeau 
qui  defîre  d’appredre  que  c’efl  de  l’art 
Militaire  ,  qu’il  porte  Ton  nez  à  Mon- 
£eur  le  Priué  ,  il  entendra  les  canon¬ 
nades  ,  pétarades ,  arqüebuzades ,  fu- 
zees  batteries, amonitions  Ôc  magazins 
deguerre.D’auantage  s’il  yaqueiqu’vn 
quivueille  apprendre  la  Mulique  qu’il 
vienne  à  Monfieur  le  Priué  ,  il  trouue- 
ra  vn  Ton  muficalement  cbferué.  Le 
defTus,  le  plein  chant  5  la  raille  ,  haute- 
contre,  &  baffe,  auec  vn  ieu  d’Orgues, 
garny  de  fes  tuyaux,  fouffieux,  Ôc  fouf- 
flets.  Auffi  s’il  y  a  quelque  marchand 
qui  defîre  faire  fon  pruffit ,  qu’il  aille 
à  Monfieur  le  Priué,  toufiours  la  foi¬ 
re  fera  fauorable  pour  luy.  S’il  y  a 
quelque  Cuifînier  qui  defîre  fçauoir 
que  c’efl:  que  la  cuifîne  ,  qu’il  aille  à 
Monfieur  le  Priué  ,  s’il  y  trouuera 
toutes  fortes  de  viandes  bien  prépa¬ 
rées  ,  comme  compofts  ,  capilotades* 
tourtes  Ôc  tourteaux  ôc  fautes  de  tou¬ 
tes 


2-j  o  Les  Oemres 

tes  façons.  S'il  vcuc_  fçauoir' que  c  cft 
d’eftre  lommeilier ,  qu’il  aille  a  Mon- 
fleur  le  Priué,  il  y  trouuera  les  bouteil¬ 
les  ,enflees  &  flacons  a  vits. 

Bref,  Mon  fleur  le  Priué  eft  fl  pri¬ 
ué  entre  les  plus  priuez  qu’il  fc  lai  lie 
mettre  le  cul  fur  la  bouche.  Si  bien 
que  ia  plus  belle  Dame  &  Damoilel- 
le  en  porte  celle  aimotrie  emprairte 
aux  feflfes.  On  vient,  de  toutes  parts 
rendre  hommage  ,  ôc  honneur  à  Mon- 
fleur  le  Priué  :  Mais  en  quel  reipeâ  ? 
Le  cul  defcouuert  en  flgne  d’obciflan- 
ce.  S’il  y  a  quelque  bon  morceau  au 
logis  ,  teft  pour  Monfieurle  priué.  Si 
bien  qu’il  ne  faut  en  parler  qu’en  vne 
fubflance  indicible.  Si  vous  ne  le  cro- 
yez,efprouuez  ce  que  îedis. 


Trologue  du  Cul. 

MEflieurs  ie  ne  doute  point  que 
vous  n’ayez  beaucoup  dè  nez, 
aufll  vous  deuez  croire  que  nous  a- 
uons  du  cul  âffez  fuffifammem  pour 

vous 
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vous  entretenir  de  ddcouis  ,  princi¬ 
palement  moy  qui  fuis  ,  Doftor  Dofto- 
rum  tn  v troque  ittre  cuiorurn  ,  &  gal- 
Untijfirnns  Baccbalaurens  ,  en  Pvne  de 
l’autre-  yurongnerie  ,  fçachez  donc 
que  l’autre  iour  fueiiietant  mes  plus 
do&es  hures  ie  troiiuay  entre  autres 
le  Caiiepin  à  deux  fueiliets  du  (exe 
féminin  ou  font  contenus  trois  cha¬ 
pitres  de  i’oiigine  des  cocus  ,  plus  vn 
autre  intitulé  l’antiquité  des  dances 
de  l’Hofpital ,  dont  les  trois  premiers 
Chapitres  parlent  de  la  defïaiéle  de 
cent  mille  poux ,  compofé  par  vn  Sol¬ 
dat  d’Hoftande  ,  que  cesCaualiers  ve- 
ftus  de  gris  ,  auoyenr  enuoyè  adgalla- 
tas.  Plus  vrî  autre  intitulé  le  cul  autre¬ 
ment  la.  Maie&ueufe  rotondité  orbi- 
cuUire  ,  tenant  fon  hege  au  ponant 
pays  natal  de  la  bife  ,  du  Sens  &  de  la 
Mort ,  dans  lequel  liure  i’ay  trouué  les 
louanges  de  Monfieur  le  Cul,  la  fub- 
ftance  duquel  ie  de/ire  vous  faire  fa- 
ciiQurer  ,  eftant  contraint  de  dire  qu’il 
n’y  à  vertu  qui  ne  foit  en  Monficur 
le  Cul  ,  Primo ,  loco ,  ne  portc-t’il  pas 
barbe  comme  vn  Phiiofophe  5  il  eft 
f  f  ex 


z}i  Les  Oeuures 

excellent  Aduacat,  car  en  moins  de 
rien  ,  il  rend  les  affaires  fi  claiies  que 
les  entres  ny  olcroient  mettre  le  nez 
par  apres.  -Et  pour  monftrer  que  Mon¬ 
sieur  le  Cul  prefide  fur  tous  les  autres 
membres  ,  fi  quelques-vns  d’entr’eux 
ont  quelque  affaire  à  vuider  auecluy,, 
ils  n’y  vont  jamais  fans  placet.ce  Mon- 
fieur  le  cul  n’eft  il  pas  excellent  Capi* 
taine  ,  il  faut  confeffer  que  ouy  ,  8c 
qu’il  à  tant  de  courage  qu’il  veuc  couf- 
iours  ou  vaincre  tout  ou  eftre  mis  à 
mort.  C’eff  vn  laboureur  fort  charita¬ 
ble  î  car  il  enfîente  fouuent  les  terres 
de  fes  voifins.  Il  eft  excellent  Peintre, 
carfparlant  de  la  chcmiie)h  toile  n’eft 
fitoft  eftendue  deuant  luy  qu’il  n’y  iet- 
te  quelque  traid  de  peinture,  broyee 
fouuent  entre  fes  deux  marbres.  Mon- 
fieur  le  Cul  a  c’eft  vne  maifon  de  mef~ 
nage,  il  y  a  toi.fiours  à  boire  &  à  man¬ 
ger  pour  les  efeornifleurs  de  haute  cui- 
fine.  Ii  eft  excellent  Médecin  :  car  en 
deux  coups  il  guérit  le  mal  d’ Amour, 
ce  qui  n’eft  en  la  puiffance  des  plus 
vieils  Médecins.  Il  eft  excellent  Apo- 
sicaire  9  Si  façonne  de  mieux  le  Dia~ 

merdis; 
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merdis.  Les  Barbiers  ne  gaignent  rien 
auec  luy,  car  il  eft  trop  vénérable  pour 
faire  rafer  fa  barbe.  Il  eft  admirable 
Muficien  ,  8c  fl  foferay  dire  qu’il  n’y  à 
Muficque  comparable  à  la  benne  ,  car 
la  Muficque  fi  excellente  foit-elle,  il 
faut  que  vous  me  confeffiez  qu’elle  ne 
contente  que  l’ouye,mais  celle  de  Mô- 
fieur  le  Cul  contente  l’ouye,  la  veue,  le 
gouft,  l’odorat,  &  le  toucher,lors  qu’il 
y  arriuevne  figure  qu’en  cefte  Mufic¬ 
que  nous  appelions  pet  de  Maçon  ,  qui 
apporte  fon  mortier  quand  &  foy  :  car 
alors  il  y  a  dequoy  fcntirjdequoy  voir, 
dequoy  toucher  ,  dequoy  ouyr ,  &  de*, 
quoy  goufter.  Or  ça  vous  autres  Mef- 
fieurs  ,  me  confefterez  vous  pas  que  fi 
vous  eftes  en  vn  feftin  &  qu’il  y  a  des 
chaires  de  Tapiiferies  d’vn  cofté  ,  & 
de  Veloux  d’vn  autre  ,  l’on  ne  fait  que 
dire  Monfieur  le  Cul  icy  ,  Monfieur  le 
Cul  là  ,  Monfieur  le  Cul  deçà  ,  8c 
Monfieur  le  Cul  delà  >  &  d’autant  que 
vous  fçiuez  qu’il  n’y  a  rien  qui  tienne 
fi  bonne  morgue  que  Monfieur  le  Cul, 
comme  vous  eftes  venus  auec  voftre 
Cul ,  &c  que  vous  eftes  encor  là  plus 
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bas  auec  voftre  Cui ,  demeurez  îà  en- 
cor  auec  voftre  Cul ,  8c  moy  ie  m’en 
vay  auec  mon  CuL 


Prologue  de  la  TauureîL 
EGESIAS  N  OBI  LIS  SI  MA, 


MIrum  fortajfe  videbitur  an  dit  ores  que 
fay  fi  longue  haleine  à  trou  fier 
méthodiquement  vn  verre  de  vin  8c  à 
vous  propofer  vne  traifnée  de  belles 
difficuitez  ,  mais  la  louange  de  ce  qui 
nous  plaid  chatouille  la  deiicatefie  de 
nos  fens  iu (qu’au  fin  fôds  de  nos  chauf¬ 
fes  ,  nous  fait  dis-ie  carefîer  nodre  in¬ 
clination  d ’vne  affection  particulière  à 
caufe  que  comme  dit  Peticque  Arido- 
te,ie  veux  dire  Ariftote  en  fon  eticque, 
trahit  fua  cjuemciiie  voluptas  ,  vn  aueugle 
ed  curieux  de  fon  bâton  a  vn  Do&eur 
de  fon  chaperon  5  8c  vn  coquin  de  fa 
befafie  ,  le  Do&eur  ne  fe  iafife  iamais 
de  raconter  le  mcrite  de  fa  bonne  va¬ 
cation  ,  ainfi  ie  me  deledle  infiniment 
k  donner  les  lciianges  innumerables 
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à  la  pauureté  y  eftant  d’autant  plus  o- 
biigé  ,  qu’elle  m’a  toufiours  tenu  bon¬ 
ne  copagnie  iufqu’à  prefent,  de  la  grâ¬ 
ce  de  Madamoifelic  fortune  ,  de  iorte 
que  fi  Timô  eftoit  encor  en  vie,ie  l’im- 
portunerois  de  Ion  figuier,  pour  ioiier 
à  la  faufie  enigme  ,  touresfois  ie  fuis 
d’aduis  de  ne  m’en  précipiter  ,  le  pioc 
me  femble  toufiours  de  bon  gouft,pour 
ne  defroger  donc  en  rien  à  cette  qua¬ 
lité,  Probabo  multu  &  validijfimu  rationi- 
biu ,  que  la  pauureté  efi:  vn  ample  ma- 
gazin  de  perfection  ,  8c  que  les  pau- 
üres  ,  duutibus  fitnt  longe  excellentiores  , 
comme  fi  ie  voulais  dire  que  les  ri¬ 
ches  le  doiuent  ceder  aux  pauures  , 
comme  à  ceux  qui  en  vertu  de  leur 
qualité  gueufefque  ,  les  font  releuec 
d’eux  en  plufieurs  articles.  Vous  mé¬ 
ritez  icy  en  balançant,  8c  hàufiant  vo- 
fire  telle  comme  le  contrepoids  d’vn 
Horloge  ,  que  i’en  parle  pour  mon  in- 
tereii:  particulier  ,  8c  comme  vn  des 
luppofts  de  cette  fourmilleuie  Répu¬ 
blique  ,  8c  qui  plus  eft  ,  ad  inftar  lupt 
Efoptci  ,  a  l’imitation  du  loup  d’Elope, 
qui  ayant  perdu.  Ta  queue  ,  Socijs  fua- 
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dere  volebat  vt  fibi  eau  dam  demitterent  *. 
leur  vouloir ,  dis-je  ,  perfuader  de  fe 
faite  efeourter  ,  afin  d’eftre  fans  queue 
comme  luy. 

A  propos  de  queue  ,  efeoutez  ,  ie 
vous  prie  ,  la  plaifante  &c.  facecieufe 
folution  que  ie  fis  ces  i ours  patTez  à 
vn  argument  de  vin- aigre  ,  qui  me 
fut  picpofé  par  vn  Coqutfredoüilie* 
trois  fois  plus  fal  que  Sibilot  (  ce  vray 
magazin  de  fottife  )  difeourant  des 
belles,  Mefiieurs ,  8c  delà  propriété 
de  leurs  queues, il  me  demandeur  pour- 
quoy  les  femmes  en  eftoyent  dépour- 
ueuës  :  A  cette  mylticque  question,, 
ie  luy  dis  en  deux  mots ,  Mon  petit 
loup  ,  mon  amy  ,  la  Nature  y  a  pour- 
ueu  3  car  elles  fe  feruent  delà  queue 
de  leurs  maris  ,  ou  de  leurs  voifins  5  il 
ne  m’en  chaut  ,  pour  s’émoucher  les 
feffes,  quand  l’équillon  de  Nature  les 
picque:  Raifon  pertinente  ,  8c  qui  ne 
veut  point  de  répliqué.  le  fuis  fans  y 
p enfer  prefquc  forty  des*gonds  de  mon 
delfeki  ,  crachons  do&oralement ,  & 
puis  nous  ouurirons  la  porte  de  nos 
inuentions ,  pour  nous  remettre  fur  la 

ca 
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cadence  des  gueux.  Les  Anciens  tien¬ 
nent  la  Pauureté  elL:e  de  Lettre  des 
Dieux,  fille  du  bon  homme  lupiter  ,  & 
que  le  mefme  lupiter  Tennoya  pour 
brider  i’infolence  de  Piuton  ,  &  de  fes 
fuppofts  Voulez- vous  ofter  les  paumes 
de  ce  monde  ,  faites  quant  &  quant 
plier  les  pacquets  aux  riches.  Car  com¬ 
me  dit  la  Philofophie  ,  ‘ Tofuo  vno  con- 
tràriorum  ,  neceffe  ejl  aliud pont.  Retours 
nez  cecy  comme  vnc  paire  de  bottes, 
vous  direz  que  fîlbUto  vno  contrarïorum^ 
neceffe  eft  aliud  auferri .  Qui  vaut  autant 
dire  ,  qu  oftant  l’vn  des  deux  ,  il  efi: 
neceflaûe  que  l’autre  bande  la  caifie; 
Foin ,  foin  ,  ie  voy  bien  que  vous  n’a- 
uez  point  d’enuie  d’eftre  gueux  :  Tran- 
feat.  Il  vous  faut  donc  d’autres  ingre- 
diens  pour  nous  émOuuoir ,  vous  auez 
reftomach^par  trop  conftipé.  Croyez 
vous  qu’Alexandre  ,  tout  Monarque 
qu’il  eitoit ,  portoit  enuie  à  la  paume- 
ré  de  Diogenes  ,  difant  ques’i  n’eull 
efté  Alexandre  ,  il  eufi:  voulu  eftre 
Diogenes  ,  voila  des  ià  vn  fondement 
bien  co  ircSfcé  ,  bridé  ,  8c  olanté  :  En. or 
trois  eniambees  ,  nous  deuons  louer 
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les  chofes ,  pour  le  profit  8c  vtilité 
qu’elles  nous  -apportent ,  c Atqin  mhii 
efly  il  n’y  a.dis- ie,  rien  qui  apporte  plus 
de  commodité  que  la  pauureté  ,  car 
TsÇeceJfîta*  artium  muentnx  ,  &  wgevij  Ur- 
gitor  mater  viàeltcet  ,  la  pauureté  ,  ou  ia 
neceilîté ,  comme* vous,  voudrez)  eftf 
mere  de  toute  fcicnce  ,  trgo  eft  necef- 
faire  ,  profitable  &  vtile  à  la'Republi- 
qué  ,  puis  que  les  enfans  de  mifere  fe 
peuuent  vanter  de  cuîtiuer  des  fcien- 
ces  ,  tandis  que  les  riches  employent 
le  temps  à  facrifier  aux  délices  &:  à  la 
volupté.  En  reficompenfe  ,  voicy  le 
profir  qui  leur  en  vient  aulfi  :  En  pre¬ 
mier  lieu  iis  (ont  exempts  de  Tailles, 
8c  autres  impolis  ,  leur  franchise  eft, 
émologuee  par  ■  to-urle  Monde,  où  iis 
ont  droiét  de  Bourgeoifie.  Les  Roys, 
Les  Princes  ,  &  confequemment  tous 
les  Citoyens  inçognus  luy  font  rede- 
uables,  contribuables,  leurs  droùfls  nq 
dépendent  iamais  :  vray  eft  qu’ils  ont 
vn  peu  de  peine  à  les  recouurer  :  mais 
il  ne  s’en  faut  pas  eftonner  ,  veu  que 
les  Aduocats  8c  Procureurs  ,  8c  géné¬ 
ralement  toute  la  triballe  8c  gripemi- 

raud 
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naud  elt  couchce  fur  l’eftac  de  leurs 
rentes  :  Or  elt-il,  que  pourfuyuant  les 
;  droits  des  gueux  ,  ils  fe  rendront  eux- 
!  mefmes  condamnables,  &:  feront  con¬ 
traints  d’entrer  en  compenfation  , 
i  tellement  qu’à  faute  de  podulans  ,  ils 
perdent  la  moitié  de  leurs  droits  ,  fe 
rapportant  pour  le  payement  ddcel- 
le  à  la  confeience  de  leurs  créanciers, 
i  qui  fouuent  font  contraints  de  cra¬ 
cher  au  baflin  ,  pour  réparer  l'impor¬ 
tunité  de  leurs  eftocades.  D’ailleurs  , 
i  ils  font  refolus  comme  Barchole  ,  8c 
peuuent  librement  pajfer  ,  en  vertu  de 
leurs  priuileges  ,  parmy  les  voleurs  ,  &c 
fans  y  lailfer  de  leurs  plumes.  Outre 
ce,  ils  font  en  ligne  d’humilité  ,  tondus 
de  h  prez ,  8c  leur  toifon  eft  fi  courte, 
que  la  Chicane  n’a  aucune  prife  fur 
eux,  exempts  de  donner  à  ceux-qui 
leur  demandent  ,  licentiez  de  deman¬ 
der  partout ,  Bourgeois  du  monde  ,  au 
lieu  que  vous  ne  l’eftes  que  de  Paris, 
pretendans  droit  iufques  dedans  les 
marmites  des  grands  Seigneurs.  Que 
voulez  vous  que  ie  vous  die  ,  telles 
gens  ne  font  point  fuiets  à  l’vfurc,  bref 
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per  (on  ne  n’efl  ialoux  de  leur  fortune. 
Ergo  vider  e  pmpertatem  ejfe  malorum  re~ 
fugmm  ,  mifcYîtz  afillnm  ,  &  la  fauuegar- 
de  des  incommoditez ,  vne  marque  fT 
gnalee  de  leur  prééminence.  Le  prefent 
de  ee  pauure  Payfan  ,  qui  porta  dans 
le  creux  de  fa  main  vn  peu  d’eau  à  Ar- 
toxerxes  ne  fut- il  pas  plus  eftimé  que 
les  richeffes  de  mille  grands  Seigneurs, 
Paupenbpu  enim  nun^nam  deeft  bona  vo- 
luntas.Et  lice  Thebain  Philofophe  An¬ 
cien  n’eud:  cogneu  l’excellence  de  la 
pauureté,  cufk-il  ietté  fes  richeffes  dans 
la  mer  ,  auec  cette  parole  héroïque, 
JMergam  vos  o  diuitiœ  ,  ne  mergar  a  vobii. 
le  vous  noyeray  richeffes, afin  que  i,e  ne 
fois  pojnt  noyé  de  vous.  Fabrius  euffc- 
il  mieux  aimé  ratilfer  fes  raues  ,  que 
prendre  l’argent  des  Sanites  :  Bias  ce 
grand  Philoiophe,s*en  alla  tout  nudde 
fa  ville  de  Prienne  ,  fans  fe  charger  de 
richeffes, comme  fes  compatriotes:  A/*- 
nïrne  certe .  Tant  de  dodfces  liommes 
n’eulfent  embraflé  la  pauureté  ,  s’ils 
neulfent  trouué  quelque  bonne  odeur 
en  icelle. 

Jamais  Diogencs  n’euft:  rompu  fon 

efcuelle 
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cfeaelle  de  {501$  ,  s’il  n’euft  confideré 
que  nature  nous  auoit  fourny  de  tout 
l'attirail  necefifaire  pour  noflre  mefna- 
!  <  ge.  Et  pour  abréger  ce  difegurs  ,  les 
: pau lires  dorment  en  repos.,  ne  crai¬ 
gnent  point  les  conppeurs  de  bourfes, 
i  ny  les  voleurs  nocturnes.' Bref ,  il  ne 
I  leur  faut  point  de  Sui/Tes ,  pour  gar~ 
j  der  leur  Threfors.  Et  powr  finir ,  ie  di  * 
ray  que  l’homme  qui  fe  contente  de 
fa  petite  fortune  ,  le  peut  dire  parfai¬ 
tement  riche  ,  voire  plus  heureux  que 
s’il  eftoic  comblé  detoutes  les  richef- 
fes  de  Crefus  ,  Ôc  pofrdfeurde  la  Mo¬ 
narchie  d’Alexandre ,  le  pauure  n’a 
dequoy  perdre,  &  trouue  cous  les  iours 
a  gaigner. 


^Prologue  de  /’ Amitié. 

~ov\  Dieu  mon  crédit,  ô  pauure  Bru- 
fcambille  ,  par  quel  bout  com¬ 
me  ne er as *ru  tous  les  regrets  que  tu 
dois  aujourd’huy  facrifier  à  la  perte 
d’vne  fi  chere  amitié  ,  que  dis-je  ,  de 
l’amitié  ,  d’vn  perfonnage  qui  m’eftoit 

L 

i  I  ..  ***.*£:  .-Jta-  .  jJÈmKÊ&  -  »  , 


141  Les Oeuures 

plus  chere  qu’vue  capillotade  de  nerfs 
de  bœuf  à  vn  forçat  de  Galere  ,  plus 
rare,  plus  belle,  voire  plus  tranfpa- 
rente  qu’vne  lanterne  fourde en  plein 
midy  ,  ou  qu’vne  piece  de  pain  fois  au 
clair  de  la  Lune,  ôc  pour  laquelle  con- 
tra&et  ,  ie  quittay  la  chaire  percée 
auec  vne  telle  diligence  ,  que  ie  n’eus 
pas  le  loilîr  de  r’attacher  ma  brayette, 
ny  gratifier  d’vn  placet  le  ■ûontifpicc 
de  mon  derrière. 

Que  n’ay-je  la  façon  de  Demofthe- 
11e ,  pour  vous  exprimer  icy  le  mérité 
d’vn  tel  perfonnage ,  il  eftoit lié  Ôc 
garotté  auec  moy  ,  &  mo.y  auèc  luy, 
d’vn  plus  eftroit  lien  que  ne  furent  ia- 
dis  Thefee  &  Pyritous,  Pille  Sc  Puriale 
Pilades  &c  O  relies ,  Læliu$&  Scipion. 
Vous  voila  délia  en  rhumeur,  vous 
ayez  enuie  de  fçauoir  quel  il  elt  ,  ne 
vous  fafehez  point ,  ie  vous  le  vay  di¬ 
re  ,  mais  quoy  ,  ie  dérogeray  à  la  pro- 
melfe  que  i’ay  faite  de  ne  le  manife- 
fter ,  l’on,  m’en  a  conjuré  par  les  en¬ 
trailles  de  fes  anceftres,  &  par  l.’ame 
de  fon  grand  Pere  ,  qui  fut  Cheual- 
lier  ruftique.  Ceft  pourquoy  il  fe  dit, 

pour 
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pour  ne  dégénérer ,  aurei  velltrü  eqner^ 
mais  ie  penfe  qu’il  veut  mieux  dire 
équité ,  ôc  au  lieu  d'Efcuyer  ou  Cheua- 
lier,  cheual.  Vous  nettes  pas  content 
de  ces  indices  :  &  bien  par  la  croupe 
du  mullet  de  Maiftre  Guillaume  ,  ie 
contenteray  voftre  curioûté  fur  ce 
fubjet  II  s'appelle  Va  le  chercher  Pour 
ne  faire  donc  tort  à  fon  nom  ,  ie  vous 
prie  de  l’aller  chercher  h  vous  en  auez 
affaire  ,  ie  vous  prefteray  ma  lanter¬ 
ne  pour  ceft  effed  :  mais  ie  croy  que 
vous  aurez  bien  de  la  peine  à  le  trou- 
uer  ,  Ci  vous  cherchez  de  ceux  que 
le  bon  Diogenes  alloic  cherchant  de 
iour  auec  vne- lanterne  &  vne  chandel¬ 
le  allumée  par  le  marché.  Car  il  n’eft 
pas  de  ceux-là  que  le  bon  homme  de- 
mandoit.  Or  puis  que  vous  n'ettes 
encor  aflfez  amplement  fatisfaicts ,  ie 
vous  le  dépeindray  plus  amplement: 
Premièrement,  c’eft  vn  Domine,  qui  ne 
parie  gueres  s’il  n’eft  faoul  toujours, 
vne  main  fur  fa  bouche  ,  &  l’autre 
prefte  à  prendre  ,  Ci  ce  n'eft  quand  il 
eft  à  table  ,  vn  œil  au  plat ,  l’antre  fur 
l’affiette  de  leur  voi/în  >  vne  oreille  ou 
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uerte  au  carrillon  de  la  Cuifîne  ,  l’autre 
fermée  aux  prières  “de  les  amis,  ie  le 
voy  tout  le  iour  ftipuknt ,  prefent  fk 
acceptant ,  il  s’alambique  ordinaire¬ 
ment  la  ceruelle  apres  certaines  chi¬ 
mères,  qui  fè  peuuent  à  peine  compré- 
dre  par  la  fophifterie  phtifîque,  il  va 
quaft  toujours  feul  par  le  chemin  dè 
fes  humeurs  ,  &:  par  les  Galeries  de  fes 
fantailîes  bigarrées ,  faifant  tantoft  vn 
deftein  de  faire  baftir  vn  Palais  fur  la 
pointe  d’vn  rocher  ,  tantoft  vn  Cabi¬ 
net  fur  l’aille  d’vn  Moulin  à  vent.  En 
fomme,iî  entreprend  tout,  &  n’execute 
rien.  Dirait ,  œdificat,  mutât  quadratœ  ro- 
tundis .  Il  y  â  quelque  temps  qu’il  fert 
vne  Nymphe  pouruene  de  Part,  du¬ 
quel  Demofthene  &  Cicéron  paftanS' 
par  toutes  les  voyes  des  humaines  af- 
fe£tions,fe  rendroient  maiftres  des  vo- 
lontez  daiitruy.  Il  relfemble  de  ftatuë 
à  Pierre  du  Puis  ,  il  peigne  fouuent  fa 
barbe  ,  qui  eft  caufe  qu’elle  n’eft  pas  du 
tout  fi  baueufe ,  il  eft  eftroit  de  ceintu¬ 
re,  haut  d’efpaules ,  il  a  de  belles  oreil¬ 
les,  &  reftemblans  (  fauf  voftre  refpeft) 
du  iour  à  celles  d’vn  Afne  ,  fa  bouche 
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fie  peut  coparer  à  vn  four  ,  encor’  qu’el¬ 
le  ne  fojt  pas  du  tour  fi  grande,  fon  nez 
à  vne  trompette  ,  il  regarde  toujours 
devers  les  nues,  augure  certain  qu’il 
fera  quelque  iour  vne  cabriolle  entre 
deux  airs,  ie  ne  vous  fçaurois  bien  def- 
crire  fes  yeux  ,  car  Tvn  dl  borgne,  8c 
l’autre  n’eft  pas  à  luy,  fes  dents  font 
sébiables  à  celles  d’vn  Courtaut  d’Al¬ 
lemagne.  le  vous  pourrois  bien  rame¬ 
ner  icy  vne  iliiade  de  fes  gallanteriês, 
comme  il  a  elle  plufieurs  fois  vane,  re- 
ceu  de  bons  horions  de  pots  à  piiFer, 
fur  fa  telle,  &  de  pilules  en  forme  de 
confitures,  mais  ce  ne  font  que  traits 
defoupplefle,  pour  exercer  fa  patien¬ 
ce.*  Au  relie ,  iî  auoit  tant  de  foiwg  de 
ma  fanté  ,  qu’il  mempefchoit  le  plus 
forment  de  dormir  en  plein  iour ,  8c 
auec  ie  ne  fçay  quelle  fantaflique  mu- 
iIque,corroboroir  ma  ceruelle  inquié¬ 
tée  8c  trauaillée.  Bref,  fes  excellentes 
vertus  font  en  vn  fi  grand  nombre,  que 
les  mouches  en  Automne  ,  les  faucilles 
à  Paris  ,  8c  quoy  que  l’on  en  puiffe  dire, 
il  fera  toufiours,pour  ne  flatter, t^ncjuam 
&  mulmjn  <juibm  non  efl  intctteftiu: 
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il  a  toujours  tenu  pour  maxime  ,  que 
l'homme  bien  aduisé  fè  deuoit  donner 
de  garde  de  renuie  des  Cotirtifans,  dç 
îa  rapine  des  Soldats  5  de  la  plume  des 
Notaires  ,  des  fubtiles  pratique  des 
Procureurs  ,  du  Prélat  qui  ne  ban¬ 
quette,  ôc  des  Marchands  qui  ne  repet- 
tent.  Dauantage  ,  qu'il  ne  falloit  ia- 
mais  refufer  à  difner  auec  les  Abbez, 
foupper  auec  les  Aduocats  ,  gonfler 
auec  les  Commilfaires ,  faire  collation 
auec  les  Seigneurs ,  Pafques  en  fon  lo¬ 
gis  ,  &  Carefme-prenant  en  tout  lieu. 
Voila  le  venerable  Profoppopee  de  ce 
gallant  homme  ,  ie  vous  pourrois  dire 
plufîeurs  autres  chofes  de  fa  vie  ,  mais 
cela  feroit  fuperflu.  C’eft  pourquoy, 
ie  me  recommande  à  tour  de  bras ,  en 
attendant  mieux. 
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DE  BRVSCAMBILLE. 

EN  S  FIT  TE  DE  SES 


’On  dit  que  la  flatuë  de 
Memnoni  infenfîble  &• 
fans  aine ,  s'animoit  aux 
rayons  du  Soleil,  &  que 
touchée  de  quelque  di-. 


uin  Apollon  où  dvn  Terpandre,  elle 
at  droit  les  patia^s  fous  laccorte  mi- 
gnardife  des  fredons  emre-coupez,  par 
les  Se  rennes  qui  y  eiïoient  enclofes, 
la  charmante  voix  defquelles  pipoit  8c 
rauilïoit  les  efprits  des  plus  cauteleux 
vlilfes  qui  tant  foit  peu  preftoient  l'o¬ 
reille  aux  doux  accents  de  leurs  voix. 


Lacomparaifon  de  celle  bronze  ,  Mcf- 
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fleurs  5  ne  fe rapprte  point  mal"  à  nqdre 
iens  ,  laquelle  efclaire  de.  tant -de  beaux 
efprits  3  femble  aqjourd’huy  Ranimer 
aux  doux  rayons  de  leur  bien- veillan¬ 
te.  C’ed  de  fa  fplendeur  qu'elle  doit  ti¬ 
rer  fon  ludre  ,  &  que  guides,  fur  les 
rifles  de  vos  vertus  elle  emportera  la 
palme  ordonnée  à  fes  labeurs  5  FafFe- 
€tion  particulière  dont  vous  Fanez 
totifîours  honqrée  3  luy  infpire  Famé  & 
le  mouuement ,  ôc  femble  défia  luy  ti¬ 
rer  Foreüle  pour  l'efueiller  du  fomme 
Fetargique  où  elle  edoit  plongée.  Cet¬ 
te  mefme  bien-veillance  nous  'donne¬ 
ra,  def-ja,  autant  de  langues  pour  expri¬ 
mer  l'humble  defeription  de  nos  vœux, 
qu'Argus  auoit  de  fentinelles  :  Mais 
quoy  3  pexceffiue  ardeur  de  tant  de  So¬ 
leils  qui  brillent  parmy  cede  honora¬ 
ble  adembîée  :  la  fplendeur  &  modefte 
granité  de  tant  de  Demodhenes  &  de 
Cicerons  qui  efclattent  de  toutes  parts, 
la  prefence  de  tant  de  Gattons  qui  fem- 
blent  def-ja  aiguifer  leurs  langues ,  me 
retiennent  Pantois  :  &  par  maniéré  de 
dire  ,  me  contraignent  à  faire  vn  pas' 
d'efereuiffe,  me  recognoiffant  trop  foi- 
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bie  de  reins  pour  etnbralfer  vne  Ci  for¬ 
ce  lui  cre  que  celle  qui  fe  prefente.  II 
faudroit  pour  crayonnerai!  vif  vn  def- 
rein  de  telle  importance  *  vne  main 
mduftrieufement  fubtile  ,  8c  vne  cer- 
ueile  quintelîenciue  de  plus  grand 
relief. 

Quoy  donc  s’arrefter  au  milieu  de 
lacourfe  8c  mettre  le  bras  de  mon  de- 
uoir  en  efc  harpe  ,  non ,  ce  feroit  au  be- 
foin  manquer  de  courage,  8c  comme 
Pon  di6i  ,  ietter  la  tefte  apres  le  bon¬ 
net.  Fentreray  donc  paillarde  auette 
dans  l’aymay  parterre  de  voftre  méri¬ 
té  ,  8c  d’vne  poncette  animée  ,  ie  vous 
en  figureray  vn  petit  tableau  parlant, 
crayonnant  aufli  par  mefme  moyens 
quelques  traiéts  en  faueur  de  cefte  flo- 
rilTànte  ville ,  qui  fe  peut  dire  auec  vn 
bon  droiét  l’œil  du  monde  :  Bien  qu'à 
la  vérité  ce  foit  vne  entreprife  fans  li¬ 
mite  8c  fans  fonds, &  capable  non  feu¬ 
lement  d’vne  Illiade  nouuelîe ,  mais 
où  lès  Thuycidides ,  Saluftes ,  Plutar- 
ques  ,  8c  autres  hfftoriens  perdroient 
leurs  efcrimes.  Auffi  mon  deflein  n’cft- 
il  pas  d’abandonner  le  port  de  fes  per- 
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fêtions  ,  ny  de  voguer  trop  auant  en 
la  mer  de  vos  louanges  ,  de  peur  de 
m'expofer  aux  rudes  fecoulTes  d'vne 
tourmente. 

Il  me  fuffit  donc  de  dire  que  voftre 
fauorable  accueil ,  courtoifie  8c  hu¬ 
maine  douceur  ,  renouuelleece  iour- 
dJ’huy  en  l’honneur  de  voftre  affiftan- 
ce ,  nous  fommant  à  cefté  première 
courfe,  de  Joindre  tous  les  efforts  de 
noftre  pui  (lance ,  pour  vous  tefmoi- 
gner  le  defîr  que  nous  auons  de  con¬ 
tenter  voftre  vertueufe  curiofité  ,  la¬ 
quelle  receura  s'il  luy  plaift  de  bonne 
part ,  les  prémices  de  nos  labeurs  à 
ccfte  nounellc  ouuerture  de  Theati-e, 
auec  l'offre  d'vne  honnefte  récréation, 
d'vn  modefte  palîe- temps  pour  trom¬ 
per  1'oifiueté  d'vn  exercice  deîetable 
qui  inuite  les  plus  ruftiques  âmes  à  ché¬ 
rir  8c  carefler  la  vertu  ,  8c  que  les  plus 
feue  res  8c  fa  fc  h  eux  feront  contraints 
de  gratifier  &  approuuer  d'vn  commun 
confentemenr. 

A  qui,  ie  vous  prie,  pourrions-nous 
plus  meritoirement  dedier  8c  rendre 
ft  cffice ,  qu'à  la  genercfité  de  tant  de 
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beaux  écrits ,  qui  par  l’excellence  de 
leurs  merites,rendent  cefte  illuilre  ville 
capable  d’eftre  appeilée  mere  des  exer* 
eices  de  la  vertu  ,  iiege  des  grâces  &  d^ 
L'honneur,  Paris,  dif-je,perle  del'Vni- 
uers,Princelfe  de  l'Europe,  port  de  fia- 
chife, domicile  d’hdnefteté,  Parnafle  8c 
refuge  des  Mufes,  8c  pat  conséquent  de 
ceux  qui  les  cherülént,  où  fe  peut  dire  à 
bon  droicble  via  y  cique  des  fciences,  le 
Theatre  de  l’Academie  des  langues. 

Toutes  ces  belles  parties  ioin&es 
aux  voftres ,  ont  inuité  les  enfans  de 
Miner ue  à  vous  venir  rendre  Lhom- 
mage  deub  à  vos  vertus  ,  &  offrir  à  vos 
courtoifies  le  plus  pur  de  leur  inten¬ 
tion  ,  qui  bien  que  limitée  en  efièét ,  8c 
terminée  en  puilfance  ,  e(l  toutes- fais 
infinie  en  volonté  :  Efperant  que  voftre 
magnanimité  aifociée  d’vne  fauorable 
douceur,  receura  les  fruiéts  de  leur 
ParnafTe  ,  non  comme  ceux  des  Hef- 
perides  ,  d'Amathonte,  de  Cipre  8c 
de  Babillon  :  mais  comme  produits 
du  jardin  d'vne  faine  affeéhon  ,  oui 
ne  refpire ,  vous  fouhaitte  ou  délire 
autre  chofe,  que  dJvn  accroülémesit 
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perpétuel  de  profperité  de  biens  éc 

d’honneurs. 

Mais  où  m'emporte  mon  afïe&ion, 
en  vn  dedale  de  louanges  ,  de  voeux,  & 
de  complimens ,  où  i’anrois  plus  de 
befoin  de  la  langue  de  Mercure,  que  du 
fillet  d'Ariadne  pour  en  trouuer  EilTuë. 
Pardonnez  fi  la  vérité  à  extorqué  quel¬ 
ques  vnes  de  vos  louanges  d'vne  bou¬ 
che  indigne,  ie  confelïeingenuement 
qu’vn  tel  deifein  appartenoit  à  la  mef- 
me  éloquence.  Mais  en  cela  i'ay  à  me 
plaindre  ,  ou  de  la  fterilité  naturelle  de 
noftre  langue  ,  ou  la  feneantife  de  nos 
deuanciers  qui  l’ont  li  mal  cultiuée: 
Gu  bien  ie  dois  dire  apres  vn  doéie 
moderne ,  que  les  Eftats ,  5c  Empires 
ayans  leurs  grandeurs  terminées  à  cer- 
raines  bornes  &  limites  qui  ne  leur 
permettent  pas  d'exceller  en  toutes 
chofes.  Ce  Royaume  ayant  eu  en  par¬ 
tage  l’honneur  des  armes,  n'a  peu  quâd 
&  quand  s'acquérir  auec  perfeétion  ce- 
luv  des  lettres ,  vrayes  nourrices  d'elo- 
buence  ,  h  ie  n’ay  donc  peu  farisfaire 
amplement  à  mon  deuoir ,  vous  accufe- 
rez,sJil  vous  plaift,  le  nombre  infiny  de 
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vos  perfe6tions,qui  fitrpaife  le  pouuoir 
de  tous  arts. 

Ces  raifons  plaines  d’efcufes  s’a- 
dreflent  à  vous  ,  Illuftres  protedeurs 
boucliers  «Scfauoris  des  Mufes,  à  vous, 
dis-je,  fauorables  Arions  que  les  dau¬ 
phins  du  firmament  portent  au  tra- 
uers  de  la  mer  de  ce  monde  ,  pour  mé¬ 
riter  vn  hommage  du  Ciel  &  de  la 
terre ,  Neftors  jadis-  tant  defirez  par 
Agamemnon  ,  voyez  fi  elles  font  de 
poids  &c  dignes  d’eflre  abifmez.  Don¬ 
nez  nous  vn  œillade  gracieufè  pour 
nous  en  aireurer.  Animez  nous  de  vo- 
ftre  iournelle  affiftance,  &  ie  fouhaite- 
ray  en  reeompence  que  vos  vertus 
foient  femblables  à  des  vignes  quijrap- 
portoient  deux  foisd'an ,  à  la  rofêraye 
du  Roy  de  Phrygie  ,  qui  eftoit  en  per¬ 
pétuelle  fleur  ,  ic  à  la  Pommeraye  du 
Roy  Alcinoüs  ,  qui  jadis  abondoit  de 
frui&s  en  toute  faifon ,  outre  le  ferui- 
ce  que  ie  vous  voiic  dés  à  prefent ,  au 
nom  de  toute  noftre  Academie, laquelle 
iè  promet  de  mériter  anec  le  téps,  Pen- 
tiere  faneur  de  voitre  bien-veillance. 
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Des  Witÿgoriens. 

LEs  Pitagoriens  &  ceux  qui  ont 
admis  la  tranfmigration  des  âmes 
ont  eftimé  que  comme  en  ce  monde, 
Pvn  change  Ton. ch  eual  contre  vn  afne 
là  mu  lie  contre  vn  veau ,  fa  Telle  pour 
vn  bail:  que  lJautre  vend  fon  bois  en 
Hyuer  pour  auoirdu  charbon  en  Eftër 
que  Bvn  perd  aux  Dames ,  ce  que  l'au¬ 
tre  à  gaignë  aux  efehecs.  Bief,  que 
comme  toutes  chofes  font  vn  âus  3c 
reflus ,  change  commerce  3c  mutation 
perpétuelle  :  ainfi  ces  bonnes  gens  efti- 
m oient  que  les  âmes  changeoient  de 
corps  ,  3c  que  tel  d'Empereur  cüoit 
Fa’<â  beliftre  ,  que  Parue  d'vn  chat  paf- 
Toit  an  corps  d'vn  fvbtil  chicaneur  ou 
praticien,  celle  d’vn  Singe  ou  d'vn  re¬ 
nard  au  corps  d’vue  Femme,  3c  que  tel 
eftoit  Doûeur,  qui  par  apres  fe  conten- 
toit  de  la  peau  d’vn  afne.  Que  les  Phi- 
lofophes  eHojent  fots  en  leurs  tempsi 
3c  les  prodigues ,  vfuriers  ,  3c  qu’ainû 
les  autres  âmes  par  fuccdEon,  efloient 
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reléguées  en  quelques  corps  qui  auoiét 
moins  d’antipathie  aux  vices  Sc  aux 
vertus  de  la  forme  changée. 

Ceux  ont  moins  menty  qui  ont  af- 
feuré  que  .ce  monde  eftoit  vn  théâ¬ 
tre  ,  8c  les  homrqes  par  confequent  les 
adeurs.  Q^e  l’vn  reprefentoit  le  per- 
fonnage  d’vn  Prince,  d’vn  Roy,Fmpe- 
reur,  l'autre  d’vn  Prefident,  d’vn  Con- 
fèiller^  d’vn  Aduocat,  d’vn  Marchand: 
CeHrny-cy  d’vn  laboureur  d’vn  forcier 
&  d’vn  maquereau  :c’eft  autre  d’vn  cui- 
finier  8c  d’vn  marmiton  ,  8c  qu’en  fin 
de  jeux  ils  fe  trouuoient  tous  efgaux. 
Democrite  n’eftoit  point  fot  de  fe  rire 
de  tant  de  folies ,  &  fe  mocquer  de 
la  condition  des  hommes ,  lors  qu’il 
voyoit  les  vns  planter  des  choux  fur 
le  fable  ,  les  autres  conter  les  eftoilles,  ' 
les  autres  vouloir  efpuifer  la  Mer  ,  les 
autres  difputer  fi  le  Ciel  venoit  à  tom¬ 
ber,  combien  il  faudroit  des  pieds 
de  mouches  pour  afieurer  la  terre  ,  fe 
mocquanc  de.  telles  autres  inuentions 
de  ceux  qui  ont  le  cerueau  faid  en 
^girouette. 

C’eft  vn  grand  contentement  de 

voir 
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voir  vne  infinité  de  perfonnes  qui  pen- 
fent  eftre  arriuez  au  de  là  de  la  fagefïè* . 
8c  qui  neancmoins  en  font  efloignez 
de  plus  de  dixhuiét  mille  poftes.  Celuy 
cy  penfe  que  tout  foit  compris  dans  la 
cage  de  fon  cerueau  a  l'autre  penfe  que 
Tes  a&io»s  foient  hors  d'efcalade,  con¬ 
damne  toutes  chofes  indifféremment, 
8c  tous  enfemble  ne  peuuent  empef- 
çher  que  leifr  cenfurie,  feruent  de  jouet 
aux  petits  enfans  :  Tel  donc  s'eftime 
fage  qui  doit  vn  tribut  à  la  Lune. Com¬ 
bien  fe  trouue-ii  d’hommes  aujour- 
d’hny  qui  eftiment  la  condition  des 
autres  mal-heureufes ,  &  combien  y  en 
a-t’il  qui  p  en  faut  eftre  naiz  le  feeptre 
en  la  main&  l’efpee  an  cofté  ,  meurent 
l'ordre  au  col  :  Tel  penfe  auoir  de  bons 
parens  qui  feroit  bien  empefehé  d'en 
faire  preuue.  Que  feroit-ce ,  fi  tous  les 
Afnes  portoient  grandes  oreilles  ,tous 
les  fous  ne  courent  pas  les  rues ,  fi  tous 
les  niais  chaffoient  aux  mouches,  elles 
ne  tourmenteroient  pas  tant  TEfté. 
Tous  Maquereaux  nefe  pefehent  en  la 
Mer ,  ie  fçay  qu’il  y  en  a  beaucoup  qui 
font  fils  de  bonne  mere,  car  toute  fem- 
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me  ne  fe  chauffe  pas  à  mefme  poinr. 
Quelle  confufion  fi  tout  cadran  s'ac- 
commodoit  à  toute  efguille  ,  l'Orient 
de  l'Occident  s'aflembleroient  fi  fou- 
uent  que  plufieurs  en  auroient  mal  à  la 
teffe. 

Laifions  ce  poiffon  ,  5c  parlons  de  la 
faillie  ,  feront  toufiours  au  monde  tels 
galans,qui  combien  qu'ils  ayent  la  ber¬ 
lue  en  leurs  affaires,  voudroient  voir 
clair  en  celles  des  autres ,  qif  elles  vian¬ 
des  leurs  font  propres.  La  femme  de 
noftre.voifin  prefte  fon  Mardy  gras  le 
lendemain  des  cendres ,  yn  tel  prefte 
cent  pour  cent.  Ceftuy-cy  prend  fon 
vin  de  coucher  dés  le  matin  :  vne  telle 
Damoifelle  à  perdu  fon  pucelage  au 
tri&rat  :  vn  tel  à  la  barbe  faidte  en 
queue  de  pourceau  tondu.  Ceftui-cy 
fçaic  ioüer  des  goblets  &  de  la  harpe, 
ceft  autre  eft  bon  chicaneur  ,  grand  al- 
chimifte,  &  chaque  doigt  porte  vne 
montagne  d'aymant  pour  tirer  le  fer 
d'aumiy  ce  font  les  difeours  ordinai¬ 
res  de  tels  réformateurs  de  Magni- 
*  ficats. 

Mass  lej  Comédiens  qu'en  diront- 
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ha,  ha,  ie  fçauois  bien  qu'on  leur  don* 
neroit  vn  coup  de  gaule  par  delfous 
la  porte,  garde  la  veue  ,  les  ruades  des 
mulets  font  dangereufes.  Mais  à  pro¬ 
pos ,  quelles  gens  font- ce.,  des  liber¬ 
tins  ,  hé  quelle  liberté  d'eftre  en  vne 
feruitude  perpétuelle  ,  pour  pratiquer 
celle  partie  de  Rethorique  ,  fçauoir, 
Paéfcion  tant  vantée  des  Grecs  &  des 
Latins  ,  pour  laquelle  Cicéron  à  tant 
pené,  5c  Demofthene  tant  fué.  Ce  font 
donc  bouffons,  ha  celle  empiaftre  con-« 
uient  mieux  au  mal  de  ceux  qui  For- 
donnent,  qu'à  celuy  de  ceux  à  qui  il 
eft  ordonné ,  fi  cela  efloit  il  faudroic 
condamner  des  Grecs  ,  Euripide  ,  So¬ 
phocle  5c  Ariftophane  :  des  Latins, 
Plaute,  Seneque,  Terenceidcs  François 
Ronfaid ,  du  Bellay  ,  Baleau  ,  Garnier,, 
Auuray,êc  toute  la  troupe  des  Moder¬ 
nes  qui  n'ont  pas  voulu  que  Paâiô  foit 
perie  Quoy?appellerons-nous  bouffons 
ceux  qui  reprefentent  au  naturel  tât  de 
beaux  enfeignemes,de  vertueux  eléples 
qui  ne  nous  ont  eflé  laiffez  qtf  en  pein¬ 
ture  ,  5c  qui  ne  profitent  qu'à  mefure 
qu’is  font  reprefencez  5c  mis  au  ion r. 
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On  dira  encor  qu’ils  font  paifagers 
I  de  bien  cette  vie  eft  elle  autre  qu'vn 
perpétuel  pèlerinage  où  l'on  ne  doit 
i  trop  s’arrefter  T  Le  mouuement  des 
Cieux  (Se  la  mort  mefme  nous  enfei- 
gne,  que  nous  ne  Tommes  autres  que 
paifagers ,  le  pire  de  tous  eft  l’infamie: 
'mais  l'infamie  prend  Ton  fondement 
de  la  vie  defreiglée  >  des  aftions  cor- 
i  rompues  ,  ou  dire&ement  oppofees 
aux  loix  6e  à  la  nature.  A  quoy  ie  vous 
:  prie,  répugnent  nos  avions,  ny  à  la  na¬ 
ture  ny  aux  loix  :  les  loix  ont  diftingué 
deux  fortes  de  fpe&acles  ,  les  vns  fan- 
glans,Ies  autres  non  :  les  premiers  font 
abrogez  aueG  raifon  légitimé  ,  les  au¬ 
tres  font  en  partie  approuuez  ,  &  en 
partie  reprouuez.  Ceux  fontapprou- 
uez  ,  aufquels  on  n'exige  rien  du  peu¬ 
ple.  Deux  font  reprouuez  qui  requiè¬ 
rent  quelque  falaire  des  ipe&ateurs; 
voyons  maintenant  la  cauie  de  l’infa¬ 
mie  ,  c'eft  la  deffence  de  recueillir  le 
fruift  de^ces  efpines. 

Qui  feront  ceux  qui  pour  donner 
du  contentement  à  vne  République, 
voudront  expofer  leurs  biens ,  leurs 
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jperfonnes  &  leur  trauail  ?  Qüe  s’ils  ont 
la  volonté  de  le  faire,  &  qiuls  foient 
defpourueus  de  moyens, il  faudra  accu¬ 
ler  la  nature ,  qu’elle  les  ayt  fi  eftroitè- 
ment  barriquez, qu’ils  ne  puiffent  faire 
paroiftre  leur  affeéfr’on  au  peuple  ,  & 
d’autre  part  accufer  la  loy  qu'elle  ayt 
tellemét  bridé  le  peuple,  qu’il  ne  puiife 
difpofer  d'vne  eflincelle  de  fes  moyens, 
en  vne  récréation  fi  honnefte  ,  &  lu  y 
foit  permis  d’enabufer  en  vne  infinité 
d'autres  chofes  moins  licites  &  hon- 
nefles-  Çes  difcours  font  les  principaux 
promenoirs  de  ces  Afnes  desbaftez  : 
mais  pour  le  fiilaire  ,  i’efpere  qu'en  la 
grande  çataltrophe  du  monde  ,  nous 
les  verrons  reputer  des  perfonnages 
de  badins ,  de  guenons ,  de  finges  ,  de 
bouffons ,  pour  apprefler  amplement 
à  rire  à  ceux  qu'ils  ont  eftimé  eftrenez 
en  exercice  de  femblables  avions, 
chacun  fou  tour  c'eft  le  jeu  du  mon¬ 
de.. 
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GE  Mifantrope  Thimonvau  lien  de 
donner  quelque  confolation  aux 
affligez,  pour  les  mettre  du  tout  au  de- 
;  fefpoir,  les  inuitoit  à  fe  pendre,  pour 
j  gaigner  leur  procez  ,  comme  Ci  c'eftoit 
quelque  grande  charité  ou  courtoiiîe, 

:  de  dreirer  l’efchelle  à  vn  defefpere  ,  ou 
I  prefter  vn  cordeau  à  quelque  mefquin 
:j  vfurier ,  eftimant  que  telles  gens  n’a- 
uoyent  allez  de  vertu  &  d’i nuention 
pour  faire  vn  fault  fous  la  corde  ,  8c 
|  prendre  la  pofte  en  l'air ,  pour  fe  def- 
faire  de  leurs  eftats  &  moyens ,  au  pro¬ 
fit  de  quelque  bon  entonneur  ,  qui  ne 
s’éftrangleroit  à  les  faire  palier  par 
Angoulefme. 

le  ne  veux  ,  fuyuant  le  ftille  de  cefi: 
ennemy  du  genre  humain  ,  ny  comme 
les  mauuais  Médecins ,  précipiter  le 
j  falur  de  ma  partie,  &  luy  donnant  vne 
deffiance  de  fa  canfe ,  l'induire  à  pren¬ 
dre  le  reagal  pour  la  rhubarbe  ,  ou  jet- 
ter  la  tefte  ,  comme  l'on  dit- ,  apres  le 

bonnet* 
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bonnet,  voftre  équitable  jugement  Ter¬ 
nira  comme  le  fillet  d’Ariadne  ,  à  con¬ 
duire  le  droidt  de  ma  partie  hors  du 
labyrinthe  de  Gour  ôc  de  procez  ,  Ôc 
efpere  que  la  plufparc  du  monde  inter- 
uiendra  en  la  caufe,  comme  y  ayant  vn 
notable  intereft.  La  reigle  du  droidfc 
fait  pour  nous,qui  vent  que  les  deffen- 
deurs  foient  plus  fauorables  que  ceux 
qui  agirent. 

C'eft  donc  pour  les  biberons  que  ie 
plaide,  gens  de  tout  temps  piiuile- 
giez  ,  ôc  qui  en  plufîeurs  cas  ont  droit 
d'exemption  ,  de  tailles  ,  fubhdes,  im- 
#pofts,pour  eftre  francs  comme  maque¬ 
reaux  (  i’enténs  de  ceux  qui  peuoent 
dire  comme  le  fàge  Bias ,  nous  portons 
tout  auec  nous.  )  Quelques  beuueurs 
d’eau  frefche  ôc  froide  ,  mines  fondées 
fur  le  pied  d'vn  ciron,ont  pris  occafion 
de  troubler  l’eau  ,  ôc  de  mefler  les  car¬ 
tes  ,  voulant  accufèr  telle  forte  de 
perfonnes  qui  ayment  à  |>oire  du  bon 
'ôc  pafTer  l’Efté  au  frais,  difans  qu'il  y  a 
de  Texcez  &  de  la  prodigalité  en  leur 
vie.  Mais  fi  Ton  confidere  que  tels  ré¬ 
formateurs  de  Gaudeamus,  n'ont  au¬ 
tre 
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tre  droit  icy  que  la  crainte  qu’ils  ont 
de  demeurer  la  gorge  onuerre  comme 
vn  poilfon  fur  le  fable  ,  on  qu'il  n’y  ayt 
alfez  de  vin  aux  plus  fertiles  régions, 
ny  d’eau  en  l’air ,  pour  efteindre  la  foif 
de  leur  Hydropifie  Tantalique  :  ils  fe 
trouueront  dignes  d'eftre  déclarez  non 
receuables  en  leurs  prétentions ,  ren- 
I  uoyez  aux  Kalendes  Grecques  ,  con- 
1  damnez  à  trois  mois  de  Carefme 8c 
l’amande  arbitrairement  ,  entiers  qu’il 
j  appartiendra. 

Or  pour  fondement  8c  confrmation 
du  bon  droid  dençs  biberons  ,  il  s>,me 
font  icy  remonftrer  qu’ils  font. fondez 
non  feulement  fur  l’antiquité  ,  mais 
auflî  fur  la  prèfcription  immemoriale 
fur  la  couftume  introduide  &  interi- 
fiee  par  l’exprez  ou  tacite  confentement 
des  peuples  ,  voire  encor  fur  la  polfef- 
ftonj,  &  quafienterie  iotiyftance  de  leur 
droit. Qu’ainfi  foitjes  anciens  ont  tant 
reueré  le  vin  ,  8c  honoré  ceux  qui  corn- 
battoyent  à  l’enfeigne  du  Goubelot, 
qu’ils  ont  proposé  des  Couronnes  8c 
Palmes  à  ceux  qui  remportoyent  le 
S  prix  de  de  ce  tournois.  Pour  la  couftume 

de 
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de  boire,  6C IVfage  du  vin,perfonne  ne 
doute  que  les  plus  célébrés  6c  releuees 
nations  n'en  ayent  ellé  en  poffeffion, 
voire  anec  telle  religion  6e  reuerence, 
qu'ils  ont  mis  fon  autheur  au  nombre 
des  Dieux.  ; 

Qu,ant  à  la  bonté  ,  effe& ,  6e  opera¬ 
tion  d’iceluy  >  les  Grecs  ont  affermé 
que  la  vérité  logeôit  en  quartier  anec 
luy  a  6c  à  celle  occafiôn  on  peint  Bac- 
chus  nud  6c  ieiine ,  comme  toufiours 
prell  dedécouurir  la  vérité  des  chofes, 
fans  malice  &  tromper! e.Platon  affeure 
que  le  vin  eft  feur  6c  ferme  fondement 
de  fefprit  humain  >  ôé  qué  les  Mufes, 
ellant  aymé  d’icelles  ,  on  a  logé  Bac- 
chus  vis  à  vis  d’elles ,  fur  l’vn  des  cou- 
peaux  de  Parnaffe. 

L’antiquité  s'eft  toujours  ferufe du 
vin  aux  facrifices,  qui,comme  chofe  di- 
uine,,poitno!t  appaifer  les  Dieux,  &  les 
rendre  doux  &  placables.  '  - 

Que  li  Bon  s'ert  feruoit  ancienne¬ 
ment  a  nettoyer  6c  purifier  les  corps 
morts  ,  combien  à  plus  forte  raifon 
nous  en  feruirons  nous  maintenant  à 
lauer  6c  nettoyer  ceux  des*  viuans  ?  A 

cette 
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cette  occafiô>ie  puis  dire  vie  de  rhom- 
me  eftre  la  lampe, mais  le  vin  eftre  auf- 
li  l’huyle  <^ui  entretient  la  lumière. Hy- 
pocrate  <5 c  Galien  le  tiennent  cpmme 
vn  médicament  fouuc  ain  ,  pour  ref- 
chauff-r  8c  fortifier  les  nerfs  fouit  z  8c 
refroidis, recreer  les  yeux  lafl'ez  8c  tra- 
i  uaillez, purger  la  meiancholie*,réchauf- 
fer  l’eftomach  ,  proucquer  l’vrine,  rcf- 
I  treindre  le  vomiffcment ,  déchafier  les 
ennuis ,  8c  faite  efmouuoir  les  hom- 
[I  mes  à  entreprises  hautes  8c  gencreu- 
i  fes.  C’eft  vn  Antidote  concrète  poifon  1 
8c  maladies  ,  d^poui  cét  effeéf  Hefiode 
j  ordonnoit  que  vingt  jours  auant  la  Ca- 
|  nicule  ,  8c  vingt  jours  apres  ,  on  beufi: 
du  vin  pur.  Et  Celle  Médecin  pour  le 
|  régné  de  la  fanté  ,  adeurotc  qui!  ftoit 
befoin  de  boire  quelques  fois  outre 
mefure  ,  contre  l’opinion  de  Ca'i  he~ 

I  nc,quirefufà  de  boire  à  !a  fanté.  i’Ale- 
:  xandre,de  peur,diloir-il,i’auoir  befoiu 
dVn  Efculape. 

le  fçaÿ  que  partie  aduerfe  voudra 
icy  ietter  de  la  pould  e  aux  yeux  des 
luges,  afin  d’obfcurcir  le  droid  de  nos 
Biberons ,  par  quelques  inionuenicns 
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que  l’on  attribué  au  vin.  lî  dira  peut- 
eltre  quele  Ciclope  cilant  yure ,  fut 
^esborgné  par  VlyfTe  ,  que  Troyes  fut 
prile  pendant  que  les  Citoyens  ron- 
floienc  enfeuehsde  fommeil  Se  de  vin: 
Qu’Atree  en  vn  banquet  fît  manger  à 
fon  frere  Thiefte  fes  propres  enfans  : 
Qu’Alexâdre  plein  de  vin  tua  fes  amis: 
Que  d’vn  banquet  (ourtirent  les  que¬ 
relles  ôc  inimitiez  irréconciliables  des 
Lapithes,&:  des  Centaures  :  Que  ce  fut 
en  vn  banquet  que  le  rauiflemét  d  He- 
lene  fut  conclud  Ôc  projette, &  pour  ce 
regard  ,1a preuoyance des  Leg  flateurs 
defFendoit  fort  l’vfage  du  vin  aux  fem¬ 
mes, comme  eftant  le  premier  degré  ou 
efchelon  pour  monter  à  la  brefehe  de 
leur  honneur.  Qu®  Romule  condam- 
noit  à  mort  celle  qui  auoit  beu  du  vin, 
comme  ià  conuaincne  ôc  atteinte  d’a- 
dulterc. 

Mais  pour  refpondre  à  telles  obie- 
éèions,  clifons  que  ces  efFedFs  ne  fe  doi- 
uent  point  attribuer  au  vin  ,  ains  au 
mauuais  naturel  de  ceux  qui  en  abu- 
fent  :  Car  toutes  chofes ,  pour  bonnes 
ôc  falutaires  qu’elles  foyent ,  font  con- 

uerties 
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uerties  en  venin,n  eltans  deuement  ap¬ 
pliquées  à  la  vertu  palïible, félon  le  na¬ 
turel  de  l’argent. 

D’où  vient  que  nous  voyos  des  corps 
qui  pour  leur  mauuaife  dilpolîtion  eô- 
uercilfent  les  aliments  non  en  bonne 
lubllace,  ains  en  corruptiô  Si  humeurs 
peccantes  :  De  forte  que  Ci  pour  tels  ôc 
ïemblables  accidens.il  falloit  condam- 
ner  l  vfage  du  vin  ,  il  faudroit  par  con- 
lequent  dire  ,  que  le  feu  pour  auoir 
embrazé  quelque  ville  ,  &  l’eau  pour 
auoir  fait  quelque  rauage  ,  font  deux 
elemens  pernicieux  Si  contraires  ,  6c 
ain(î  des  autres  ;  Car  le  fage  fe  feruira 
d’vne  efpee  à  fon  collé  ,  pour  ladeffen- 
ce  de  fa  persône,ou  ie  fol  en  fera  quel¬ 
que  meurtre  ,  ou  s’en  égorgera  foy- 
mcfme.  Pour  les  Loix  anciennes  allé¬ 
guées  ,  elles  ont  ellé  meritoirement  a- 
brogees  ,  comme  donnant  plus  d’oc- 
cahon  d’abus  ,  que  de  reforma  ion,  ou 
pource  que  les  Anciens  yfoyent  d  yne 
trop  grande  cruauté  enuers  leurs  ferrt- 
mes,  ies  empefehans  de  participer  à 
leurs  délices  ordinaires  ,  ou  du  moins 
auoyent  fait  telles  loix,  crainte, que  le 
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vin  leur  failiifl;  ou  eneherift  ,  (  auidité 
certes  intolierable  )  ou  que  leurs  fem¬ 
mes  ayansl’vfage  ordinaire  du  vin  ,  ne 
delcoumiroit  le  pot  aux  rofes ,  8c  don¬ 
naient  communication  de  leurs  pièces 
pendant  quelles  feroyent  empelchees 
à  iouer  au  reuerfis  &  au  flux  viral ,  8c 
leurs  mignons  au  trou  Madame  :  mais 
leur  feuere  ialoufle  n’a  empefchê  que 
dés  ce  temps  là  ne  fe  fbyent  faits  autant 
d’accords  par  nature  ,  qu’il  s’en  faid 
maintenant  par  beecarre. 

Mais  pour  pafler  outre  ,  c’eft  chofe 
indubitable  que  les  plus  fameux  8c  il- 
iuftres  perfonnages ,  voire  mefmes  les 
Prouinces  6c  Régions  ont  cultiue  la 
vigne  lors  qu’il  eftoit  queftion  de  faire 
quelque  coup  de  partie.  Bacchus  pere, 
êc  protedeur  des  biberons  ,  conquefla 
les  Indes  ,  &  fit  de  merueilleux  effeds 
apres  vin  boire. 

Alexandre  fon  fuccefleur, apres  auoir 
nage  en  la  mer  rouge ,  s’en  eftre  donné 
pai  les  yeux ,  iurques  à  fe  faire  empor¬ 
ter  de  la  table  au  lid  y  8c  y  auoir  pafle 
les  lonrs  8c  les  nuids  toutes  entières, 
ne  laiffa  pourtant  de  faire  de  mefmes 
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conqueftes,&:  le  vendre  fouuerain  d’vn 
Empire:  Noé,  Agaçnemnon  Marc-An- 
thoine,  Tibere,  Alcibïades,  Mithrida- 
tes,Homere,  Heraclite,  Anacréon, Ho¬ 
race^  plulieurs  autres  de  la  famille  de 
Mars  &c  des-Mufes  ,  ont  fait  de  beaux 
exploits ,  tai}t  aux  armes  qu’aux  Icien- 
ces ,  aptes  auoir  dormy  à  l’ombre  de  la 
treille.  La Grece fur  toutes  autres,seft 
rendue  illuftre  aux  armes  &  dodrine, 
par  le  moyen  du  vin  qui  y  e&oit  telle¬ 
ment  en  pratique,  que  l’on  côtraignojc 
ceux  a  boire  ou  s’en  aller.Les  AiK  ma^ 
Bohemiés,  Polônois,  Fiamans^icards, 
&  Bretons  ,  n’ont  efté  ignorans  en  cét 
exercice  de  beuuerie.  Les  Italiés(coin~ 
me  tefmpigne  Pline  )  de  fon  temps  ,  ils 
contra ignoyent  les  ieunes  hommes  à 
boire  outre  mefure.  Cirus  le  ieunefuc 
déclaré  digne  du  Sceptre  ,  pour  boire 
beaucoup  ,  fans  perturbation  d’efprit. 
Denys  le  Tyran  pardonna  à  vn  qui  a- 
v  près  vin  boire,  auoit  mefdid  de  luy,  8c 
fit  mourir  çeiuy  qui  eftoic  tombé  eia 
femblable  faute,  lerecognoilfant  boire 
fobrementPififtrateàufiï  Tyran,remic 
l’ioiure  fai&e  à  fa.  femme  par  certains 

M.  5 


270  Les  Qemnp’:' 

qui  auoient  fourré.  lêurAffiapêron  do 
meilleur  ,  ccniiderant  isvn  !'<k  -B  autre, 
que  ce  qui  procédé  du  vin  eft  ioyeuie- 
té  &  gaiiiardiie  >  fans  malice  tk  trom¬ 
perie. 

Pour  ces  confiderations  &~plufieurs 
autres  à  luppleer  de  voftre  office ,  ie 
conclus  pour  nos  Biberons  ,  à.  ce  qu’ils 
foyent  maintenus  en  la  pofleffion  ,  £c 
au  droiét  de  boire  du  mdlieur5&  d’au¬ 
tant  ,  &  ce  faifant  mis  hors  de  Cour  Sc 
de  proccz,auec  defpens  ,  Se  outre, Que 
cleiîenfes  êc  inhibitions  ex pr  elfes  foyét 
faites  à  parties  aduerles ,  de  ne  les  in¬ 
quiéter  ,  troubler  ,  ou  moleder  en  la 
ioüillance  de  leurs  primleges  ,  à  telle 
peine  qu’il  vous  plaira  arbitrer. 


De  la  création  des  Temm\s, 


O  La  plaifante  rencontre  dVn  pig- 
mée  qui  portoit  fur  fes  efpaules  ie 
Géant  Briarée  dans  la  Coquille  d’vn 
Limaçon  :  &  du  Seigneur  Panthaleon 
diét  B  efongnoffi  habillé  de  rouge  corn- 
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me  les  poux  de  luilliers  la  Brayette  du¬ 
quel  eiloic  fi  exoïbii animent  grande, 
qu’il  portoit  dans  icelle  vn  Philosophe 
de  la  deuxiefme  pépinière  nome  Pier¬ 
re  du  Puy,arme  de  pied  en  cap  à  la  gue- 
fayque ,  lequel  Pierre  dn  Puy  (  parlant 
par  reuerence  }  apres  auoir  mis  pied  à 
terre,  &  fait  deux  caprioles ,  tant  pour 
môftrcr  la  difpofition  de  les  pieds  tor-* 
tus, que  pour  faluer  la  compagnie,  c’e  ft 
adrefi'é  à  Pigmée,&  iuy  à  demadé  quel 
ii  eftoit:quoy  ce  perlonnage  à  petit  vo^ 
]ume,àfaic  refponce  (en  fe  hautfant  fur 
les  ergots)  qu’il  eftoitliis  de  fon  peue* 
frere  de  fa  feeur  &  neueu  de  fon  on¬ 
cle, &  d’auantage,  DgÏÏ'-t  omnium  en  ce 
qui  touchoit,de  natnra . 

Noftre  Philofophe  de  la  dernière 
fournée  s’eft  trouué  de  cefte  refponce, 
aufll  eltonné  qu’vn  efeolier  à  qui  la 
faim  rongeoit  les  entrailles  ,  &  qui  ve¬ 
nant  pourdifner  &;  remuer  les  mandi¬ 
bules  à  fcolaftique  ,  ne  trouueroit  rien 
que  la  carcalfe  d’vn  nihil  entre  deux 
plats,  atiec  les  inteftins  d’vn  caillou 
fry.Toutcsfoispour  les  fonder  &  fouil¬ 
ler  plus  aligne  dans  !ç  çorbeillon  de  fa 
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fcience.  Il  îuy  a  demandé  s’il  fçauok 
bien  commet  îa  première  femme  auoit 
efté  créé:  Moniteur  le  Pigrnee  aufli  fub- 
tiî  en  fes  refponces  que  le  Philofophe 
Pierre  du  Puy  importun  en  fes  deman¬ 
des,  au  rapport  mefmes  de  ceux  qui  le 
cognoifTcnt ,  lefpondir  plus  gros  qu’il 
rfefloit  grand,  qu’ii  les  fçauoit  dix  ans 
auparauant  que  fon  pere  euft  couché 
auec  fa  mere. 

Et  d’auantage  que  Secundum  Arifta- 
îtlrm  hbro  primo  de  habitu  hominum . 

Il  tenoit  pour  certain  que  la  premiè¬ 
re  femme  auoit  prins  fon  eftre  d’vne 
chareue  ,  alléguant  pour  preuue  ,  que 
comme  le  premier  homme  fe  faifoit 
traifner  fur  icelle  en  vn  chemin  ,  pour 
Je  moins  auflï  vny  que  les  montagnes 
d’Auuergne ,  6c  fe  voyant  porté  auffi 
rudement  que  durement  :ll  fuppiia  les 
Dieux  de  metamorpholer  celle  charet- 

te  en  vue  chofe  plus  douce  ,  de  forte 
1  . 

qu’au  mefme  inftant  la  charette  fe  dret- 
fa  toute  droite ,  &  chofe  mirande,  pre¬ 
mièrement:  les  rôties  fe  metamorpho- 
ferent  en  bi  as  ,  le  haut  en  telle ,  le  mi¬ 
lieu  &  Ptffieu  en  ventre  ,  les  petits  ba¬ 
llons 
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ftons  en  colles ,  6c  les  limons  en  eu  ides 
6c  ïambes, voila  la  raifon  pourquoy  les 
femmes  omirent  auiourd’huy  fi'  libre— 
i  ment  les  iambes  en  forme  de  limons 
j  pour  y  receuoir  le  limonier  de  nature. 

Le  bon  homme  Pierre  du  Puy  apres 
auoir  lecoüé  quelques  roupies  qui  luy 
j  pendoyent  au  bout  du  nez, 6c  eduyé  fa 
barbe  baueufe  (faufvoftre  grâce)  auec 
le  derrière  de  fa  chemife  ,  ouurit  la 
gueulle  audî  grande  qu’vn  four  banal, 
pour  réfuter  l'opinion  de  Pigmee:  Et 
défait,  fe  feruat  de  i’authorité  de  Mar¬ 
tin  l’enrouillé,  Dottor  in  vtrobicjue ,  aua- 
leur  d’enclumes,  fourbifleur  de  verres, 
8c  rotilfeur  de  poignards  à  coquille,  a- 
uec  lequel  le  ieune  homme  Gargantua 
s’ebaffoifl:  le  plus  fouuent  à  ioder  de 
l’efpadon  8c  du  bafton  à  deux  boi^ts 
dans  la  pochette,  du  vertugadin  de  fa 
grande  mere  ,  fouftenoit  fort  6c  ferme 
que  telle  folutiQn  eftoit  erronée.  Et 
qu’au  contraire,  la  plus  commune  opi¬ 
nion  des  Poetes  tenoit  que  la  femme 
auoit  efté  fabriquée  d’argille  par  Pro- 
methee,lequel  Promethee, ayant  par  le 
mû yë  du  feu  qu*  il  auoit  dérobé  au  cicb 
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compofé  vn  certain  flambeau,  s’aduifa 
pour  rendre  fa  femme  d’Argille  plus 
parfaide  &  accomplie ,  de  luy  en  per¬ 
cer  le  bas  du  ventre,  ce  qui  fut  à  peine 
exécuté ,  quelle  receut  vie  Ôc  mcuue- 
ment. 

Etc’efl  la  raifon  pourquoyles  fem¬ 
mes  fe trouuans  débilitées ,  font  fieu- 
neufes  de  rechercher  ce  flambeau  en¬ 
tre  les  iambes  des  hommes,  où  il  a  efté 
mis  Ôc  colloqué, tant  pour  fuppîeer  à  la 
débilité  de  leur  nature] ,  que  pour  les 
rendre  plus  fouples  ôc  allègres  des  par¬ 
ties  de  derrière.  Et  de  fait  auffi  toft 
quelles  ont  pratiqué  la  reccpte  ,  elles 
commencent  à  remuer,  trépigner,  aller 
à  bonds  ôc  à  courbettes  ,  ôc  bricolîer} 
tant  du  cul  5  que  de  la  telle  ,  fl  bien 
qu’en  vn  moment  elles  fe  recollorent, 
&  reprennent  leur  première  force  Ôc 
vigueur. 

Le  vallet  de  chambre  de  Pierre  du 
Fuy  y  voulut  mettre fon  nez,difantque 
h  première  férne  auoit  efté  creée  de  la 
colle  de  l'homme, &  que  c*eftoit  le  fub- 
icd  pourquoy  elle  auoit  la  telle  plus 
dure  que  tous  les  mille  Diables. 

Mais 
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Mais  la  ration  du  Phiiofophe  Pierre 
fut  iugee  la  plus  forte  par  le  Seigneur 
Pantalon  :  de  forte  que  le  pauure  Pjg- 
mee  fe  voyant  vaimu,tant  par  rne^que 
par  terre  ,  de  dcfpit  chargea  fes  iatnbcs 
lur  fes  efpaules,&  s’en  alla  toirt  de  vol- 
lee  fur  la  butte  de  Mont-Martre  où  il 
ert  ordinairement  employé  à  pefcher 
|  des  élirons  au  clair  de  la  Lune  pour  le 
|  Seigneur  Pantalon  di<5t  Defongnofî , 

I  apres  auoir  réintégré  le  Phrloiophe 
Pierre  du  Puy  ,  dans  l’vn  des  replis  de 
fa  braguette,ii  à  pris  la  porte  fur  vn  rof- 
rtgnol  d’Arcadie  ,  pour  en  aller  conter 
les  nouuellesà  la  confiairie  des  gran¬ 
des  oreilles,  taillant  ta  compagnie  aufîî 
eftônee  qu’vn  homme  qui  auroit  perdu 
î’vne  de  fes  bottes  en  courant  porte. 


En  faneur  des  Dames. 


C’Eft  le  propre  des  Serpens  de  con~ 
uertir  routes  chofes  en  venin  ,  & 
&  le  naturel  des  Corbeaux  de  refpii  er 
l’air  infeél  &  stacacher  au  chaiongnesfi 
M  6 
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C’cll  encores  le  propre  des  Cantarides 
de  fleurer  le  vermeil  de  la  Rofe  &  le 
transformer  en  poifon.On  dit  que  l'a* 
uaricieux  tient  du  pourceau  ,  quin'a- 
porte  profit  qu’apres  que  le  coulteau  de 
la  mort  luy  a  paiTé  fur  la  gorge.  Mais 
léuieuxjn’apporte  aucun  fruit,  ny  apres 
fa  mort,  ny  beaucoup  moins  deuant  fa 
vie.  C’efl;  ce  Serpent,  celle  Vipere  qui 
change  en  Aconit  ce  qui  eft  bon  de  fa 
nature^c’ell  encor  celle  Cantaiide,  qui 
fleftrit  les  rofes  de  les  lys  de  l’honneur, 
de  fucce  la  beauté  de  fes  fleurs  :  c’eft, 
dis-ie  ce  Corbeau  qui  fuit  les  mauuai- 
les  odeurs ,  de  fe  deie£le  en  la  charon- 
gne  des  vices. 

Mais  fl  nous  confiderons  que  les  Iar~ 
diniers  plantent  des  aulx ,  oignons  ,  de 
autres  feméces  de  faflheule  odeur  au- 
près  des  Roziers,  afin  de  rédre  le  mufe 
de  la  rofe  plus  odorant  ôc  agréable. 
Tout  ainfi  dit ons- nous  qu’il  efl  expé¬ 
dient,  voire  neceflaire ,  que  cette  pelle 
fe  retienne  parmy  le  monde  ,  afin  que 
la  vie, la  grâce,  &  les  vertus  de$  viuans 
parcilfent  auec  plus  de  fplendeur  de 
♦)aitflé,felô  l’axiome  des  Phiiofophes, 
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qui  difentqu’vn  contraire  oppolé  à  Ton 
contraire, paroift  aue& autant  de  iuftre,* 
que  l’autre  a  de  difformité. 

Les  partifans  de  l’enuie  fe  font  for¬ 
cez  auec  leur  noir,&  de  fumee  tiree  du 
fourneau  de  l’enfer  ,  &  par  leurs  pro¬ 
pos  picquans  ôc  iniurieux  ,  de  noircir 
prophaner  &  flétrir  la  Candeur,  excel¬ 
lence  ,  ôc  réputation  du  fexe  féminin, 
fecôde  pièce  &  ioyaux  necefl'aire  à  l’é- 
tretien  &  conferuation  de  la  famille 
humaine.  Et  combien  que  leur  droir 
ayt  efté  cy  deuant  fuffifamment  de- 
batu  par  vne  infinité  de  braues  cham¬ 
pions  ,  tant  aux  armes  qti-fen  feloquen- 
ce ,  toutes-fois  pour  fatisfaire  au  dc- 
uoir  auquel  la  nature  oblige  ceux  de 
noftre  fexe.  le  ne  lai  (Te ray  d’eftendre 
mon  difeours  fur  quelques  vnes  de 
leurs  ioiianges  ,  afin  de  fermer  la  bou¬ 
che  à  ces  hermafrodites  &  ferpentaux 
dei’enuieMais  auparauâtieferay  con¬ 
traint  de  raporter  parle  menu  leurs 
propos  iniurieux  defgorgez  contre  les 
femmes ,  afin  de  les  réfuter  par  le  mo¬ 
yen  des  vertus  qui  feront  produites  de 
leur  part. 


fis 
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Ils  diront  donc  en  premier  lieu  que 
la  femme  a  efté  la  porte  par  laquelle 
font  entrez  tous  les  mal  heurs  au  mor/- 
de:&  que  Pandore  apporta  la  boiiete  à 
Epimethée,en  laquelle  eftoient  enclo- 
fes  toutes  fortes  de  maladie.  Quand  à 
la  femme  par  fa  lubricité  fut  le  flam¬ 
beau  qui  embraza  celle  grande  Mo¬ 
narchie  Troyenne.  Que  Salle  trahit 
fon  pere  ,  que  Clyftemneftre  efgorgea 
fon  mary  ,  que  Phedre  attenta  lur  la 
vie  &  pudicité  d’Hypoüte,  qu’Ariadne 
abandonnant  fes  parens  ,  fit  banque- 
toute  quant  &  quant  à  fa  virginité, 
que  Progne  flt  manger  fes  enf&ns  à  fon 
mary  Theree  ,  que  la  femme  de  Tar- 
quin  fit  paflfer  fon  Carolïè  fur  le  corps 
de  fon  pere,qu’vne  femme  trahit  Sam- 
pfon,que  Hercule  perdit  fa  réputation 
entre  les  femmes ,  &  qu’vne  infinité 
d’autres,  tant  du  fiecle  prefent,que  des 
precedans  ,  ont  comme  vne  Iliade  d’a¬ 
res  mefehans, horribles  &  deteftables, 
fait  de  parricide,  de  meurtre, d’adulte- 
re  &  que  partant  ce  fexe  eft  pernicieux 
êc  dommageable  ,  voire#  perturbateur 
du  repos  public» 


Mais 
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Mais  pour  première  refponce  à  ces 
obie&tons  ,  il  faut  nier  la  conclufion 
pour  n’eftre  en  forme  probante  :  d’ail¬ 
leurs  li  nous  venons  à  examiner  les 
chofes  de  plus  près, nous  en  trouuerons 
vne  partie  des  fufnommees ,  auoir  eu 
iufte  occafion  de  vengeance  ,  pour  a- 
uoir  efté  prouoquees  par  le  moyen  des 
excez  commis  en  leurs  perfonnes ,  ou 
en  celles  des  leurs  :  les  autres  induises 
de  perfuafions  ,  &  feduites  par  les  ap- 
!  pafts ,  piperies,  tromperies,  &  alleche- 
mens  de  ceux  qui  les  ont  pouflees  à  tel¬ 
les  entreprifes ,  l’ignominie  dcfquelles 
retombe  pluftoft  fur  l’autheur,  que  fur 
l’executeur  d’icelles. 

I’obmets  icy  ce  qu  vn  Grec  en  a  dît/ 
que  le  feu,  l’eau, &  la  femme, font  trois 
grands  maux  ,  te  que  fuyuant  ce  pro- 
uerbe ,  il  eft  difficile  de  trouuer  vne 
bonne  femme.  Philemon  afleure  qu’v¬ 
ue  bonne  cheure  ,  vne  bonne  mulle, 
te  vne  bonne  femme  ,  font  trois  mau- 
uaifes  beftes.  Simonides  luy  fait  pren¬ 
dre  fa  naiilance,  tantoft  d’vne  belette, 
tantoft  d’vn  Singe,  ou  d’vn  Renard: 
vn  autre  affeure  que  fa  beauté  ei\  vne 

rofe 
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rofe  enuironnee  d  efpines  ,  Tes  paro¬ 
les  vn  pipeau  ,  fes  otnemens  la  queue 
d’vnPan,  fon  amour  yn  Serpent  ,  qui 
eftrangle  Ton  malle  en  fes  em brade- 
mens  ,  8c  que  la  femme  en  tout ,  8c  par 
tout,refTemble  à  ce  coffre  qui  fut  trou- 
ué  au  temple  d’Apoion,lequelà  fon  ou- 
uerture,  pour  eftre  remply  d’vn  air  pe- 
ililentieux,infe<5ia  plufieursProumces». 

Mais  fi  nous  confiderons  qu'vne  par-, 
tie  de  ces  iniures  a  efté  dite  en  ieu, l’au¬ 
tre  par  amtnofité  &  .^4(0  vu  nie  :  il  fau¬ 
dra  par  conlequent ,  inferer  que  telles 
iniures  ne  peuuent  rien  fair^âu  preiu-r. 
dice  de  l'excellence  8c  Réputation  du 
fexe  féminin,  outre  que  le  nombre  des 
vertueufes  excede  d,e  beaucoup  celles 
qui  fe  feroyent  oubliées  8c  fouruoyees 
du  fentier  de  la  vertu. 

Oppofons  la  vertu  aux  vices  ,  quelle 
plus  grande  pudicité  que  celle  de  Lu¬ 
crèce  ,  qui  ne  voulut  furuiure  apres  la 
perte  de  fon  honneur  >  de  la  femme 
de  Régulé  ,  qui  tua  celuy  qui  auoit 
voulu  attenter  fur  elles  de  Iulie,  fille  do 
Cefar,  qui  voyant  la  robe  de  fon  mary 
Pompee  pnfanglantee ,  mourut  de  tri- 

fteûeî 
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ftefle  ?  de  Porcie  femme  de  Brute,  qui 
aualla  des  charbons  ardans  ,  ayant  en¬ 
tendu  la  mort  de  Ion  efpoux  }  Quelle 
plus  grande  pieté  que  celle  de  ces  deux 
filles,  dot  l’vne  ailaicta  fon  pere5l’autre 
la  mere ,  condamnez  à  mourir  de  faim 
en  prifonîLes  Anglois,  comme  rappor¬ 
te  Tacite>eftimoient  tellement  les  fem¬ 
mes  ,  qu  ils  ne  faifoyent  point  de  diffi- 
!  culte  daller  en  bataille  rangée  foubs 
leur  conduitte.  Les  Allemans  vfoient 
de  leur  confeil  ,  eftimant  qu’il  y  eud: 

!  quelque  meflange  8c  participation  de 
Dmimté  en  elles.  Les  femmes  mefmes 
Argiennes  repouflerent  Cleomenes  qui 
penfoit  furprendre  leur  Cité. 

Les  Belliqueufes  Amazones  ont  pro- 
;  duit vne  infinité d*a&es  merueilleux  de 
leur  valeur. Les  François  ont  efté  refta- 
blis  en  leur  liberté, par  le  moyen  dVne 
Pucelle  :  les  Sabines  appointerez  les 
querelles  irréconciliables  d’entre  leurs 
parens,&  leurs  maris  tous  prefts  à  s’en» 

:  tr’efgorger. 

Ht  pour  ce  regard  ,  Piutarque  rap¬ 
porte  en  la  vie  de  Romule  ,  que  plu- 
fieurs  priuileges  leur  fureur  concédez* 

En, 


iBi  Les  Oeuures: 

Bntr’autres  ,  l’on  leur  cederoitle  de¬ 
uant  ,  lors  qu’on  les  rencontreroit  par 
le  chemin  >  que  Ton  ne  fe  ddpoiiiüe- 
roità  nüi  deuant  elles  ,  qu’elles  porte- 
roient  leurs  robes  bordées  de  pourpre, 
comme  participantes  au  Confulat  &  à 
la  Royauté  ,  qu’elle  ne  feroient  appel- 
leès  par  deuant  luges  Criminels  ,  que 
leurs  enfans  porteroyent  au  col  vne 
certaine  bague  appcllee  Bulle.  le  ne 
veux  d'auantage  entrer  en  la  merde 
leurs  louanges  ,  de  peur  que  le  temps, 
la  parole  ,  &  la  voix  ne  me  deffaillent 
piuftoft  que  le  fubiet ,  feulement  ie  di- 
fay  que  la  féme  ayant  elle  donnée  pour 
compagnie  à  l’homme  ,  par  ee  grand 
Architecte  de  nature:Il  faut  croire  qu’il 
l’a  voulu  douer  de  toutes  fortes  de  per- 
fe&ions ,  n’dtant  à  prefumer  qu’il  eut 
voulu  furcharger  l’homme  fon  mignô, 
d’vne  roiie  ,  ou  d’vn  fardeau  inutile  §c 
fafeheux,  attendu  mefmes  que  fes  œu- 
ures  font  en  tout  ôc  par  tout  parfaites 
&  admirables. 

Il  faut  donc  conclure  par  necdîîté 
que  la  femme  eft  vn  animal  participant 
de  la  raifon  &:  diuinité,  déux,  amiable, 

fecou 
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fëcourable,  trai<Stable,&  autant  requis 
à  l’entretien  &  conferuation  de  la  fa¬ 
mille  humaine  ,  que  le  Soleil  mefme, 
puis  que  fans  l’vn  &  fans  l’autre, les  ef¬ 
fets  de  la  puilfance  generatiue  cefié- 
xoyent  par  conlequem  ,  que  l’homme 
priué  de  fon  Androgine  ou  moitié  ,  ne 
ieroitqu’yn  demy  corps,  fans  foulas  8c 
cont  ntement:&  fans  la  caufe  efficien¬ 
te  delà  conleruation  de  noftre  elpecc, 
le  monde  demeureroit  deinué  de  (es 
plus  belles  parties,fçauoir  de  l’homme 
8c  de  la  femme, qui  font  la  caufe  finale 
de  la  prodü&ion  d’icelles. 


Des  CbafireZf 

C’Eft  vn  maxime  qui  s’obferue  de 
pere  en  fils  entre  les  Afnes  de  por¬ 
ter  grandes  oreilles. 

Ceux  qui  ont  feuillette  leurs  couftu- 
mes, rapportent  qu’il  fe  trouue  au  Cha¬ 
pitre  de  leurs  Menus  plaifirs  ,  en  leurs 
Hieroglifiques,efcrit  de  la  propre  main 
Aiinique,  du  grand  pere  de  celuy,dt  la 

ma- 
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machouere  duquel  Cain  tua  Ton  frere 
Abel:  vn  certain  article  par  lequel  il  ed: 
permis  à  la  communauté  des  Afnes  de 
s’entregratter  Tvn  l'autre,  fans  fcanda- 
ie,au  retour  du  Princemps,en  celle  pri~ 
mere.  C’ed  aufli  l’ordinaire  des  gueux, 
de  ioiier  au  Roy  deipoiiiilé,&  foubs  la 
faueur  des  rayôs  de  Mars, exercer  leurs 
ongles  à  la  chalfc  des  miftpdins  ,  pour 
"  s’ei  gay  er  apres  tout  à  loifir  au  ieu  de  la 
follette,  aux  noyaux, vn  dedans  8c  deux 
dehors. 

En  cette  agréable  faifon.»  le  Pèlerin 
commence  à  planter  ion  bourdon  ,  h 
Berger  à  ieiierdu  flagcoilet  de  nature, 
8c  de  la  cornemufe  lourde  à  l’ombre 
du  tertre  mouffu  de  la  bergere. 

Bref, en  ce  temps  tout  rit ,  tout  dan¬ 
ce  ,  8c  ne  refpire  que  la  ecnionétion 
or biculaire.  Il  n’y  a  par  maniéré  de  di¬ 
re  ,  trou  qui  ne  defire  fa  cheuiüe  ,  iar- 
do  ire  qui  ne  cherche  fan  lardon,  balet 
qui  ne  cherche  vn  manche  ,  coufleau 
qui  ne  demande  fa  gaine ,  piflolet  qui 
n’apette  fon  fourreau  ,  lanterne  qui  ne 
déliré  fa  chandelle,  8c  cùl  qui  ne  refpi- 
re  vn  nez  pour  luy  feruir  de  bouchon. 

C’eft 
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C’eft  vne  diligence  fort  methodicque 
de  porter  demie  douzaine  de  verres  de 
vin  au  pays  bas, fans  bouger  de  la  table. 
C’efl  encor  vne  belle  commodité  aux 
aueugfes ,  de  fc  pouuoir  palier  de  lu¬ 
nettes. 

Mais  ie  trouue  que  c’ell  vn  grand  cre- 
ue  cœur  aux  pauures  émafculés  ou  cha- 
lirez ,il  n’impotte,  de  ne  pouuoir  en  fi¬ 
gue  de  reûoüifiance  cariilôner  &'fon-  _ 
11er  les  cloches  à  rentrée  de  ce  doux 
Printemps, &  qui  plus  eft,de  ne  pouuoir 
faire  couler  la  nauette  entre  quatre  fef- 
fes  à  l’allelier  de  nature, comme  ceux  à 
qui  elle  a  donné  deux  records  pour  ex¬ 
ploiter  réellement  &  de  fait,  certes 
il  faut  aduoüer  en  fe  grattant  l'oreil¬ 
le  du  collé  de  Septemrion,qu’on  a  trai¬ 
té  ces  pauures  gens  àuec  beaucoup  de 
rigueur  6c  d  inn  lltce.  Mais  vous  me 
pourrez  dire,  quel  tort  leur  a  t’on  fait» 
de  defeharger  leurefcarcelle  d’vne  mô- 
noyé  qui  n’elloit  pas  de  mife?Commér, 
Monfieur  ,  leur  rauir  fubtilement  les 
principales  pièces  du  fac  ,  lors  qu’ils 
eftoyér,peut-  ellre,  fur  le  point  de  pro¬ 
duite  ,  6c  que  leur  procez  elloit  prell  à 

mec 
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mettre  fur  le  bureau,eftimez-von$  cela 
peu  de  choie?  N’eft-ce  pas  d’vn  feul 
coup  leur  retrancher  le  plus  grand  p'ai- 
fir  qui  le  puifte  goufter  en  ce  monde? 

Csr  quand  ou  leur  auroit  donné 
cent  ans,  ou  dauantage  ,  de  delay  pour 
recouurer  leurs  pièces  ,  voire  mefmes 
quand  ces  pauures  diables  de  Cliens 
les  auroyent  remifes  dans  le  fac  ,  el¬ 
les  ne^feroyent  plus  admirables  :  grief 
certes  capables  de  les  faire  defefperer. 
Encores  fi  pour  vn  temps  ils  les  pou- 
uoyent  tirer  dehors,  &  apres  les  re¬ 
mettre  ,  ce  feroit  à  faire  à  vne  dou¬ 
zaine  d’efcus ,  pour  grailler  la  main  du 
Clerc  ,  qui  leur  auroit  fait  cette  cour¬ 
toisie.  Mais  quoy  ,  leur  fac  doit  eftre 
clos  &  (celle,  que  s’il  appert  qu’il  y  ave 
euouuerture  ou  infra6tion,le§,  bonnes 
gens  font  renuoyez  delà  l’eau,&:  décla¬ 
rez  non  receuables,encor  que  leur  pro¬ 
duction  foit  dextrement  &c  finement 
recachettee, attendu  que  Ton  tient  pour 
maxime  ,  que  i’infoimation  ne  doit  ia- 
mais  eftre  veue  que  par  le  luge.  Mais 
puis  que  nous  fommes  fur  fes  Mei¬ 
lleurs  de  non  funt ,  touchons  en  deux 
N  mots. 


de  Ertifuimbille.  2.87 
mors  ,  en  gardant  toutes- fois  le  droit 

7  O 

aux  Dames- 

Que  direz  vous  d’vne  certaine  fem¬ 
me  de  Vaugirard,  à  laquelle  on  vouloir 
donner  vn  perfonnage  leger  feulement 
de  deux  grains  ?  Quel  plaifir  ,  difoit- 
elle,  en  tournant  la  gueulle  en  S.  Fer¬ 
me  j  aurois-  ie  auec  cela  ?  il  n’en  a  non 
plus  que  fur  la  main  ,  il  fourgonnera 
aflez  il  mettra  le  feu  aux  eftouppfs,l’e- 
fteigne  qui  pourra  :  le  n’en  veux  point, 
&  puis  adiouftoit  la  defgouftee  :  le  fuis 
de  trop  balle  eftofe  ,  pour  epoiizer  vn 
Capitaine  Hongre.  Telles  femmes,  di- 
foit  Margo  Fefuéillee  ,  en  fon  liure  de 
Bafle  dance  ,  ne  fçauent  cc  qui  leur  elt 
propre, comment  on  fe  ferc  à  plat  cou- 
uert  ,  8c  de  quelle  façon  oja  fe  ioue  de 
la  féigncurie,fans  enfler  le  balon. Com¬ 
bien  y  a-ii  qui  fe  creueroiét  de  froma¬ 
ge- mol, s’ils  n’auoyét  peur  que  la  pref- 
fure  ne  leur  caufaft  vne  enflure  de  vé- 
ïre?  C’eft  donc  ie  plus  feur  de  s’elgayer 
auec  nos  chappons  ,  puis  qu’ils  ont 
l’outil  propre  à  chatouiller  Nature, fans 
enfler  le  bas. 

Et  qui  fortifie  encor  leur  bon  droir, 

*  La 
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La  glofc  2  au  fécond  chapitre  De  fri- 
giâis  &  maleficmtù  ,  Eft  d’aduis  que  le 
Mariage  veut  valider  curn  eo  ejut-habet 
virgarn  ereïïam  ,  parce  ,  qu’cncor  qu5ii 
foi:  tout  à  fait  defgarny  de  boules  ,  lî 
peut-il  neantmoins  louer  à  la  follette, 
ôc  donner  quelque  réfrigéré  à  la  par¬ 
tie  enfiammee  ,  contre  l’opinion  de 
ceux  qm  les  appelent  fouuent  Coigne 
feftus. 

C’efl  trop  s’arrefter  fur  vne  matiè¬ 
re  de  legere  taille  ,  fans  parier  de  boi¬ 
re.  lé  fuis  d’aduis  que  Iean  Farine  vous 
apporte  fes  felfes ,  pour  faire  fon  pre¬ 
mier  pet  à  voftre  fanté  ,  afin  de  ra- 
fraifehir  la  mouftache  de  vodre  pa¬ 
tience.  le  le  viens  de  [ailler  fort  em- 
pefché  apres  vne  farce  au  verius  :  Les 
ingrediens  de  laquelle  promettent 
de  purger  les  cerueaux  les  plus  con- 
tndez  de  melancholie  :  Bref, [tous 
les  fuppofts  de  la  faculté  facetieufe , 
fembloyent  à  qui  mieux  mieux,  pour 
l’alfaifonner  debeieufement.  Les  vns 
elpiuchent  les  herbes  au  clair  de  la  Lu¬ 
ne  ,  les  autres  allument  le  feuauée  vn 
fceau  d’eau  frefchejes4autres  fe  feruent 
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de  leurs  feffies  pour  le  fouffler  3  autres 
effuyent  là  poêïle  auec  le" derrière  de 
leurs  chemifes3pour  la  fricaffcr,  les  au¬ 
tres  broyent  du  cul  certaines  gringue- 
■naudes  en  forme  de  doux  de  girofle. 
Les  raminagrobis  de  la  bander  affis  à 
la  monachalle,  la  barbe  efparpilléçu  8c 
cordelans  leurs  mouflaches  à  i'Efpa* 
gnolle  ,  ordonnent  ces  fauffes  y  6c  auec 
certains  mouuement,  formez  au  moulé 
delà  grauicé,  contemplant  au  traners 
d'vh  papier  percé  ,  tous  ces  braues  of¬ 
ficiers  retrou (Tez  '  iufques  au  coude. 
Les  officiers  de  ki  fécondé'  table  font 
fôflerle  larigot  fans  remuer  les  doigts, 
les  autres'  fredonnent  du]  cui  fur  la 
chaire  percée.  Enfoui  me  3  Le  vous  ai*- 
iemt  de  leur'  part^qir ils  font  fort  ern^ 
pefehez  à' préparer  cét  aliment  récréa- 
;  tif  Contei'  ,don,c  toures  vos  dencs* 
de  peur  qu  rl  ne  vous  en  tombe. quel- 
qnViie  à'  fo-rce  derire  ,•  ’8c  remuer  des 
Hientibulrés  à  '  vuide.  Fermez  la  bou- 
I  ohé ,  8c  ouurez  les  feifeS'  y  nour  «cuiter 
la  cholîque.  •  rj  '  '  -  ■:  dé 
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Prologue  des  Galeux. 


QVe  demandez-vous.  Meilleurs? 

qui  vous  ameine  icy  ?  Eft-ce  pour 
quelque  pet  faid  en  public  ,  au  préju¬ 
dice  dès  Sentences  interuenués  fur  ce 
faid,  en  faneur  des  nez  :  ha ,  non ,  ie 
voy  bien  que  c’eft ,  vous  attendez  que 
quelque  difcours  vous  chatouille  l’o¬ 
reille  :  Et  bien  ,  l’on  mettra  au  pied  de 
voftre  requefte ,  Soit  faid  comme  il  elt 
requis*,  Mais  au  préalable,  ie  veux 
fommer  le  plus  Galleux  ou  la  plus  Gal- 
leufe  de  la  compagnie  de  re (pondre  à 
vne  petite  queftiô  frefcheraent  efmou- 
lue. Parlez  donc  Galleux, où  eftes-vous? 
Quoy,perfonne  ne  refpond  :  Eft-il  poA 
fiblcqu’il  n’y  aytpas  feulement  vn  ga¬ 
leux  en  li  bonne  compagnie  :  Ha  ,  j’en- 
tens,ceme  femble,vn  difciple  S.  Main, 
auec  fes  felfes  chamarrées  de  galon, 
enrichies  de  broderie  naturelle,  qui 
rumine  entre  fes  dents,  à  qui  en  veut 
celtuy'cy  l  yrayementil  eft  aisé  avoir 
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qu’il  n’a  gueres  eftudié  en  matière  de 
galle:  Car  s’il  auoit  mis  le  nez  dans 
les  priuileges  de  Meilleurs  les  Galeux, 
il  le  gratteroit  tant ,  qu’à  la  fin  il  fe- 
roitenroollé  en  leur  Cathalogue  com¬ 
me  moy. 

Tu  te  trompes  -,  mon  amy  ,  ie  fçay 
qu’en  vaut  l’aune  ,  &  ne  fuis  icy  que 
pour  embraflTer  le  party  de  Meilleurs 
les  Galeux  ,  contre  vn  tas  de  feneans, 
qui  ne  fçachans  à  quoy  employer  le 
temps  ,  deuroyent  s’amufer  à  former 
leurs  actions  fur  le  patron  des  Galeux, 
dont  les  mains  ne  font  iamais  oylîues , 
8c  lefquels  en  quelque  part  qu’ils  ail¬ 
lent  ,  ne  lailfent  iamais  leurs  ongles  à 
la  mai  Ion. 

Tirons  à  main  droite, pour  fortir  de 
la  fange  ,  nous  nous  pourrions  em¬ 
bourber.  Il  me  fouuient  d’auoir  autres 
fois  ouy  dire  à  ma  grand  mere  ,  qu’elle 
auoit  appris  d’vn  racouftreur  de  bas 
d’eftame ,  qui  tient  le  bureau  de  fes 
guenilles  au  coing  de  la  rue*  aux  Ours, 
que  le  bas  le  plus  cicatrice  &  rompu, 
p’eftoit  pas  le  meilleur.  A  vn  Apoti- 
caire,  que  le  cul  plus  furieux  n’efloic 
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pas  le  plus  net.  Et  à  vn  Medecinyqiïê 
le  plus  Galeux  n’eftoïr  pas  le  plus  hon- 
ndte  :  Mais  ils  ont  tous  menry  Y  vn 
pour  l’autre  Sc 'vn  fèul  pour  le  tout, 
principalement  pour  ce  qui  concerne 
le  gaion  :  Car  il  eil  certain  que  les  Ga¬ 
leux  ont  plusieurs  beaux  priuileges,que 
les  autres  n’ont  pas. 

Qu’ainlr  ne  Toit,  contemplez  vne 
troupe  de  galeux  (  Meilleurs  )  au  Soleil 
6c  vne  troupe  de  galeufes  ,mes  Damoi- 
/elles,  à  Tombre  ,  vous  verrez  qu’encor 
qu’ils  trauaillent  tous  à  vn  mefmeme- 
(ïier  ,  ils  auront  neantmoins  diuerfes 
poftures  ,  Tvn  Te  grattant  la  paulme  de 
la  main,  letiera  les  yeux  au  ciel,  comme 
s’il  vculoit  remercier  la  plânette  qui 
l’a  faiét  naiilre  Galeux.  L’autre  en  fe 
grattant  la  nucque  du  col ,  grincera  les 
dents  comme  vn  conftipé  fur  la  chaire 
percée  ,  vn  autre  fe  grattant  le  jaret 
gauche ,  d’aife ,  penfera  faire  feulement 
vn  pet  dans  fes  chauffes  ,  de  y  chiera 
tout  à  fni6ty  drogue  que  les  Apoticâires* 
cfe  noltre  pays  appellent  Diamerdis , 
fort  expérimentée  pour  le  mai  de 
nez. 


Dauan 
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Davantage ,  qu'il  y  ayc  cinquante 
perfonne  en  vn  feftin  ,  Ôc  qu'entre  çe 
nombre  là  il  y  ayc  vn  Galeux  bien  re- 
cogneu  &  approuué,  qu'il  n'y  ayt 
que  deux  verres  fur  yne  cable,  il  y  en 
aura  vn  pourMonfieur  le  Galeux.  Bref, 
fon  priuilegeluy  permet  de  boire  feul, 
chier  feul,manger  feul,  &c. 

Vn  autre  exéple  ,  fuppofez  que  vous 
foyez  arriuez  dix  de  compagnie  *  en 
quelque  Hoftelerie,  par  la  poite ,  ou 
par  les  chenaux  de  relais ,  do  qu’apros 
au.oir  galope  de  trente- hx  dents  à  lou¬ 
per  ,  vous  poftuliez  pour  le  coucher, 
rhoftelïe  (  h  d'auenture  e'elt  en  quel¬ 
que  maifon  mal  meublée  )  vous  dira, 
Meilieursjvous  eftes  dix,  &c  ien'ây  que 
quatre  licts ,  il  faudra  ,  s'il  vous  plaid;, 
que  vous  couchiez  trois  à  trois ,  car 
Mon deur  doit  coucher  feul  ,  pariant 
du  feigneur  Galeas  empefché  à  grat¬ 
ter  fes  felfes  au  coin  de  la  cheminée, 
à  la  faneur  d'vn  petit  tifon  de  feu. 
Alors  quelque  Fantaffin  de  la  compa¬ 
gnie  prenant  la  parole  entre  bond  <% 
volée,  pourra  dire  ,  pourquoy  ,  Mada¬ 
me  couchera-il  feul .  iç  veux  coucher 
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auec  lny  ,  ou  s'il  ne  le  trouue  bon  qu’il 
aille  coucher  à  l'efcurie,  il  y  a  de  la 
paille  frefche  ?  Ah  Monfieur  ,  refpon- 
dra  l'hoftefTe  ,  vous  ne  cognoiffez-pas 
Monfieur  ,  Ton  priuilege  porte  en  ter¬ 
mes  exprès  qu'il  doit  coucher  feul ,  car 
il  a  l’honneur  d'eftre  plus  galeux  qu'vn 
chien  :  &  qu'ainfi  ne  foit  ,  vifîtez  luy 
les  parties  du  derrière ,  vous  trouue- 
rez  vne  infinité  de  Carraderes  Ga- 
latins  imprimez  fur  le  moule  des  fef- 
fcs. 

Alors  tons  ceux  de  la  compagnie, 
les  vus  la  main  au  bonnet  de  nuid, 
les  autres  au  pot  à  piller  ,  ne  manque¬ 
ront  point  de  dire  d'vne  voix  vnani- 
me ,  auec  plufieurs  reuerences  à  han¬ 
che  defnoüée  :  Ah  !  Monfieur  le  Ga¬ 
leux,  excufez,  s’il  vous  plaifbah  1  Mon¬ 
iteur  le  Galeux  ,  que  ie  vous  embralfe, 
ah  Monfieur  le  Galeux  ,  que  vous  eftes 
galant.  Ceft  donc  vous  ,  Monfieur  le 
Galeux,  vrayement  vous  le  deuiez  di¬ 
re  pîufto'ft  ,  on  vous  euft  mis  en  vne 
petite  eftable  à  part.  Qn^y  dauanta- 
ge  ,  on  vous  euft  traidé  comme  vous 
méritez.  Voylà  vne  partie  des  hon¬ 
neurs 
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neurs  attribuez  aux  Galeux ,  les  autres 
font  fans  nombre. 

le  me  doute  bien  que  quelqifvn  de 
la  compagnie  ,  plus  net  qu'vn  Indre 
verd  ,  fe  formalifera  de  ce  quei’ay  didfc 
en  faueur  des  Galeux ,  &  que  c'eft  à 
dire  que  ie  fuis  de  leur  Confrairie  ,  &c 
bien  ,  ie  le  veux ,  pour  euiter  à  procez, 
mais  c’eft  à  condition  que  ces  Zoyles 
achepreront  chacun  vne  paire  de  lu¬ 
nettes  de  dixhui&  deniers  ,  pour  me 
venir  viûter  les  parties  du  derrière  :  A 
la  charge  auiïi  que  pour  leur  falaire,  ie 
leur  donneray  d’vu  vent  qui  ne  fera 
pas  de  Bize  :  Reiîoüiirez  vous  donc 
Galeux,  feftrilie  eft  retrouuee. 


Des  zAlhmettes. 

A  Vous  voir,fïeres,en  troupe  com¬ 
me  brebis  qui  ont  veu  le  loup, 
il  femble  qu'ayez  enuie  d'oiiyr  quel¬ 
que  Prologue ,  mais  il  y  en  aura  de 
bien  trompez  :  car  comme  dit  le  Pi¬ 
card  ,  A  cou  dy  pere,  &  ne  rien  ouai- 
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gner  ,  le  grand  diable  n'y  fpurnîroir 
mie.  Vous  vferiez  vne  cemelîe  d'a¬ 
ider  à  vous  conter  iourneilement  de' 
ces  fornettcs  ,  defquelies  on  peut  dire. 
Et  nqg&feria  Pour  moyfie  m'en 

de  fi  fie  dés  à  prefent,  comme  pour  lors, 
8c  dés  lors  comme  dés  à  prefent.  Le 
fa fie  qui  voudra,  ou  qui  pourra,  ie  fuis 
déformais  ad  metam  non  loqui  :  loinéfc 
qife  tout  le  profit  que  i'ay  receu  iuf- 
ques  icy  de  voftre  afliftance,  ne  vaut 
pas  vne  allumette  >  vne  allumette  ?  ah, 
ce  feroit  beaucoup  ,  fi  vous  me  voulez 
promettre  de  receuoir  pour  payement 
vn  beau  petit  Encomion  en  faneur  dc^ 
allumettes  ,  ie  m'en  vaj  vous  faire 
confeifer  que  leur  valeur  furpafie  tous 
les  tlirefors  Perfiques  8c  Indiens  ,  que 
les  allumettes  méritent  Peloquence  de 
Meftor ,  Pimiention  d’Homere,  8c  la 
Majefté  de  Virgile ,  pour  eltre  di¬ 
gnement  célébrées  3  défaites  8c  ma¬ 
gnifiées.  r  ddrid  iun  J  L 

Sommes-nous  a  acord.?  Ouÿ  :  tou- 
cîiezdà  5  il  n'y  a  rien  de  faiçfc  vn  filen- 
ce  general  me  fert  d vn  commun  coR- 
fenterpeot*  Il  y  a  aifez  de  &ux3ie  veux. 

dire 
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dire  de  bons  tefmoings  en  la  compa¬ 
gnie.  Pour  vérifier  noftre  marché  :  ef- 
coutez  donc  fe  panégyrique  d’Allu- 
mettes  fans  vous  eftonncr  ,  Ci  de  Do¬ 
reur  ie  fuis  deuenu  Marchand  d’Al- 
lumettes.  Cela  fe  faifant.  Lucri  gra¬ 
tta.  Car  maintenant  vn  Banquier  d’Al- 
lumettes  auec  de  l’argent,  eft  mieux 
receu  en  compagnie  quvn  Platon  de - 
ftitué  de  ce  maudit  métal,  dont  le 
Poete  dit ,  Quid  non  mortalia  pettorœ 
cogüy  auri  facra  famés  ?  &c.  Vous  m'ad- 
uoüerez  d’ailleurs,  &  félon  le  dite  d’vu 
Empereur  Romain,,  que  ,  Odor  Incrt  bo¬ 
nus  eft  exire  qualib  et  ,  Il  n’y  a  foulphre 
qui  tienne. 

Mais  venons  à  la  chofe.  Or  fus, 
tout  de  bon  ,  fans  pour  néant ,  &  fans 
remettre,  lmprtmù.  le  diray  que  P  Al¬ 
lumette  en  fa  fubftance  8c  accident, 
participe  à  trois  elemensrpour  le  moins 
i  le  bois  &  le  foulphre  de  nature  terre- 
ftre  requis  à  fa  forme  efientielle,  le  feu 
J  à  rallumer.  Pair  agité  immédiatement, 
1  conioind:  à  la  caufe  de  fa  lumière.  Ce 
nombre  de  trois ,  duquel  fa  confifta  nce 
dépend  e^Pvn  des  plus  parfaits,  com- 

N  'y 
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me  noftre  facrée  Théologie ,  que  ie 
ne  voudrais  prophaner  icy  vous  le 
prouuera.  Si  nous  voulons  ^curieufe- 
ment  rechercher  Tes  vtiütez  ,  reffem- 
blences  8c  hieroglifiques  ,  dtern 

claufb  componn  Vcffter  OUmpo.  L'ai  lu- 
merte ,  entre  les  meubles  no&urnes 
tient  le  premier  lieu  de  la  mai  Ton,  tous 
luy  cedent  par  la  neceffité  de  l'vfage. 
Qr/ainfi  ne  foit5  le  foir  arriue  >  faut-il 
allumer  du  feu  où  de  la  chandelle  ?  vne 
Allumette  auec  trois  où  quatre  coups 
de  fuzil  frappez  à  propos  en  feront  la 
raifon  ,  fans  importuner  fes  voifins, 
/ians  fe  confommer  en  fraiz  ,  8c  entre¬ 
tenir  vn  brader  allumé  le  long  de  la. 


journée. 

Voylà  pas  vn  notable  fecours  que 
ce  petit  inftrument  faîâ:  aux  pauures 
gens  ?bien  plus,  il  en  rempare  vne  in¬ 
finité  contre  les  affauts  de  là  pauure- 
té,  qui  ne  vit  que  d’ Allumettes  qui  les 
conuerrit  en  bon  alliment ,  voire  les 
transforme  en  corne  d’abondance. 
C/e  11  à  dire ,  en  tontes  les  neceflîrez 
de  vie.  Defirez-vous  vn  autre  exemple 
de  charité?  le  voicy  :  aduenant  que 
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auelqu’vn  la  nuicl  fe  trouue  furpris 
de  quelque  fyncope  où  apoplexie ,  re¬ 
cours  aux  allumettes  ,  qui  leruent  (  U 
chandelle  allumée)  à  aller  quérir  les 
Médecins,  Apotiquaires,  Chirurgiens: 
à  faute  d'allumette,&  defufil,cela  s'en¬ 
tend  ,  car  ils  font  infeparables ,  voylà 


vn  homme  mort. 

O  Dieux ,  de  en  confideration  de 
tant  de  rares  quaiitez  ,  ne  ferons-nous 
pas  vn  hui&iefme  miracle  du  monde? 
referable  aux  allumettes ,  de  à  leur  ce- 
lefte  inuention  :  Mais  en  confidence, 
qui  croyez-vous  eftre  inuenteur  de  ce 
bel  ar;  défaire  des  allumettes  l  Miner- 
ue,  Apolon  de  les  Mufes  y  ont  mis  la 
main  Minerue  en  donna  la  forme, 
Apolon  y  contribua  la  lumière, les  Mu¬ 
fes  en  firent  vn  prefent  ayix  hommes 
(hidieux  ,  pour  la  conferuation  de  leur 
fcience,  pour  s’cfueillcrà  minui£t ,  de 
en  faneur  du  filence,  faire  rage  ,  d’eftu- 
dier  ,  d'eferire ,  compofer  ,  apprendre, 
méditer  ,  ruminer  ,  lire,  de  tout  ce  qui 
s'enfuyt.  '  ■  , 


Dites  maintenant  que  vans  en  auez, 
de  qu’il  n’y  ayt  malfin  de  Cenfeurqui 
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nfofe  répliquer  là  deffus,  pour  voir  fi 
ie  ne  lu  y  donne  àrono  &  chaperon  de 
rnefme.  On  me  dira  peur  eflre  que 
les  allumettes  ne  font  pas  bien  receues 
chez  les  foireux  6c  les  larrons.  Chez 
les  premiers, à  caufe  dJvne  certaine  im¬ 
patience  de  fefles  qui  les  porte  à  bride 
aualée  &-  en  plein  minuidt,  fans  ta- 
bourin  ny  fans  lanterne  à  la  chaire 
percée,  fans  auoir  loifr  feulement  de 
penfer ,  ny  aux  allumettes  ,  ny  au  fufi  1: 
chez  les  larrons ,  à  caufe  qifelies  font 
infiniment  contraires  à  leurs  no&ur- 
nes  defléins  3  mais  fe  font  deux  enne¬ 
mis  aifèz  à  mettre  les  quatre  fers  con* 
tre  mont. 

Ho  ho,  i*ay  affaire  à  la  vefue  ôc  aux 
heritiers ,  fentens  ce  me  femble  des 
femmes  qui  ruminent  fous  leur  affi- 
quet  >  &  difent  que  pour  le  faire  à  ra¬ 
flons  il  ne  faut  point  de  chandelle  ,  ny 
par confequent  d'alhimettes.  Elles  ont 
quelque  peu  de  raifon  î  Mais  ce  n’tfë 
pas  delà  bonne.  ïe  leur  demanderons 
volontiers  ,  fi  lors  de  Eeciipfe  ,  &:  que 
les  petits  pieds  veulent  femryon  leur 
ciioit  la  chandelle)  où  fe  i  routier  oient 
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les  bonnes  Dames ,  à  qui  elles  en  refcri- 
royent ,  &  comment  011  y  toit  quérir  les 
fages  femmes  ï Si  creàere  fa*  efl  ,  qu'il  y 
en  âyt,  helas,  quelles  .donneroyent  vo¬ 
lontiers  alors  vn  eféu  d’vne  allumette 
accompagnée  de  fa  chahdelie  ?  Qu'elle 
defireroyent  ,  dif:  je  ,  Tunè.ttMporù,  que 
leurs  marys  fe  fuflent  amufez  à  fueîl- 
leter  d'autres  fueillets  que  ceux  de  leur/ 
librairie  naturelle ^  Toutes- fois,  ce  dé¬ 
fi  r  violent  comme  le  mal  n'eft  pas  de 
I  duree ,  on  fe!refoult  là ,  qu'il  ne  meurt 
de  cette  maladie  que  les  plus  malades. 

Qu’eft-cecv  :  le  fins  de  mon  élo¬ 
quence  m’emporte,  Sc  où  à  voftre  ad- 
uis  ?  vers  vous  autres  feueres ,  qui  por¬ 
tez  le  nord  de  mon  aiguille,  trois  mots 
donc  &  puis  la  fin.  Ap-renez ,  mes  Da¬ 
mes  ,  que  toures^  vos  bonnes:  grâces, 
beaittez  ,  perfections',  ' ne  reprefentent 
que  des  allumettes  pour  '  efpandre  la 
i  chandelle  de  l’homme  ,  principal  cr- 
.  gane  de  vos  contentemens ,  ^laquelle 
;  vous  fçauez  efteindre  auec  vne  mer- 
iieilleufe  dextérité  de  felfes',  qui  vous 
obligent  de  conduite  en  faueur  dés 
allumettes  ,&  Û  d’auaftture  ma  chan¬ 
delle 
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delle  s’offroit  bien  ardante  ,  la  loger  en; 
la  lanterne  amoureufe  de  vos  courtoy- 
fies,  à  fin  que  la  douceur  de  telle  re- 
compence,  m'aiguillonne  à  vous  fa¬ 
briquer  quelques  nouueautez  extra¬ 
ordinaire  ,  qui  vous,  fafient  plus  rire 
qu'vn  tas  de  pierres.  Bon  foir  &  bonne 
fan  té. 


Conculcaulmus . 


O  Q^e  c*eft  cliofé  lue  ratifie  ,  Tn  hoc 
fi&cttlo  d  efire  vetfîpd  x.  C'eft  à . 
dire,  dauoir  vn  manteau  à  plu  fie  tirs 
rebras ,  où  pour  parler  plus  clairement, 
fe  transformer  en  toutes  fortes  de  cou¬ 
leurs  comme  le  Camtleon  ?  L'vn  de  ces 
derniers  jours,  pafiant  fur  le  Pont  neuf 
entre  chien  &  loup^atiec  ma  robe  à  trô- 
per  paume  homme  ,  trouffee  pour  lors 
de  peur  des  crottes ,  fendant  le  vent  en 
deux  doubles  auec  mes  .manches  con- 
fùlakes.Ic  fus  arrefté  dè  pied  ferme  par 
vn  certain  Ciquofante ,  qui  à  ma  graue 
démarché,  &  à  la  forme  de  mon  cha- 
\  peau 
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peau  moule  ,  à  Pinftar  du  bouclier  de 
Mincrue  ,  me  prit  pour  quelque  con- 
fultant,  combien  que  ie  fois  de  profef- 
/ion  pedantefque,  ayant  pouuoir,/o«^- 
tandi  paeros  ,  &  quaquandi  magnas  latri - 
nas  ,  quandocumquc  libuerit .  £c  de  faiéfc, 
ce  bourgeois  de  la  place  aux  veaux, 
apres  plu/ieurs  reuerences  à  la  rufti- 
que,me  demanda, attedu>difoit-il,  quJil 
n’auoit  iamais  feruy  de  valet  de  cham¬ 
bre  aux  malles  du  Palais:&  par  confe- 
qucm^Noutu  Arpinat  tn  hac  parte. Com¬ 
ment  il  le  deuoit  comporter  en  vu  pe¬ 
tit  different  interuenu  dans  la  famille 
de  fon  haut  de  chauffe, entre  fon  cul  & 
fa  chemife. 

Le  fubieéfc  eftoit  tel ,  que  fa.  chemi¬ 
fe ,  principalement  quand  elle  eftoit 
blanche,  fe  plaignoit  dè  Pim  porta  nité 
de  fon  derrière.,  lequel  auec  ie  ne  fçay 
quelles  couleurs  broyées  entre  le>  /el¬ 
les  :  s’exerçoir  ordinairement  apres 
plufieurs  profpe&iues  confufes ,  fans 
ordre,&  non  fans  ordure^voire  du  tout 
incogneues  aux  plus  excellents  pein¬ 
tres  des  pays  bas.  Ce  Peintre  en  cou¬ 
leur  metdiforique  ,  &  de  nouueîlc 

impref 
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impreflion  ,  foüûenoit  au  contraire, 
que  la  chemife  luy  efloit  fubiette  en 
tout  &  par  tout ,  mefimes  vfqne  ad  la - 
îrinas.  Lequel  efèant  le  garde-manger 
de  l’homme  ,  il  deuoit  eftre  foigneufe- 
met  couuért  d’icelle,  de  peur  des  mou¬ 
ches.  D'ailleurs ,  que  chemife  vaut 
autant  à,  dire,  que  for  chair  mi  fe.  le 
rie  vous  veux  pas  dire  quelle  fentence 
ie  donnay  fur  celà.  Mais  11  d'auanture 
tel  différend  interuiét  dans  vos  chauf¬ 
fes  ,  mefmement  en  h  bonne  compa¬ 
gnie,  ie  vous  confeille  devons  bou¬ 
cher  leculauec  vue  chenille  d’vn  pied 
&  demy  :  &  fi  d’auanture  la  force  4e  la 
pituite  d'embas  vient  à  chaffer  le  bou- 
chon  ,  8c  barbouiller  voftre  chemife. 
Le  plus  expédient  pour  vous  fera  de  la 
faire  fecher  à  voftre  plus  prochain  voi- 
lin  ,  pour  éuiter  à  pf'cez.  Mais  laif- 
fons  le  füc  de  cette  Sentence  pour  les 
dégouftez  ,  &  parlons  d’autre  matière. 
Qu'on  me  felle  ma  mulle ,  qu’on  me 
lameine,  garçons  ^fubito  ,  fans  oublier 
la  houffe  brodée  à  f  antique  de  fines 
crottes  de  Paris ,  le  nfén  vay  ,  lntoüe- 
gio  magiflri  alibormn  ,  oirie  fuis  mandé 

comme 
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comme  vn  des  plus  apparans  des  fup- 
pofts.  de  la  faculté  grimandienne  ,  ou 
graminaticaüe.  le  me  fuis  pour  ces 
effed ,  muny  d’vne  infinité  de  propo¬ 
rtions  richement  belle.  le  vous  en  di- 
ray  quelques  vnes  en  attendant  que  ma 
muile  foit  fanglée,  ^Pnmo.  Pourquoy, 
crepitus ,  qui  : veut  dite pet ,  eft  du 
mafculin  genre ,  veu  ijtf  il  appartient 
pluftoft  à  la  femme  qu’à  l'homme? 
Vous  autres  qui  eftes  nafuti ,  dites  ce 
que  vous  en  fentez.  Venez  çà  ,  n'eft-il 
pas  véritable  >  que  les  Romains  firent 
la  loy  ,  de  CrepitH  ,  à  caufe  des  femmes, 
pour  ce  que-fèrrans  ordinairement  les 
feifes,  elles  eftrangloient,  luffoquoient 
Ôc  metarnorphofoyent  leurs  pets  en 
velfes  ,  abreuuant  par  ce  moyen  toutes 
les  compagnies  où  elles  fe  trouuoyent 
fans  mouiller  les  leures  ,  II  n’en  faut 
point  rire,recoitcs  à  l'Authtur, 

Secunda  propcfitio ,  comment  on  peut 
dire  en  vn  mot  de  Latin ,  cinq  beftes 
portans  poil-,  1^  voulez-vous  fçauoir, 
i  c’eft  ce  beau  mot^s  ÇonculcaHimm,  La 
première  fyllabe  que  nous  reprefente- 
elle  à  voftre  aduis  ?  fille  nous  figure  la 
I  porte 
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pouce  de  nature,  où  le  Pelerin  s'arrête 
pour  planter  Ton  bourdon  ,  où  bien  la 
grorte  mou  due  ,  où  certains  aueugles 
vont  le  bonnet  fur  l'oreille  faire  péni¬ 
tence  ,  &  pleurer  leurs  vieux  pechez. 
Il  faut  dire  qu'ils  font  enfans  de  bon¬ 
ne  maifon  :  Car  iis  ne  vont  pas  fans 
compagnie,  comme  ceux  des  Quinze- 
vingts  ,  ils  am  toujours  à  leur  fuitre 
deux  Lacquais  qui  les  attendent  à  la 
porte  de  la  grotte.  La  deuxiefme  fyl- 
labe  de  Çonculcammu* ,  n'efi:  que  trop 
aifee  :  il  ne  fe  faut  reprefenter  qu'vue 
grolfe  femme, de  laquelle  les  fdfes  fer- 
uiroient  bien  de  vertugadin  ,  Ôc  qui 
d'vn  pet  'feroit  tourner  vn  moulin  à 
vent  en  raze  campagne.  La  troifiéme, 
caty  qui  en  Picard,  lignifie  chat  en  Fiâ- 
çois.  La  quatriefme  ,  le  Laboureur  de 
nature,  de  la  cinquiefme,?»^,  en  Latin, 
qui  lignifie  vue  Souris  en  François, 
voilà  pas  ce  beau  mot  interprété  tout 
au  net? 

Quarto ,  pourquoy  Mtntula ,  qui  li¬ 
gnifie  leplus  beau  membre  qu'ait  l'ho- 
me  ,  pour  perpétuer  &  faire  fourmil¬ 
ler  nature  humaine ,  eft  du  femenin 

genre, 
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genre ,  veu  qu'il  cft  propre  à  l’homme* 
&  luy  appartient  ?  Refponfe  fur  le 
champ.  Ce  beau  &  digne  marabre 
appartient  véritablement  k  l'homme: 
Mais  à  catafe  qu'il  eft  employé  à  tra- 
uailler  pour  la  femme  de  iour  &  de 
nui&,on  l’a  fait  fæminin i generü .  Per  qu\ 
régulant?  Eflofœmineum^  &c.  N’eftoit  la 
cloche  qui  m'appelle,  ie  vous  en  dirois 
bien  dauantage*  mais  nous  remettrons 
le  refte  à  vne  antre  fois  :  Tintinnabulim 
fent  aures ,  non  mor  an  dam  eft ,  valete.  Ma 
mule, ma  mule.  Infantes  mnlier . 


•D#  Loijîr. 


PArce  que  certains  facquins  de  la 
racaille  du  peuple  ,  fe  font  éman¬ 
cipez  de  dire  ,  voyans  cette  hono¬ 
rable  compagnie  affluer  de  toutes  parts 
céans  >  en  voylà  qui  font  bien  de 
loifîr  ,  i’ay  pensé  qu'il  ne  feroithors 
de  propos  d'en  difeourir  pour  réfuter 
l'iniurieufe  calomnie  de  ces  indiferets 
qui  conçeurent  vn  vertueux  paife- 

temps^ 
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temps , 8c  ceux  qui  en  font  par  cqnfe- 
quent  ,  comme  l’ame  8c  le  mouuement, 
îe  diray  doc  en  premier  lieu, qu’ils  font 
portez  d’vneextrefme  malice,d’vne  fu- 
prefrne  ignorance,  ou  de  tous  les  deux 
enfemble  ,  qu’ils  ne  fçauent  non  plus 
comme  îe  loifir  eft  permis, qu’en  quelle 
forte  il  eft  défendu. 

On  répliquera  peut-eftre  ,  Ceftuy- 
cy  luytte  contre  les  ombres  ,  s’eicar- 
mouche  conrre  le  vent ,  8c  s’en  prend 
à  ceux  qui  n’en  peuuent  mais  :  Nulle¬ 
ment  ,  car  le  iufte  blafme  de  leur  im¬ 
pudence  feruira  de  luftre  à  vos  méri¬ 
tés,  8c  puis  qu’abfens,  ils  detra&ent  de 
nous  en  la  forte  ,  par  la  loy  de  l’équité, 
il  nous  fera  permis  de  leur  rendre  en 
bonne  8c  légitimé  monnoy-e  ce  qu’ils 
nous  ont  prefté  en  faulfe  8c  deferiée. 
Poflible  àufli  qu’entre  tant  d’abbeilles, 
quelque  freflon  des  leurs  fefçraqetté 
icy  à  la  trauerfe  ,  &  que  noftre  répri¬ 
mandé  (  s’ils  ne  font  plus  éuergon- 
gnez  que  la  vergongne  mefme  )  for*- 
gea  vn  mot  à  leur  medifànce,  8c  char¬ 
mera  ces  maftins  d’vn  fort  de  ftlénce 
etérneh 

Mar 
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Marchons  donc  encor  vn  pas  ,  8c 
tafchons  à  dénouer  le  nœud  de  lama- 
tiere.  Ce  mot  de  leifir^  ne  (îgnifie  au¬ 
tre  chofe  ,  qu'vne  intermiffion  de  la¬ 
beur  ,  8c  différé  autant  de  l'oyfiueté, 
que  le  plaifîr  de  la  volupté.  L'oyhueté 
ellant  vne  certaine  nonchalance  qui 
abaftardift  la  vertu  de  l'huiinne  :  le 
plaifir  fe  prend  pour  les  fruits  que 
nous  recelions  de  la  bonté  liberalle 
de  nature  3  comme  pour  exemple,  de  fa 
clarté  du  iour  >  du  viure  conftomier  8c 
modéré,  8c  ainh  des  autres.  La  volupté 
n’efl  rien  autre  chofe,  que  cette  liber¬ 
té  forcenee,  qui  nous  faict  croupir 
en  toutes  iertes  de  delices  ,  à  Limi¬ 
tation  des  belles  brutes.  Le  loifir  efl 
autant  requis  queletrauail ,  puis  qu’il 
kïy  eft  immédiatement  conjoinét  ,  8c 
qu’il  luy  infpire  la  vigueur,  8c  que 
fans  luy  ,  la  continuation  du  traUai! 
nous  emportetoit.  La  terre  (créature 
inanimée  )  (i  on  ne  luy  donne  quelque 
relafehe,  deuient  fterile  ,  & 'trompe 
refperance  du  Laboureur.  Les  plus 
beaux  efprits  s'attiédiront  à  la  longue 
de  ce  qui  leur  efl  plus  agréable  ,  8c  le 

miel 
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miel  é‘s  leures  leur  deuiendroit  amer, 
s’ils  ne  defiroboyent  quelque  heure  d’vn 
honnefte  loifîr  ,  tel  que  ceftuy-cy  à  leur 
cftude. 

Te  me  doute  bien  que  quelques  par¬ 
ti  fia  n$  de  nos  Cenfeurs  ,  répliqueront 
icy  en  eux-mefimes ,  Ceftny-cy  parle 
pour  le  profit  de  fa  Republique  ,  il  nJa 
garde  de  defprifer  fa  marchandifè.  Il 
faut  voir  fi  cela  eft,  8c  examiner  nos 
a&ions  de  plus  prez.  La  vraye  pierre 
de  touche  de  nos  adions  ,  bonnes  où 
mauuailes  ,  eft  fiexperience  qu’ores 
vous  touchez  du  bout  du  doigt.  Di¬ 
tes-  moy  en  confidence  >  de  ie  vous  en 
fay  les  arbitres  ,  quel  temps  eft  mieux 
ordonne ,  8c  quel  loifir  mieux  appli¬ 
qué,  que  c<duy  que  vous  donnez  à  la 
Comedie  ?  Iadis  pour  vifiter  quelque 
piramide  du  Nil ,  ou  bien  quelque  au¬ 
tre  œuure  morte  ,  plusieurs  ont  pere- 
griné  la  moytié  du  monde  au  hazard 
des  brigandages  ,  8c  au  partir  de  là, 
s’en  retourner  auffi  fiçauans  comme  ils 
y  eftoient  allez. Si  dauenture  ils  ne  vou- 
loient  rapporter  ce  contentement  de 
pouuoir  mentir  afieurément  à  leur  re¬ 
tour, 
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tour,  8c  faire  croire  aux  bonnes  gens, 
que  vefïies  font  lanternes  ,  vice  fami¬ 
lier  à  ceux  qui  ont  accoutumé  de 
voyager  ,  &c  que  I  on  eft  contraint  de 
croire,  à  faute  d’y  aller  voir  ,  vous 
n'auez  pas  icy  tant  de  peine  ,  &  ne 
voyez  vne  image  muette  qui  arguë  vo- 
ftre  folie.  Mais  bien  apres  auoir  don¬ 
né  ordre  à  vos  affaires  domefticques, 
vous  tranfportans  depuis  voftre  logis 
iufques  à  noflre  Theaftre,  vous  le  trou- 
uercz  difposé  tantoft  à  la  reprefènta- 
tion  d’vne  Tragédie  ,  pourtraict  véri¬ 
table  ôc  animé  ,  de  finconftance  iour- 
naliere  des  grandeurs,  à  la  loüange  des 
fages,  8c  par  confequent ,  au  vitupéré 
des  fols.  Maintenant  vne  Comedie 
vous  produira  aux  yeux  la  frenaifie 
d'vn  vieillard  amoureux ,  les  afluces 
d’vn  valet ,  les  rufes  d’vne  maquerel* 
le,  l'artifice  d’vn  jeune  Amant,  pour 
donner  dans  le  noir  de  fes  defirs  ,  8c 
la  fimplicité  de  quelque  panure  fille 
qui  lailfera  aller  le  chat  au  fromage, 
&  qui  par  le  moyen  d'vne  pluye  d'or, 
admettra  Iupiter  en  fon  lieu  du  haut 
d’vne  lucarne.  Chacun  fe  fent  là  pin- 

^  cer 
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cer  fans  rire  ,  fe  faiét'fagc  fans  (banda- 
le,  aux  defpens  duutriry  ,  &  s’en  re- 
tourne  beaucoup  plus  cornent  chez 
foy ,  que  s'il  auoit  obtenu  le  vœu  du 
Phrygien. 

Refte  à  conliderer  ,  û  en  cela  nous 
v Tons  de  prodigalité  ,  vous  d'auàrice. 
Bons  Dieux ,  quel  apparent  menfon- 
ge  de  rinfêrer  ,  qui  ne  fçait  que  les 
Comédiens  facrez  aux  Mules  ,  &:  à 
Bacchus  ,  n’eurent  oncques  lame  in¬ 
fectée  de  telle  contagion  ?  Que  ces 
bonnes  gens  ne  laiftent  gueres  depro- 
cez  à  leurs  heritiers  ,  pouf  l'amas  du 
fuperflus  des  richelfès,  8c  que  les  fe-* 
confies  du  temps,  bien  qu’ils  en  eulPnt 
enuie  les  en  empefche  bien.  Plenft 
à  Dieu  (  pour  démentir  cette  finiftre 
opinion  )  que  nous  eufïions  nôus  naéf* 
mes  le  moyen  de  fournir  «aux  fraizp 
fans  mendier  voftre  feccnvrs*.  Mais 
q4iel  befè‘in>  ces  vœux  font  inûrilesb50^ 

-  V ne ? nous  fçâuriez' "fèolèihent' 
preitêr  fe  petit %din  do  4-  efpaufe  3  lqàe 
nous-  ne  fqyoiis  toraüemeht  allegezv 
Ht  ii  cfoy  que  ii  voftre bénnèvfcioti- 
tdreipondoit  à  volt  te  puiffancé  ,  nô'us 
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ne  ferions  que  trop  riches  ,  bien  que 
nous  ne  nous  en  plaignons,pas,  &  que 
cela  foit  pluftoft  dit  par  manière  d  ac- 
quit, que  de  mtfeontentement. 

Receliez  donc  nos  raifons  de  bonne 
part,  fermez  l’oreille  à  l’enchantement 
de  ces  maranes, croyez  que  voftre  loiffr 
tient  icy  le  lieu  d’vne  ferieufe  occupa¬ 
tion, &  que  noftre  profeflion  noble  ne 
s’allie  que  d’efprits  de  mefme  metail, 
affinez  au  fourneau  de  la  Philofôphie, 
&  la  lecture  de  tant  de  bons  Aurheurs, 
Proteftant  que  s’il  aduient  iamais  à  ces 
Afnes  de  braire,  nous  leur  ferons  tant 
manger  de  chardons  ,  qu’ils  n’auront 
plus  enuic  de  regimber. 


T)es  Accidens  Comicques . 

QVelle  différence  y  a- il  en'rre  Je 
contemplateur  &  la  choie  con¬ 
templée  ,  entre  l’Auditeur  8c  le  Haven- 
gueur  ,  entre  l’attendant  8c  l’attendu  ? 
La  différence  eff:  grande  ,  par  ce  que 
vous  qui  me  contemplez ,  qui  m’auez 
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long  téps  attendu, n'eftimez  rien  moins 
qu’vne  bonne  eftuuee  panurgicque  de 
ma  venue.  Et  moy  tout  au  contraire, 
faute  d’ingrediens ,  fuis  refolu  de  vous 
déclarer  non  receuables,  auec  defpens. 
Vous  ne  le  croyez  pas  Meilleurs ,  Si 
cela  n'eft ,  que  le  nez  de  mon  plus  pro¬ 
che  voilîn  puifte  feruir  de  bouchon  à 
mon  derrière, au  péril  de  cinquante  pé¬ 
tarades, pour  luy  frizer  la  mouftache. 

Toutesfois  pouiïe  d'vne  fureur  Pla- 
tonicque  ,  ie  vous  rapporteray  fidelle- 
ment  ce  que  les  idées  de  ma  ccruelle 
me  dicteront.  Qui  eft  le  franc-taupin 
qui  oferoit  bien  Sujpendere nazvm,à  l’en¬ 
contre  de  mes  proportions  ?  Si  ie  iure 
vne  fois  par  la  mouftache  d’vn  Mor¬ 
pion,  i’cnuoyeray  ces  Mornes  droit  aux 
Olympiques  de  Monfaucon,auec  celle 
deui (e> Rident  anipedcs .  Mais  lailions  cét 
honneur  cholérique  :  C’eft  fur  les  pré¬ 
férences  que  ma  doctrine  veut  auiour- 
a  huy  augmenter,  &  maintenir  qu'en¬ 
tre  toutes  les  vacatiôs,la  Comedie  doit 
tenir  le  premier  rang  :  &  de  fait ,  que 
trouuerez-vous  de  plus  curieux  qu'vu 
Comédien, de  plus  popin,de  plus  frizé? 

qu’y-a 
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qu’y  a-il  au  monde  d’incognu  au  Co¬ 
miques  que  l’oifiueté?Ie  n’entens  com¬ 
prendre  icy  vn  tas  de  petis  Bafteleurs 
qui  vfurpent  la  qualité  de  Comédien, 
&  qui  n’ont  pas*fi  bonne  prouifion  de 
fcîence,  quederubens  iaunes,  blancs, 
ou  rouges,  entrelardez  de  leurs  mou- 
ftaches  de  braffelets ,  compofez  ou 
tiiTus  de  îe  ne  fçay  quel  vilains  cheueux 
qu’ils  auront  pris  au  peigne  crafleux  de 
quelque  pauure  chambrière  de  village: 
Et  qui  pour  auoir  cfté  tant  feulement 
regardez  d’vne  Dame  ,  ne  s’imaginent 
rien  moins  que  luy  fauter  en  croupe  à 
la  première  rencontre.  Au  contraire, 
i’entens  parler  de  ceux  qui  reprefeméc 
en  leurs  actions  le  pur  ôc  vray  micro- 
cofme  de  la  nature  Comicque.Ketour- 
nons  donc  à  eux  ,  &  lailfons  là  ces  Ca¬ 
méléons  ,  qui  ne  fe  repaifTent  que  de 
vent  &c  de  fumée. 

La  première  proportion  du  Comi¬ 
que  ,  c’eft  lntra)  le  m’en  rapporte  à  nos 
hoftes,quand  nous  allons  par  les  châps, 
que  demandez* vous ,  Meilleurs?  qui 
edes-vons  ?  nous  fommes  Comédiens 
Fiacre.  Le  moindre  defquels  eft  pour- 
O  1 
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ueu  de  trente  dents-,  lefles  &  affilées, 
comme  le  rafoird’vn  chartreux.  Alors 
dVne  voix  orgamfee  ,  &  principale¬ 
ment  fi  c’cft  en  Languedoc  ou  en  Pro- 
uence,on  vous  refpondra,  Intrasjntras. 
La  fécondé  preference  ou  proportion 
du  Comique, nos  hoftes  l’appellent, po~ 
ne ,  celie-la  gouuerne  le  tourmentatif:' 
car  à  faute  de  munition  de  bource,nos 
efpaules  courent  fortune  d’ëftre  démâ- 
tefees,&  mifesau  clair  de  la  Lune,mais 
nous  n’en  (ommes  que  plus  légers  r  ôc 
difpos  pour  mieux  courir  à  la  pelette. 

Les  fages  d’Egypte  efleuoyent  les  ho¬ 
mes  laborieux  entre  les  demy-dieux,&: 
leur  confacroyent  l’oliue,  pour  ligni¬ 
fier  que  les  trauaux  font  enfans  légiti¬ 
més  delà  fapience,  qui  mérité  auiour- 
d’huy  ce  rameau, que  le  Comedie  s’en¬ 
tend  le  bon  :  mais  il  s’en  trouue  bien 
peu  apres  le  trauail  du  Comicque  ,  luy 
iuccede  le  plaifir.  L’on  parle  des  faufTes 
de  Gieopatre  &d’Atilie  :  Mais  ie  fou- 
Hiens  qu’il  n’efl  foppicquet  plus  friant 
que  ceiuy  que  le  iabeur  aprefte  aux 
Comicques  *  qu’ainfi  ne  foit ,  figurez- 
vous  de  nous  voir  en  la  rue  d’éfer ,  em- 
S.  bour 
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bourbe z  iufqucs  au  cul  battus  de  qua¬ 
tre  vents,dont  Tvn  nous  fouflie  ia  gtef- 
le,lautre  le  froi J,&:  l’autre  la  piuye5sâs 
autre  monnoye  pour  payer  noftre  ho- 
fte,que  quelques  fleurs  de  bié  dire, dans 
vne  bource  bordée  à  la  Rethorique, 
Se  peut-il  imaginer  à  noftre  arriuce  a 
l’Hoft  lerie  vne  efcarmouche  plus  fu- 
rieule  t  quelles  eftocades  franches  en¬ 
tre  l’efpee  8c  le  poignardîOn’ne  s’amu- 
fe  point  à  prendre  des  lunettes  pour 
ehodir  les  bos  morceaux  chacun  à  ban 
pied  8c  bon  osil}au  diable  i’vo  qui  met¬ 
tra  /es  mains  dans  fes  pochetres,&  à  la 
vérité  aiifli  perfonne  n’eft  admis  en  céc 
exercice  qui  ne  foie  bon  limier  deta- 
uerne.  Que  ce  peut-il  alors  trouuer  de 
plus  perluafîf  pour  faire  la  difleétion 
d’vn  membre  de  mouton3de  plus  refo- 
lu  pour  eftriller  vn  alloyau  fur  Je ven~ 
tre,&  par  tout,^;  Uborat  quefeit , 

Apres  auoir  relcué  la  mouftache  à 
quatre  eftages, chacun  fe  met  fur  le  mé¬ 
rité  de  fa  qualité.  L’vn  fe  dira  fils  de 
Baron  de  nulîieu  ,  l’autre' fondera  fa, 
fortune  fur  le  fable  d’Olonne,  Quel- 
qu'vn  engendré  4’vn  pelerîn  de  S. lac- 

o  j  * 


3*8  LesOeuures 
que$,à  l’ombre  d’vu  biiiflbn,fe  fera  a p~ 
1er  Monfieurde  l’Efpine,  Monfieur  de 
la  Violette  :  quelques  autres  fils  des 
eaux ,  Monfieur  de  îa  Seine ,  Monfieur 
du  Viuier, Monfieur  de  l’EftangJes  au¬ 
tres  engendrez  en  raze  campagne, Mô- 
fieur  du  chemin, Monfieur  de  la  route, 
Monfieur  de  la  Place.  Les  autreztrou- 
uez  en  quelque  marché  ,  Monfieur  de 
la  Potence ,  Monfieur  de  i’Efchelle,  & 
c’eft  alors  que  lantilefine  les  fait  cha- 
rer  à  cinq  parties  le  globlet  en  main, 
Libéralité  optimnm  vtEligal .  Puis  à  I’if- 
fuë  du  repas  &  en  fe  curant  les  denrs, 
Ton  difeourt  des  circonftances  de  la 
braguette  ,  peculù  libatü.  Les  vns  met¬ 
tent  enieu  la  Cornelia  de  Venife  ,  la 
F’amina  de  Rome ,  la  Francifquine  de 
Naples  ,1a  Vidoria  de  Florence,  la  du 
Moulin  de  Paris.  Mais  elle  eft  allée 
éWpofte  en  l’autre  monde  :  La  Ga- 
baude  d’Angers  ,  la  Bardoiie  du  Mans, 
la  Beluiette  de  Poi&iers  ,  la  Sabatiere 
d’Aix,  la  Brette  de  Bordeaux,  la  Char¬ 
lotte  de  Thoulouze,  la  Suifle  de  Bour¬ 
ges  :  luxta  tllud  abjque  Baccho  friget  Ve¬ 
nus,  Bafte,  la  Corne  die  eft  vue  vie  fans 

foucy. 
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foucy,&  quelquefois  fans  fix  fols.  Te- 
rence  fert  de  cul  de  lampe  à  noftre 
Theatre,  Senecque  de  chandeliJt^pour 
fupleer  aux  foltices  d’Hyuer,  Ouide 
d’Arc-bourant ,  Rofcius  de  Portier, 
pour  recueillir  le  fruift  des  marmites 
eftrangeres:  Et  Maidre  Guillaume  de 
Ballebardier  pour  la  manutention  6c 
deffence  de  nos  droits.  Ce  difeours, 
félon  mon  aduis  fera  en  partie  loiié  6: 
en  partie  reprouué  :  mais  il  faudroit 
eftre  vn  Prothee  pour  plaire  à  tot\t  le 
monde.  Donc  pour  conclure  ie  finir,  y 
par  les  vers  de  Iean  PeîifTon  ,  dit  De- 
fpautere  :  Dcleftat  (tique  inuat  dat  quarto 
&  oportet . 


Ve  U  Mexique . 

B  On  voyage,  bon  voyage,  heureufe 
nauigation  ,  traffic  inedimable  pé¬ 
régrination  qui  me  rend  auiourd’huy 
poflTedeur  des  plus  riches  &  précieux 
meubles  que  l’antique  curiofiié  nous 
ait  gardes  &  conferuez.  A  la  Mexique* 
O  4 
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à  la  Mexique, qui  a  enuie  de  profiter  ôc 
s’enrichir.  C’cft  de  fes  Ifles  fertiles  que 
Fay  apporté  vne  infinité  de  chofes.ra- 
res  &  fingulieres ,  defquelles  ie  vous 
veux  eftrener  le  premier  lour  de  l’an, 
afin  qu’au  refiabliffement  des  ballets 
ôc  mafcarades,la  nation  Françoifc  em¬ 
porte  le  pris  fur  toutes  les  autres  tant 
cil  la  fumptuofité  des  habits  ,  qu’en  la 
richefTe  des  inuetions.il  ne  feroit  hors 
de  propos  de  vous  defployer  icy  toutes 
les  pièces  cotenues  en  vn  fi  riche  thre^ 
(or,  afin  de  n’eftre  réputé  menteur  de- 
uant  ceux  qui  ont  plus  menty  en  leur 
vie ,  que  ie  n’ay  iamais  dit  yray.  Mais 
vous  vous  contenterez  pour  leprefent, 
de  les  oiiyr  defpeindre  &  figurer  par  lo 
menu. 

Premièrement  il  y  a  quatre  chemifes 
de  Venus  ,  faites  de  la  main  d’Aracne, 
ôc  empefées  par  Mars,  lesquelles,  du 
toucher  feulement  ,  rendent  les  nou- 
uelles  matrices  hardie  ôc  couragèu- 
fes, entre  deux  draps  h  première  nui& 
de  leurs  nopces.  Cinq  marteaux  à  l’an¬ 
tique  façon  Athénienne  ,  tifius  Ôc  bro¬ 
dez  de  fentences  Diogeniques ,  auec 


le  collet  àbarbe  d’Efcreuices,qui  mon¬ 
tre*  au  naturel  ce  Planto  bominem.  Vne 
brayecte  à  deux  eftages  pour  loger 
Méfier  Piape  auec  fa  faux  ,  laquelle 
eftfart  aperitiue  prouoque  les  conuul- 
fions  de  fefies  fans  lefion,attire  les  ma* 
tricales  ôc  defeharge  les  reins. 

Vn  manteau  d’Agamemnon,  auquel 
en  forme  de  profpe&iue ,  fe  voit  tou¬ 
te  la  guerre  des  grenouilles  Ôc  des  Rats 
defciite  par  Homere  :  Cinq  capes 
qui  s’efiargiffent  Ôc  referuent  à  dif- 
crerion  ,  félon  le  dos  de  celuy  qui  les 
porte. 

Deux  robbes  lidianes  parfumées  d’o¬ 
deur  fi  pénétrante  5  qu’elle  refueille  ÔC 
efmeut  mcrueilleufement  les  apetits  de 
concupifccnce  ,  corrobore  ôc  releue  \ç 
nez  des  courtaux  receuz  ôc  rraiiailleæ 
au  combat  de  Cypris.  Les  armures 
d'Eaque  Ôc  de  Rhadamante ,  qui  ne  fe 
peuuent  penetrer  que  par  IVrinc  des 
Mules. 

Item  ,  vne  petite  mule  de  la  race 
de  celle  d’Auicenne  ,  laquelle  d’vne 
merueiîleufe  dextericc  ,  fçait  donner 
des  clifteres  ?  la  copje  collationnée  à 
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l’original  de  rinftcunicnt.de-  Nabucho- 
donofor  ,  l’ombre  duquel  à  cefte  ver¬ 
tu  de  ddaltercr  les  femmes  ,  elchauf- 
fees  du  defir  de  la  brayette.  Le  Lurh 
d’Iopas  Crinit, monté  de  feptantes  cinq 
cordes  ,  qui  rendant  vne  telle  baritfoi* 
nie, qu’il  faut  confefTer  que  quiconque 
les  entend  fonner  n’eft  pas  lourd  ,  ôc 
n’en  mange  pas  moins  pourtant  :  vne 
paire  de  merueilleufes  lunettes  ,  dei- 
quelles  le  bon  homme  Saturne  le  fer- 
uoit  pour  choifir  vn  torche-cul  blanc 
allant  à  la  chaire  percee. 

Plus ,  vne  médaillé  tiree  au  vif  d’vn 
bedeau  de  College ,  ayant  la  vertu  d’a- 
prendre  les  lettres  Grecques  ôc  Lati¬ 
nes  ,  àceluy  qui  prendra  la  peine  d’e- 
ftudier  feulement  vingt  ou  trente  ans 
vne  fiûlie  de  la  fumee  que  Hercule 
garda  quand  il  tua  ce  mefehant  Ca- 
cus ,  aufli  verde  comme  fi  elle  y  euft 
efié-mife  hier.  L’vrinal  duquel  fe  fer- 
iioy  enr  Mars  &  Venus ,  auec  vn  grand 
de  pla.fi)  de  Vulcan  ,  de  telle  mefue 
&  iufte  propefition  ,  qu’il  enflamme 
les  cœurs  des  regardans  de  luxure  in- 
fuppcrtable  ,  Ôc  fait  bander  l’arbaleftc 
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de  nature,pour  tirerüpres  la  belle  fau- 
uc  qui  n’a  point  de  nez. 

D  avantage,  vne  erguillette  mufquee 
que  Demofthene  defroba  va  iour  aux 
calleçons  dé  la  belle  Laïs ,  qu^nd  le 
Paillard  pour  efpargner  l’argent  quel¬ 
le  luy  deraandoit  pour  carrillonner  du 
cul ,  fe  contenta  feulement  de  fredon¬ 
ner  des  doigts  fur  fes  tetins.  Et  finale¬ 
ment  vne  paire  de  braycs  de  ceft  hom¬ 
me  de  bien  de  Seneque remplies  de 
femences  morales  dignes  de  profonde 
confideration.  Si  d’aduécurc  quelqu’vn 
en  veut  auoir  la  veuë  qu’:l  me  vienne 
trouuer  en  vne  telle  tue,  à  vne  certaine 
enseigne ,  chez  vnra  confirent*  de  ver¬ 
res  en  tadle  douce  ,  tout  vis  à  vis  de 
la  barrière  des  Médecins ,  en  tirant  du 
codé  de  Septentrion  ,  il  y  fera  le  bien 
venu.  Meimcs  les  aueuglcs  curieux , 
deiquels  ie  ne  prendray  pas  plus  que 
des  autres  ;  là  ie  refoudray  auffi  plu- 
fieurs  queftions  qui  m’ont  efté  propo- 
fees  psr  meetcain  orf  ure  en  cuir.  El¬ 
les  font  telles:  Premièrement. Que  l'o¬ 
pinion  de  Socrates  en  la  Republique 
de  Platon  ?  de  faire  que  les  femmes 
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loyent  communes ,  eft  meilleure  que 
celle  d’Ariftote. 

Qu’vne  femme  eft  d’autant  plus  bel¬ 
le  qu'elle^  la  les  mamelles  du  derriè¬ 
re  feftus  &  rebondies  ?  laquelle  eft  plus 
digne  d’eftre  aymee  la  maigre  ou  la 
grade  ?  Sides  galans  hommes  peuuent 
fans  fcandale  enfiler  les  Chambrières? 
Que  les  femmes  deuroyent  requérir 
d’amour  les  hommes  ,  leur  monftrer  la 
mortaife  afin  d’eftre  cheuillees. 

Que  les  femmes  font  plus  liberales 
8c  larges  que  les  hommes  contre  l’opi¬ 
nion  d’Euftache,  qui  les  appelle  auarcs 
&:  referrees  ,  &  plufieurs  autres  chofes 
à  dire  8c  déclarer  en  temps  8c  lieu.  Ve¬ 
nez  &nous  en  moudrons. 


IT^ter  Scbolare  hoc  eft fatniliare>àe  faire 
courte  Mefte  8c  longdifner.  Ce  qui 
me  feroit  enuier  leur  bonne  fortune, 
n’eftoit  que  quelque- fois  leur  Catîepin 
a  deux  fueillets  eft  contraint  de  fou- 
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ftenirles  rudes  attaques  de  Martin  ba- 
fton  armé  de  quinze  pointes,  l'aütho- 
rite  duquel  fait  déchir  les  efguilletces, 
fullent  elles  de  foye  renforcée,  &  met¬ 
tre  les  hauts  de  chaudes  bas.  Et  n'e- 
ftoit  que  leurs  mains  auec  lefquelles  ils 
ont  accoutumé  d’anatbotnifer  les  pe^ 
tics  paftez  à  la  gueule  du  four  ,  en  re- 
reçoiuenu  quelques  fois  cinq  ou  Ex 
coups  entre  bonds  ôrvoilee, puis  tirent 
les  rideaux  des  felïes  ils  auroient  à  fup- 
porter  de  piquant  affaux. 

Hoc fcio^ frefche  tk  deliberee  alîiftan- 
ces  parce  que  Olim ,  ie  me  luis  trouué, 
In  hu f  periculù  ,  lors  que  in  Clajfe  ,  l'on 
nous  li Toit  Finüitution  de  la  brayette 
du  bon  homme  Rabelais,  au  premier 
chapitre  de  laquelle  eft  fort  ample¬ 
ment  trai&é  du  procez  intenté  entre 
les  membres  ôc  le  cul  ,  lequel  cul  nous 
femblera  peut-eftte  du  prime  face 
trop  foible  pour  relîder  à  fi  grande 
puillance.  Mais  ie  vous  alïeure  que  lî 
vous  auicz  pris  la  peine  d’y  mettre  le 
nez,  vous  cônfefferiez  qu’ilne  man* 
que  point  de  fentiment  pour  fe  def- 
fendre. 


Or 
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Or  afin  que  vous  en  parliez  doref- 
nauant ,  cum  cersa  cogniiione ,  le  vous 
veux  amplement  rapporter  les  rai- 
fons  alléguées  en  ce  proccz-  Primo  ,  le 
Seigneur  Culo  ,  mfua  cythedra  ,  8c  les 
autres  membres  infuU  ,  Les  yeux  com¬ 
mencent  &  mettent  en  fait,  qu'ils  font 
la  plus  noble  partie  de  l'homme»  8c  la 
lumière  d’iceluy.  A  celle  première  ob- 
ie&ion  ,  le  cui  refpond  qü’d  11’y  auoit 
rien  au  monde  de  plus  rate  que  la  ro¬ 
tondité  01  biculaire»  laquelle  paroiffoit 
comme  vn  Soleil  de  nndy  fur  le  ca¬ 
dran  de  Nature.  Or  tout  ainfi  que  les 
yeux>  fes  parties  aduerfes,  ne  pouuoiéc 
fuppoiter  l’ardeur  des  rayons  du  So¬ 
leil ,  tout  ainli  oppofez  aux  rayons  do¬ 
rez  qui  brillent  au  tour  de  Monfieur  le 
cul, ils  choient  comme  forcez  de  fe  de- 
(tourner  auec  la  pronontiation  d’vn 
honorable/?.  Les  yeux  vaincus  par  ccs 
raifons  cuHftrides,  fe  retirent  pour  fai¬ 
re  place  au  nez.  Lequel  s’aduance  8c 
fouftient  qu'en  luy  feu!  gifoit  8c  repo- 
foit  tout  le  fentiment  de  l’homme.  Ce 
ejui  çft  vniement  debatu  par  le  Cul,  di- 
fant  que  fi  le  nez  auoit  quelque  fenti® 

menis 
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ment,  il  en  eftoirpourueu  par  le  cul, 
ôc  partant  qu’il  ne  s’en  pouuoit  pre- 
uaîoir. 

Les  bras  fe  prefentent ,  &  difent 
quen  eux  confiftc  toute  la  force  ,  ôc 
partant  préférables  à  tous  les  autres 
membres.  A  quoy  le  cul  rd'pond  (uc- 
cin&ementjq-u’illes  lui  padou  en  force 
&  en  fentiment,  cojmme  citant  le  vray 
Accen-alou  eftoient  enclotes  toutes  les 
mumeids ,  tant  de  gueule  que  de  guer¬ 
re  ,  ôc  que  comme  vue  forte  Rochelle, 
il  auoit  vne  petite  porte  enuironnée 
d’vn  fort  gazon  ,  accompagné  de  deux 
bouleuarts  ,  entre  lefquels  fortoient 
fouuent  force  canonades,petardes,bal- 
les  ramées ,  ffflantes  &  faites  en  façon 
de  faucille.  De  façon  que  les  bras  fe 
voyans  mal  fondez/e  retirent  au  petit 
pas  pour  faire  place  aux  iambes  nou- 
uellementarnuees  en  poftc,pouj:repr€- 
fenter  leur  bon  droit. 

Ce  qu’elles  font  en  peu  de  paroles, 
disat  que  le  cul  leur  eftoit  inferieur,& 
dépendoir  de  leur  volonté  ,  ôc  n'auoit 
aucun  mouuement  ,  ny  moyen  de  fe 
pourmener  fans  leu;  permidion.Le  cul 
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reCpond  que  le  contraire  fe  ycrroit  par 
vne  prefgnante  raifon  quil  auoitexa- 
geree  fur  le  camp,&:  qui  e£t  tcllç-Si  les 
ian^bes ,  dit-il  efloient  feparees  d’auec 
moy,elle  feroient  mutiles,  &  ne  pour- 
roient  plus  où  allenou  ie  puis  libreméc 
fubfifter  Tans  elles  ,  eifobliifant  mon 
throlne  fur  le  cul  d’vne  latte. 

En  fomme  tous  les  mcmbies  ayans 
perdu  leur  eferime  voulurent  recou¬ 
rir-  à  la  force  :  mais  Morifieur  le  Gui 
leur  faifant  la  moue  ,  leurs  oppoloie 
la  mort.  Et  qui  plus  c  ft  ,  pour  les  châ¬ 
tier  il  fermafa  porte  de  derrière  feu¬ 
lement  pour  deux  ou  trois  iours  :  Si 
bien  que  les  membres  commen^ans  à 
affaiblir,  furent  contraints  de  dépu¬ 
ter  le  nez  pour  aller  trouuer  fe  Mon¬ 
iteur  le  Cul,  lequel  eftant  arriuéàfa 
porte  ,  &  apres  y  auoir -frappé  deux  ou 
trois  fois  le  portier  fe  prefente  ,  appel¬ 
le  en  langue  vulgaire,  Eftron ,  fur^ 
îionimé  mafehez  ,  lequel  en  auertit  le 
Gui qui  ayant  entendu  la  commiffion 
du  nez  ,  6c  efmeu  de  pieté  là  larme 
à  l’œil,  ouure  fa  porte  comme  aupa- 
sauant,  de  leur  pardonne  à  rouf  ;  or- 
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donnant  feulement  pour  marque  de 
ccfte  reuolte ,  que  la  main  gauche  por¬ 
terait  le  flambeau  deuant  Mdnfieurîe 
Cul ,  lors  qu’il  fe  voudroit  mettre  en 
chaire  pour  y  fredonner  à  l’accouftu- 
mec  :  &  l’autre  mainte  mouchoir  pour 
le  regard  du  nez  ,  quil  feroit  tenu  en- 
uers  luy  à  vn  hommage  perpétuel. Voi¬ 
la  fommaicement  ce  qui  s’efl:  paflé  fur 
ce  fubiedt  ,  qu’il  vous  plaira  goufter 
d’aufli  bon  cœur ,  comme  ie  vous  baife 
l’ergot. 


De  la  Folie  en  general. 


SI  pour  tracer  quelque  rime  faupou- 
dree  £c  fophiftiquee,i’eftois  iugé  ca¬ 
pable  de  feruir  feulement  de  Gouiarc 
en  la  compagnie  d’Apollon  ,  ie  m’y 
alambiquerois  la  ceruelle  ,  mais  l’a¬ 
yant  allez  mal  propre  pour  loger  la 
Damoifelle  de  Fanrafle  ,  mere  nour¬ 
rice  des  Mufes ,  j’y  ay  renoncé  :  joint 
mefme  l’infolence  qui  s’efl:  de  tout 
temps  remarquée  en  ceux  de  la  fuit- 

te; 
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te  :  les  vns  aymans  le  mol ,  les  autres 
le  dur.  Aucuns  feruans  fur  la  carcaf- 
fe  ,  les  autres  fur  le  croupion  ,  partie 
des  Lacquais  habillez  à  la  vin- aigret¬ 
te  ,  ôc  l’autre  partie  ie  ne  fçay  quelle 
couleur  bizarre ,  qui  n’eft  point  enco- 
res  en  crédit  à  la  Cour.  D’ailleurs,  me 
reprefentant  plus  de  compagnons  qu’il 
n’y  a  de  fyllabes  dans  le  Calepin,  i’ay 
creu  que  le  bois  de  Boulongne, (quand 
il  feroit  tout  de  lauriers  )  ne  fufKroii 
pas  pour  en  couronner  la  moindre  par¬ 
tie. 

Vn  certain  Sommelier  d’Helicon 
m’apporte  dans  vn  liure  imprimé  en 
1’Vniuerfité  de  Gonnefie,  que  feruant 
vn  iour  d’efçhanfon  aux  Mufes,  il  luy- 
fut  dit  tout  bas  en  l’oreille  par  l’vne 
d’i celles ,  Stultorum  infinttué  eft  nume~ 
nu  :  qui  vaut  autant  à  dire ,  afin  que  les 
fourds  l’entendent  ,  Que  le  nombre 
des  fols  eft  infiny.  Et  de  fait,  nous  vo¬ 
yons  ordinairement  que  ces  efprits 
tous  fuccrez  &  confits  en  feience ,  font 
les  plus  mal  timbrez  &:  folfiez.  Car 
penfans  embrafier  toute  la  do&rine, 
ils  n’eftreignent  rien  que  l’arbre  de  la 

fain&e 
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faindte  Foîie.Si  le  temps  me  permettoic 
d’en  difcourir ,  ie  vous  prouuerois  qu’il 
y  a  des  fols  de  toute  qualité ,  &  qu’il  fe 
trouue  peu  de  perfonncs  qui  ne  porr 
rent  vne  branche  de  ceft  arbre  en  leur 
chapeau.  Toatesfois  nous  en  dirons 
trois  mots,&  puis  la  fin. 

En  premier  lieu, le  prouerbe  ne  dit- 
il  pas  que  ,  Qui  ne  faidt  les  follics  en 
ieunefTe  ,  les  faidfc  en  vieillefle  :  Il  efl 
donc  necelfaire  que  foyons  fols  en  vn 
tcps  ou  en  vn  autre.  Voulez-vous  voir 
vne  folie  manifefte^egardcz  en  temps 
de  Carefme-prcnant ,  que  de  veaux  à 
Cheual ,  que  d'habitsde  fols  ,  que  de 
matacins  ,  que  de  balets  &  mafcara- 
des?les  vns  auront  perdu  le  repos  d’vne 
nuidfc  à  s’atinter ,  godronner ,  frifer,  & 
damafquiner  depuis  la  tefle  iulques 
aux  pieds  ,  les  autres  fe  feront  broüii- 
lé  l’entendement  apres  la  compofition 
de  quelque  baîer.  Les  autres  pouus’e- 
ftre  démonté  les  feifes  en  courant  la 
bague  de  nature #  &  fe  trouuans  ine¬ 
ptes  au  dédit ,  retiendront  leur  place 
trois  iours  auparauant  $  où  vous  les 
verrez  paroiftre  aux  fencftres  ,  affis 

cha 
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chacun  dans  vne.chairb  à  .laMonacha^ 
le  pour  iuger  des  coups.  Iene  vous  dy 
rien  de  la  bizarre  façon  de  mes  habits: 
car  puis  que  chacun  s’abille  follement, 
comment  me  dçds-ie  habiller,  moy  qui 
fuis  l’Empereur  des  fois  ? 

Quant  aux  femmes,  ho, ho, leur  folie 
paroift  allez  fur  leur  vifage.Telle  aura 
cinquante  ans,qui  fe  fardera  le  mufeau 
en  telle  forte,  que  la  vieille  chair  ne  fe; 
verra  non  plus  à  trauers  le  fard,  que 
l’orde  couleur  d’vne  vieille  muraille, 
qui  eft  vn  peu  blanchie.  Les  Amants 
font'  ils  pas  fols  aullî  ,  Sc  à  double  car- 
rat  ,  quand  au  danger  de  leur  vie  ,  ijs 
efcaladent  la  nuit  la  maifon  de  leur 
Maiftrelïe?  G’eff  vue  chofc  effrange 
de  les  voir  prefque  en  vn  me  fine  temps, 
rite  ,  pleurer  ,  chanter  ,  detefter,  dan- 
cer  ,  frapper  lalerre  de  rage  &  defpit, 
êc  faire  vne  infinité  d’autres  grimai 
ces,  qui  découurerit  amplement  leur 
folie.  i 

Les  Poetes  n’entreront-ils  point 
en  cadence  ,  lefquels  tranfportez  hors 
d’eux-mefmes  par  vne  fureur  mania¬ 
que  >  difent  chofes  extravagantes  ?  en¬ 
tre 


de  BmJcambilU .  33  3 

tre  autre  ,  que  le  Soleil  fe  Cotiche  en 
la  mer,  que  ia&L&nê  e A  ombragée  d’vn 
fagot  d’eipines  ,  mefdifartr  tantoft  des 
vas  en  leurs  devis  familiers,  &  piequas 
tantoft  les  autres  de  leurs  vers  fatyri- 
ques:Mais  le  plus  forment  pour  recom- 
penfer  leur  folie  ,  on  leur  prend  la  mc- 
înre  d’vn  pourpoint  par  derrière  :Mais 
pa  fions  outre,  ce  n’ed  pas  le  moyen  de 
guérir  le  mal  des  reips.  • 

Les  Efcolliers  atffifi  ne  fofit-iîs  pas 
hors  de  leurs  bons  fens  ,  quand  ils 
ioüent  iufqu’aux  fers  de  leurs  efguil- 
lettes  ,  voire  leurs  iarretieres  ,  &  dor¬ 
ment  iufqu  au  fon  de  la  c  hoche  ,  allans 
quelquesfois  en  Claffe  quand  la-leçon 
efl  à  demy  faite  ?  Renient  la  patience' 
apres  leur  quartier  ,  lequel  n’eft  pas 
pluftofl  affiué  ,  qu’ils  l’enuoyent  en 
pofte  à  Angoulcfme ,  les  liures  fuiuent 
quelques-fois  le  quartier  en  crouppe: 
ôc  à  la  fin  ,  pour  toute  re.eompenfe, 
outre  vne  galle  de  Chie  qui  les  accueil¬ 
le  ,  ils  dcuiennent  aufîi  fols  que  les  au¬ 
tres  :  ils  me  renuoyeront  peut-eftre  à 
Pierre  du  Puy,  &  diront  qu’encores 
qu’il  n’aye  pas  foiiillé  dans  les  fciences 

com 
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comme  eux,il  ne  laide  pas  neanrmoins 
d’eftre  four  à  chaux  &  à  labié  :  mais 
diftmguo^n  matière  de  folie, car  ils  font 
fois  par  beccarre,&  Pierre  du  Puy  l’eft 
par  nature. 

Les  Médecins  ne  font- ils  pas  fols 
aulïi ,  iefquels  au  lieu  de  baume  aro¬ 
matique,  contentent  leur  odorat  de  la 
fenteur  d’vne  fiolle  pleine  de  pifl'at , 
qu’on  leur  prelentc  ,  auec  vn  badin 
plein  de  merde,&  vn  petit  ballon  pour 
la  remuer ,  la  confiderant  de  pez  auec 
leurs  lunettes  enuauees  fur  le  bout  du 
nez  ?  Les  marchans  font-ils  moins  fols 
que  les  autres ,  quand  au  péril  de  leur 
vie  ,  &  à  la  mercy  d  vne  mer  courrou¬ 
cée, ils  s’embarquent  efpeiât  faire  quel¬ 
que  trafic  au  Leuant:mais  ils  vont  pré- 
dre  part  en  l’autre  monde.  Lesyuron- 
gnes  ôc  les  ioiicurs  defquels  la  France 
elt  remplie,  font-ils  pas  fols  aufii en 
toute  game,&  en  tout  fens  que  vous  les 
puiffiez  prendre. 

Il  y  a  vne  efpece  de  fols  qui  n’ont 
Lefprit  appliqué  qu  a  la  Cuifine  ,  dif- 
courans  tancoft  de  i’exeellence  des 
fauices,  tantQfl  de  la  bonté  des  vins, 
W  ceux 
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ceux-là  ne  font  pas  des  plus  fols  à  mon 
aduis.  U  fe  trouue  aulïi  d’autres  fols 
fages  ,  quife  mettent  à  confiderer  ces 
autres  fols  :  Mais  ie  dy  quant  à  moy, 
que  s’eftimans  fages  ,  ils  font  plus  fols 
que  les  autres.Ie  feray  doncques  l’Em¬ 
pereur  des  fols  ,  me  direz-vous ,  puis 
que  difcourant  fi  librement  des  folies 
d'autruy  ,  ie  laiffe  à  part  les  miennes, 
qui  font  prefque  infinies ,  &  bien,  ie 
n’y  contredis  pas:  ie  me  fuis  défia  qua¬ 
lifié  tel. 

Pour  vous  ,  Meilleurs  les  Le&eurs, 
ilous  n’en  dirons  rien  ,  puis  que  les 
folies  qui  vous  pouffent  à  la  iedure 
de  ces  difeours,  fi  telle  curiofité  fe 
doibt  appeller  folie,font  autant  de  piè¬ 
ces  de  dix  fols  ,  ou  teftons  en  la 
bourfede  l’Imprimeur,  ie  me  garde- 
ray  bien  de  dire  ce  que  i’en  ptnfe  ,  car 
i’aywie  trop  fon  profic  ôc  voftre  con¬ 
tentement.  Toutes  fois  ie  concluray 
que  le  monde  eft  vne  cage  de  fols, 

qu’il  n’y  a  autre  différence  du  fol  au 
fage  ,  fi  non  que  l'vn  exerce  fes  folies 
manifeftement  ,  &  l’autre  en  fecret, 
&  ceux  qui  s'eftiment  les  plus  fages 
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en  ce  monde  icy  ,  font  de  la  première 
Cl  a  fie'  en  matière  de  folie. 


aA  la  louange  de  la  mi£ï . 


La  louange  de  lanuidt,  ievous 


XJLveux  aduertir  faire  bonne  proui- 
fion  de  chandelle:  car  voicy  le  temps 
que  l’on  verra  la  nuiift.Or  la  raifon  ra¬ 
tiocinante  &  raifonnable,pour  laquel¬ 
le  en  raifonnant ,  ieveux  arraifonfier, 
8c  vous  entretenir  d’vne  matière  fi  ob- 
fcure  j  c’eft  que  ces  iours  paffez,  fur  le 
midy  ,  ie  fongeois  en  beuuant  que  le 
vétre  inferieur  me  faifoit  fi  grand  mal, 
que  fauois  vnefueur  vniuerlelle,  voire 
mefme  ,  que  le  canal  du.fr  on  tifpice  de 
mon  derrière  eftoit  fi  opprefie, qu’il  di- 
ftilloit  vne  liqueur  de  beaucoup  plus 
douce  que  le  miel  :  fi  vous  ne  le  croyez 
taftez-y  doucement.  Sur  ces  entrefai¬ 
tes  ic  me  refueiile ,  8c  voulant  en  dor¬ 
mant  efprouuer  fi  cela  eftoit  Vray  ,  i’y 
gliffay  ma  main  fur  mon  derrière,  où 
le  fentis  ie  ne  fçay  quelle  matière  qui 


me 
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me  confirma  l’cfFeéfc  de*mon  fonge.Sor- 
tant  tout  dJvn  fiauit  iiors  du  1  idi,  ieme 
trouuay  fi  eftonne  d’vne  telle  defcon- 
uenue  ,  qu’allant  deçà  delà,  au  milieu 
des  tenebres  de  la  nuift,  8c  ne  pouuant 
trouuer  de  la  chandelle ,  pour  allumer 
du  feu  ,  contrainët  de  donner  de  l’air 
à  mon  cul ,  pour  le  faire  fentir  à  vos 
nez  ,  tout  efchauffé  de  cholere ,  8c 
voyant  que  la  nuiét  efioit  la  principa¬ 
le  caufe  de  ce  mal- heur ,  ie  commence 
à  detefter  ,  maudire .  iniurier,  blafiner, 
8c  mefdire  de  cette  pauure  nuiâ  :  mais 
tout  ainfi  que  la  matière  qui  eftoit  au 
milieu  de  la  chambre,  en  attendant  le 
iàur,commença  à  fi:  refroidir  ,  demefi- 
me  ma  cholere  commença  à  s’appai- 
fier,  &  mes  fens  à  fe  modérer  :  lors  de 
fain  entendement ,  ie  commence àco- 
gnoiftre  que;4a  nui6fc  n’eftoit  aucune¬ 
ment  cohlpabte  de  ce cy ,  mais  que  i’eu 
eftois  la  principale  caufe,  pour  auoir 
vn  peu  trop  mangé  le  lendemain  d’au- 
parauant. 

le  me  propofay  ddlors  ,  que  pour 
réparation  d’honneur  ,  dommages  ,  8c 
interelts  des  iniures  par  moy  crachées 
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contre  ladi&e  nui&f,  ie  ferais  vn  dis¬ 
cours  à  fa  loiiangc  ,  8c  de  Tes  admira¬ 
bles  effets,  publiquement  &  en  voflrc 
prejfence.  Mais  c’eft  afifez  parlé  de 
mon  fubieét,  encor  trois  pas ,  8c  puis 
venons  au  poin€t.  Pour  doncques  vous 
monftrer  eùidemment ,  que  tant  s  en 
faut  que  la  nuiét  foit  pernicieule  ,  8c 
dommageable  :  mais  au  contraire, 
tres-vtîle  8c  profitable.  Combien  pen- 
fez-vous  qu’il  y  en  ayt  en  la  compa¬ 
gnie  qui  ont  efté  fai&s  8c  forgez  du 
marteau  naturel  fur  l’enclume  de  la 
nature  eh  vne  foule  nui&  ?  Combien 
penfez-vôûs  qu’il  fe  faidfc  de  bôs  coups 
la  nuidfc  ?  vos  femmes  en  fçauroyent 
bien  que  dire.  Voylà  défia  qui  eft  ca¬ 
pable  d’exalter  la  nui&  par  deflus  ie 
jour  mefme:  en  apres  la  nuidl  eft  fauo- 
rable  à  toutes  fortes  de  gens ,  de  quel¬ 
que  qualité  ou  vacation  qu'ils  foyent. 
Aux  Bonnes  gens  pour  dormir ,  aux 
Amans  pbur  côtirti  fer  leurs  Mai ftref- 
fes,  aux  Cofmographes,  Derographes, 
Aftrolegues  ,  Philofoplips,  ôc  aux  Ma¬ 
thématiciens  pour  olr  les  Pîanertes: 
aux  Yaroiignes  pour  faire  les  plats 

nets: 
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nets  :  aux  Magiciens  pour  faire  leurs 
charmes  :  &  aux  larrons  (Meilleurs) 
pour  defrober.  Dauantage ,  la  nui  et  eft 
le  vray  repos ,  8c  Poubliance  de  tous 
maux.  C'eft  pourquoy  le  Poete  Latin 
dit. 

Catera  per  terras ,  omnes  exirn  aléa  montes 
Laxabait  euros  >  &  corda  obttta  labo/nm. 

Il  n'eft  pas  iufques  à  Iean  des  Ef- 
paules,qui  parlant  de  la  nuiéfc  dit,  Glix 
faux  ,  mx  ,  nox  ,  &c .  Ouy,  mais  il  me 
femble  que  ie  le  iis  dedans  le  cœur  des 
femmes, qui  difent  elles-  mefmes,quJeft- 
ce  que  ceux-là  nous  racontent  du  re¬ 
pos  de  la  nui6t  ?  c'eft  à  l'heure  que 
nous  .  trauaillons  ie  ipieux ,,  certaine¬ 
ment  ,  eomedo  maiorem  .-  .Mais  ce  tratiail, 
mes  Dames ,  eft  fi  plaifant  v  8c  l'endu¬ 
rez  d’vne  h  bonne  af£  6fci on,  qu'il  vous 
eft  comme  vn  agréable  repos,  8c  par¬ 
tant  il  ne  doit  eftrc  caufe  que  la  nuiéfc 
foit  aucunement  defprifee  ,  veu  que  la 
nature  mefine  lJa  inftituée.  Or  ainfî 
comme  ie  vous  ay  do&orallement 
prouué  1* v tiliré,  commodité,  &  profit 
que  nous  peut  apporter  la  ntfiét ,  ie 
vous  veux  femblablement  monftrer 

P  z 
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quelle  incommodité  ce  feroit  s'il  rry 
en  auoit  point.  Premièrement,  viençà, 
puis  que  ie  m’efehauffe  en  pariant, 
vne  chofe  n’eft  aucunement  belle  ou 
agréable ,  qu'au  regard  de  fon  contrai¬ 
re,  8c  doneques ,  que  diable  feroit  ce 
icur  fans  la  nuiéfc  ?  8c  s'il  n’y  en  auoit 
point ,  comment  conterions  nous  les 
heures ,  les  iours  ,  les  fepmaines  ,  les 
mois ,  les  ans ,  les  fiecles  :  certes  il  ne 
faudroit  point  de  fupputateur  ou  Cof- 
tnographe,  il  faudroit  conter  ablatiuo 
tout  en  vn  tas ,  8c  comme  ie  vous  ay 
dit,  qu’elle  apporte  de  la  commodité 
à  toutes  fortes  de,  perfonnes*,  Combien 
y  en  a-il  qui  auroient  le  nez  bien  pe¬ 
tit  fans  la  nuid  ?  Pour  exemple  ,  les 
Chandeliers  ,  &  ceux  qui  portent  la 
decodion  de  voftre  derrière,  quelle 
heure  prendroyent-ils  plus  commode 
pour  exercer  leur  office  ?  il  faudroit 
qu’en  plein  iours  ils  menaffent  leurs 
Chariots  de  triomphe  à  vos  yeux, 
&  à  la  fenteur  de  vos  nez  :  Et  apres 
ces  Marchands  greffiers  ,  vendeurs 
d’ Allumettes  ,  que  feroient  ils  fans  la 
nuid  ?  s’il  ne  falloir  point  de  chandel- 
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le  il  11e  faudrait  pareillement  point 
d’allumettes  pour  les  allumer  :  Certes 
ficela  eftoit ,  toutes  ces  maniérés  de 
gens  pourroient  bien  palier  le  refte  de 
leur  vie  à  la  Cour  de  miracle  ,  &  auec 
les  Cagoux,  manger  honnorablement 
dans  des  efcuelles  de  bois.  le  fçay  bien 
qu’il  y  en  aura  qui  diront  la  nüid  eft: 
vne  grande  incommodité, l'on  ne  fçau- 
roit  marcher  fans  châdelle:  Abus  abus, 
qu’ils  viennent  à  moy  ,  ie  les  o  fier  a  y 
hors  de  lcrupule ,  3c  voicy  ce  que  ie 
leur  diray  ,  Venez  ça  mes  amis  ,  voua 
dites  que  vous  ne  fçauriez  aller  de 
nuid  fans  chandelle  ,  qui  vous  conr 
traind  d’y  aller  ?  ce  ne  11  pas  la  nui  61; 
ouy  ,  mais  i’ay  vne  affaire  d’importan¬ 
ce  ,  attendez  qu’il  fade  iour  :  mais  elle 
eft  preflee,  &  fi  l’on  ne  trouue  ces  gens 
là  qu'au  foir  qu’il  faid  défia  niiid,  at¬ 
tendez  qu’il  fade  ciair  de  Lune  ,  il  n’y 
a  point  de  meilleure  chandelle ,  car  elle 
eft  naturelle  ,  ou  bien  fi  par  neceflité 
neceflitante  ,  vous  eftes  contrainds 
d’aller  de  nuid  ,  3c  que  vous  n’ayez 
point  de  lumière,  rompez- vous  le  col 
fi  vous  voulez  pour  aller  à  tous  les 
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Diables  ,  il  ne  faut  point  de  chandel¬ 
le.  Vn  autre  me  dira  ,  on  ne  fçauroit 
manger  de  poifibn  la  nui61  fans  chan¬ 
delle  5  car  on  aualieroit  les  arcftes  ,  & 
mon  amy  pourquoy  en  mange  tu  ?  fi 
tu  te  fais  mal  c’eft  pour  ta  friandife, 
ce  n’eft  pas  4a  nui£fc  qui  en  eft  caufe, 
ou  bien  h  vous  autres  elles  au®  friâds 
que  vos  femmes  5  qui  veulent  en  man¬ 
ger  la  nuidt  3c  le  iour  ,  &  à  toute  heu¬ 
re,  &  fi  elles  atiallent  tout,  quand-bien 
elles  s’en  deuroient  dlrangler.  Si  bien 
donc  que  vous  m’accorderez ,  que  la 
nui'cfc  eft  très  vtile  &  profitable,  & 
inuentée  pour  le  bien  de  Tvn  ôc  l’autre 
fexe. 

Que  le  iour  ne  feroit  rien  fans  la 
nuidfc ,  3c  que  ianuidfc  fans  le  iour  ne 
vaudrait  gueres  mieux.  Or  de  peur  de 
vous  nuire  ,  3c  qu’en  nailfant  la  nuicb 
ne  vienne  ,  ie  vous  baife  les  mains, 
baifez  moy  les  feffesc 
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cDe  la  mijere  de  l'Homme.  . 

L'On  peut  rapporter  à  quatre  trai&s 
principaux,  routes  peintures  8c  de- 
Fcriptions  que  les  Sages  ont  crayonné 
de  l'homme ,  Fçauoir  à  îa  vanité  ,  à  la 
foiblelTe,.æïinconftance,  8c  à  la  mifere, 
les  vns  Kont’  appelle  defpoüilie  du 
temps  ,  jouet  de  Fortune,  image dJin~ 
confiance  ,  exemple  8c  monftre  de  Foi- 
blelle.  Les  autres  Font -  appelle  le  tré¬ 
bucher  d’ertuie  8c  de  miFcre  ,  roFe  du 
matin,  Fleur ,  aufïi-toft  fïeftne  qu’ef- 
panoiiye.  Bref,  la  plus  miferable  çhofe 
du  inonde. 

La  vanité  de  cefte  efponge  de  mife- 
te ,  entr’atitres.tefmoignages  8c  preu- 
ues ,  Fe  demonftre  a  (Te  z  es  pen  Fees  8c 
entretiens  particuliers  des  hommes  : 
Fvn  Fe  pourmenant  en  vne  faie,  Fe  plaifl 
à  comparer  Fes  pas  d’vne  certaine  me- 
Fure  8c  fimmecrie  fur  lès  carreaux  8c 
tables  du  plancher.  Cét  autre  s’alam- 
b  i  que  1  e  c  ex  uean  dJ.  v  n  d  »  Fc  p  u  r  s  efgaré. 
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fçauoir  comme  il  fe  comporterait  s'il 
feftoit  Prince*  Roy, ou  Empereur  :  cho~ 
e  à  quoy  T  humilité  de  fa  foi  bielle ,  ne 
le  pourra  efleuer.  Cefluy-cy  rumine 
comme  appertement  il  compofera  fon 
corps  8c  fa  contenance  pour  complaire 
à  fi  maiftrelfe.  L'autre  confiderant  fes 
gclles  dans  vn  miroir, fe  promet  de  ra¬ 
il  ir  toutes  les  Dames  courrifanefques 
en  admiration  ,  auec  vn  feuî  clin  de 
relie, vanité  qui  s'engendre  8è  prend  ra¬ 
cine  alors  que  l'efprit  èft  engourdy* 
d’oyfitieté. 

Venons  au  fécond  chef  de  nollre 
dîfcours  ,  8c  difons  que  la  foiblelFe  de 
iJ homme  fe  remarque  es  chofes  où  il 
fe  glorifie  :  que  l’on  luy  baille  la  carte 
blanche ,  que  l’on  le  mette  à  mefme 
de  choifir ,  tailler  8c  prefcrire  ,  vous  le 
verrez  defpourueu  de  iugetnent  8c  de 
conlideration ,  à  faire  choix  de  ce  qui 
luy  efi:  propre  :  Mais  béant  apres  les 
chofes  incogneués  8c  aduenir  ,  il  ne  fe 
peut  faouler  des  prefentes  s  ellimant 
les  abfentes  de  plus  grand  poids  8c 
mérite. 


Laiffons  à  part  ce  qui 
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fpecialité,&  prenons  ce  qui  regardé 
la  Police  8c  le  publicq.  Combien  r*de 
chofes  mauuailès  8c  pernicieufes  font 
licites  8c  en  vfage  public  ,  non  feule¬ 
ment  par  conniuence  ou  permiffion* 
mais  encor  par  approbation  des  loix, 
dont  elles  font  particulièrement  au- 
thorifees  ?  Le  Legiflateur  de  Spartes 
pour  inftruire  à  tempérance  &  bon¬ 
nette  modération  de  vie  ,  faifoit  eny- 
urer  les  Ilotes  ferfs ,  pour  par  ce  bru¬ 
tal  defbordement  ,  faire  prendre  en 
horreur  ce  vice  trop  couftumier.  Que 
direz- vous,  Meflîeursjfi  ie  m’émancipe 
tant  de  dire,  que  la  luftice  ne  peut  fub- 
ftfter  8c  eftte  en  exercices  fans  quel¬ 
que  mcftange  d’iniuftice?  Platon  per¬ 
met,  8c  le  ftyle  en  eft  en  plufieurs  en¬ 
droits  ,  d’attiltrer  par  fraude  ou  fanf- 
fes  efperances  de  faueur  ou  de  pardon 
le  criminel  à  defcouurir  le  cas  duquel 
il  eft  accusé. 

Vn  autre  argument  qui  prcfle  viue- 
ment  Phomme  à  recognoiftre  fa  débi¬ 
lité  ,  eft  que  la  vérité  Lettonne  par  fon 
efclair,  8c  Patterre  par  fon  efclat,  com¬ 
me  la  vitie  clarté  du  Soleil  offufque  8c 
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aueugle  l'œil  du  no&urneoyfeau  ?  Tel¬ 
lement  que  pour  luy  donner  quelque 
air  3c  quelque  gond ,  il  la  luy  faut  def~ 
guifer  3  temperer  3c  couurir  de  quelque 
ombragé. 

C'eft  aflez  parlé  de  fa  foiblelfe  >  fon 
inconftance  vient  en  jeu  ,  laquelle  fe 
vérifié  clairement  en  ce  que  la  pluf- 
part  de  nos  adtions  ne  font  que  bou- 
fées  3c  faillies. 

Ce  ne  font  que  pièces  rapportées, 
ôc  à  vray  dire,  l'homme  eft  l'animal 
de  tous  le  plus  difficile  à  fonder  3c  co- 
gnoiftre.  Il  y  a  chez  luy  tant  de  cabi¬ 
nets  3c  arriéré  boutiques ,  dont  il  fort 
tantoft  homme,  tantoft  fatyre  :  tant  de 
foupirails  dont  il  foufile  ,  tantoft  le 
froid  tantoft  le  chaud  ,  3c  d'oà  il. fort 
tant  de  fumée.  Bref,  en  toutes  a&ions 
fi  plein  de  diuerfité  ,  que  l'on  le  peut 
comparer  au  Caméléon  ,  qui  reçoit 
tontes  efpeces  de  couleurs  qui  luy 
font  oppofees  ,  tout  fon  branfler  3c 
mouuoir  n’eft  qu’vn  cours  perpétuel 
d'erreurs  ,  il  eft  content  3c  mal  con¬ 
tent  ,  il  veut  3c  ne  veut ,  ,3ç  ne  fçait  en 
fin  ce  qu’il  veut.  En  fin  fon  efprit  flot¬ 
te 
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re  au  milieu  de  la  tempefte  de  Tes  paf* 
fions  ny  pins  ny  moins  qu'vn  vailfeau 
exposé  à  la  mercy  des  vents. 

C’eft  vn  Occean  fans  fonds  ôc  fans 
riue  ,  que  de  penfer  amplement  def- 
peindre  la  mifere  de  l’homme.  Nous 
auons  ditKpfil  eft  en  vain  ,  foible  ,  in- 
constant  au  bien,  à  la  félicité  ôc  à  l'aife, 
mais  il  eft  fort  robufte,conftant;  &  en- 
durcy  à  la  mifere  ,.  ôc  hors  deluy,  il  n'y 
en  a  point  au  monde.  Confiderons  fa 
produ£bion  ôc  fon  entrée,  elle  eft  vile, 
honteufe  ôc  miferable.  Comme  à  l'op- 
pofite  ,  la  fortie  ,  fa  mort  ,  ôc  fa  ruine, 
glorieufe  ôc  honorable  :  voicy  de  quoy 
payer  contant.il  n'y  a  aucü  loyer  ou  rc- 
compenfe  aflignée  pour  ceux  qui  fin¬ 
irent  multiplier  &conferuer  Thumaine 
nature  :  Au  contraire  ,  tous  honneurs^ 
grandeurs  ,  ôc  trophées  font  déferez  à 
ceux  qui  la  fçauenr  affliger,  troubler,  ôc 
deftruire,  &  pour  exeple  ,  les  deux  plus 
•grands  Capitaines  du  monde  ont  des¬ 
fait  (s’il  faut  en  demeurer  à  l'authorité 
de  l’Hiftorien  naturel  )  plus  de  deux 
millions  d'homes  en  guerres  Ôc  batail¬ 
les^  n'en  ont  fçeu  engendrer  vn  feuL 

P  * 
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D'ailleurs  ,  voulons-nous  vn  plus 
éuident  tefmoignage,  &  plus  frequent: 
argument  de  la  miferable  condition 
de  Thomme ,  que  de  le  voir  né  à  la 
douleur ,  qui  luy  eil  autant  naturelle, 
que  l'ombre  au  corps ,  la  chaleur  au 
feu  ,  l'humidité  à  l’air  ,  la  froidure  à 
beau  ,  &  la  feicherefle  à  la  terre  ?  Que 
diray-je  plus,  l’homme  efbïi  paflïon- 
nément  amoureux  de  fon  mal,  qu’il 
luy  va  au  deuant ,  6c  d'vne  curieufe  re¬ 
cherche, le  prouoque  à  venir,femblable 
à  ceux  qui  fe  tuent  de  peur  qu'ils  ont 
de  mourir. 

Voylà  donc  l'homme  miferable  ,  8c 
naturellement  6c  volontairement  >  en 
vérité,  &  par  imagination  ,  parcon- 
trainte,&  de  gayeté  de  cœur.  Le  voylà 
le  but  où  la  mifere  décoché  tous  les 
traicls  8c  poignantes  fagettes  de  ja 
cruauté.  Luy  pourrions-nous  pas  don¬ 
ner  vn  cinquiefme  8c  dernier  traiéfc  de 
fa  peinture?  Ouy  à  la  vérité, mais  ce  fe- 
roit  abufer  de  la  faneur  de  voftre  lon¬ 
gue  patience,  par  le  récit  fuperflu  de 
ce  qui  vous  pourroit  pluftoft  attedier 
que  contenter ,  veu  mefroe  que  c'eft 

chofe 
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chofe  fi  notoire  ,  qit’vn  chacun  à  parc 
foy  en  peut  fai  tiennent  &  meuremenc 
iuger  par  l’experience  defoy-mefme. 

C’eft  pourquoy,pout  ne  vous  entre¬ 
tenir  plus  long  temps  d’vn  difcours 
importun  5  ie  vous  coniureray  de  nous 
vouloir  continuerdiionneur  d'vn  fa- 
uorable  filence  en  la  reprefentation  de 
la  pièce  promife ,  laquelle  produira  les 
véritables  effç&s  de  l’inconftance  qui 
vous  a  efté  figurée  en  l'abrégé  de  ce 
Prologue. 


“Zte  l' excellence  de  l'Homme. 

COmbien  que  ie  vous  aye  cy  do¬ 
uant  figuré  la  mifere  de  l’homme 
tref-grande,  de  que  les  Philolophes 
Grecs  de  Latins  ,  apres  auoir  diligem¬ 
ment  contemplé  toutes  fortes  d’ani¬ 
maux  curieufement  recherché  leur  ma¬ 
niéré  de  viure,  de  conféré  leur  naturel 
auec  le  noftre ,  fe  foyent  elcriez  qu’en¬ 
tre  tous  ceux  qui  refpiroyent  l’air,  de 
fe  traifnoient  fur  la  terré, il  n’y  en  auoit 

aucun 
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aucun  plus  miferable  que  l'homme.  Ce 
neantmoins  ie  ne  lailferay  ,  targué  du 
bouclier  de  voftre  patience,  de  difcou- 
rir  de  Ton  excellence,  &:  fubtilité  de  fon 
efprit,  pour  vous  monftrer  Sc  faire  voir 
à  Toeil ,  qu’il  e(V  plus  diuin  qu'humain, 
tefmoing  l'ordre  qui  fufl  gardé  en  fa 
création. 

Parlons  en  premier  lieu  de  l'excel¬ 
lence  qui  fe  remarque  en  la  telle  de 
ceft  animal  ,  qui  efl  la  tour  &&  rem¬ 
part  delà  raifon  &  fapience.  Qui  ne 
s’efmerueillera  de  fa  mémoire  ,  laquel¬ 
le  (ainfi  qu'efcrit  Platon)  eft  le  greffier 
qui  toujours  demeure  au  dedans  de  la 
tour.  Mais  quel  miracle  y  a- il  en  la 
fubtilité  inexplicable  de  fes  yeux ,  îef- 
quels  ont  efté  mis  ..&  collocquez  au 
plus  haut  de  là  Tour,  pour  eflre  fpecu- 
lateur  dés  c  ho  fes.  hautes  &  ccieftes  : 
Au  deflfus  ■  desquels  font  lés  fourciîs 
faiéfcs  en  arcade  ,  pour  empefcher  que 
la  fueur  ne  les  offence.  Quel  fpeélacle 
digne  dadmkation ,  trouuerons-nous 
en  la  fabrique  du  nez  ?  n'eft-ce  pas 
vn  petit  mur  eüeué  pour  la  deffenfe 
des  yeux?  ôc  combien  qifil.foit  petit, 
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ü  efl:  neantmoins  propre  à  trois  offi¬ 
ces  :  Tvn  pouffer  &,  retirer  fon  vent  8c 
haleine  ,  le  fécond  pour  odorer  8c  fen- 
tir  3  8c  l’autre  afin  que  par  les  trous  ou 
tuyaux -d’icelles  ,  les  fuperfluitez  du 
eerueau  foient  purgees  8c  euacuees. 

Puis  par  quelle  meilleure  ordonnan¬ 
ce  font  taillées  les  leures  ,  geollieres 
de  la  langue  ,  laquelle  par  lès.  mou- 
uemens  conuertit  la  voix  en  parole, 
interprète,  &  donne  à  entendre  ^in¬ 
tention  de  Pefprit  ?  Qui  ne  s’efmer- 
ueillera  ,  dis-je  ,  de  ce  petit  morceau 
de  chair,  lequel,  bien  que  par  maniéré 
de  dire,  foit  la  plus  petite  partie  de 
Phomme,  difpute  neantmoins  du  Ciel, 
de  la  terre,  6cde  ce  qui  efficontenu  fous 
les  quatre  elemens  :  le  menton  décoré 
d'vne  tant  honnefte  forme,  enrichy 
de  barbe ,  qui  fert  de  truchement  pour 
faire  cognoiftre  la  maturité  du  corps, 
êc  la  différence  du  fexe.  Quant  aux 
oreilles ,  elles  font  colloquées  en  vn 
lieu  haut  8c  éminent ,  afin  de  receuoir 
le  fon  qui  naturellement  eft  porté  en 
haut  :  Les  ordures  8c  immondices  qui 
s’yarreftent,  feruant  de  glus  pour  ar- 

refter 
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relier  les  petits  animaux  qui  pour* 
foÿent  offencer  l’oiiyc. 

Mais  taillant  à  part  la  merueilleufe 
Fabrique  de  toutes  les  parties  de  l’ho- 
me,  parlons  de  fes  effe&s.  .Combien 
nous  doit  fembler  admirable  la  ma¬ 
gnanimité  &  generofité  d’Alexandre, 
lequel  en  l’aage  de  trente  ans  ,  auoic 
fubiugué  tant  de  peuples,  que  ne  trou- 
uant  plus  de  reiiftance,  il  fut  contraint 
d’aller  iufques  aux  extremitez  d’Afri¬ 
que?  Puis  de  là,  fe  recordant  des  paro¬ 
les  de  Democrite  ,  il  fift  cauer  la  terre, 
pour  combatte  ko  AntipodesJe  pour- 
rois  mettre  en  jeu  vn  Iules  Cefar  ,  y n 
Pompée,  mefmes  vn  Marcus  Sergius, 
lequel  apres  auoir  perdu  la  main  droi¬ 
te  ,  &  receu  vingt-trois  playes  en  di* 
uerfes  rencontres  &  batailles ,  com¬ 
battit  quatre  fois  de  la  main  gauche, 
de  laquelle  ne  fe  pourtant  facilement 
ayder,  il  en  fit  faire  vne  de  fer,  dont.il 
combattit  vaillamment  deuant  Cré¬ 
mone,  défendit  Plaifançe,  3c  prit  dou-f 
ze  places  en  la  Gaule. 

Lailïons  les  armes,&  parlons  de  l'ex¬ 
cellence  de  la  Peinture,  pra&iquée  par 

va* 


de  Brufcambdle.  3  63 
vii  Apeiles  ,  lequel  par  l'efpace  de  dix 
ans  ,  employa  toute  la  vigueur  de  fon 
efprit  à  pourtraire  vne  Venus  ,  qu’jj 
façonna  d’vne  fi  excellente  beau  té, que 
les  ieunes  hommes  qiij  s’amufoyent  & 
la  contempler  ,  en  deuenoient  e/per^ 
duement  amoureux  ,  comme  de  quel 
que  viue  image.  Plutarque  difcourant 
de  l'excellence  de  l'homme,  ,  alTeure 
qu'Archimedes  traifna  vn  iour  d’vne 
feule  main  ,  &  d’vne  feule  corde ,  au 
trauers  du  marché  de  Si racufe,  vn  grad 
Nauire  chargé  de  marcblàdife,comme 
fi  c’euft  eflé  vn  cheual  qu'on  euft  mené 
par  la  bride  ,  ce  font  par  là  fcience  de 
Mathématique, 

Galien  Autheur  digne  de  foy  ,  efcrit 
que  le  mefme  Archimede  fabriqua  vn 
miroüer  qui  brufla  en  pleine  Mer  les 
Nauires  de  fes  ennemys:ce  qui  nefem- 
blera  eftrange  à  ceux  qui  ont  veu  vu 
Efpagnol  fi  adroiéb  en  la  compofition 
&  fabrique  des  mirouers ,  qu’il  en  fai- 
foi:  qui  reprefentoient  deux  images* 
l'vne  vifue ,  ôc  l’autre  morte  enfemble. 
Pline  tefmc^igne  qu'vn  autre  forgea  vn 
Nauire  fi  induftrieufement  accomply, 
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qu'vne  mouche  à  miel  le  couurok  de 

fes  ailles. 

Nous  auons,  cerne  femble,  fuffifam- 
menr  traité  de  l'antiquité*  il  faut  vn 
eu  difcoui'ir  de  ce  qui  s'eft  pâlie  es 
erniers  fiecles  ,  afin  que  ne  laifians  la 
gloire  des  Modernes  enfeuelre,  nous 
ne  donnions  tour  l'auantage  St  préémi¬ 
nence  aux  autres.  Quant  à  moy  3  ie  ne 
trouue  rien  parmy  les  merueilles  des 
anciens ,  qui  puilfe  efgaler  l'admira¬ 
ble  inuentior^  vtilité  >  St  dignité  de 
l'Imprimeriésplaquelle  furmonte  tout 
ce  que  Tantiquité  a  peu  conceuoir 
d’excellent  :  Attendu  qu'elle  garde  St 
confcrue  toutes  les  conceptions  de 
110s  âmes  ;  &  combien  qu’on  puifie  ad- 
joufter  quelque  chofe  à  tous  les  au¬ 
tres  Arts ,  ceftuy  feul  a  faidt  Ton  entrée 
au  monde  auec  tel  heur  St  perfedlion3 
qu’on  n’y  peut  rien  adjoufter  ny  di¬ 
minuer  3  qui  ne  le  rende  defedfcueux  ou 
difforme.  Pour  l'Efcritnre ,  on  eferi- 
uoit  anciennement  en  cendre  ,  ou  en 
efcorce  d’arbre ,  en  pierre ,  en  fueille 
de  laurier.  La  première  encre  eftoit 
de  liqueur  de  poiffon  ,  puis  de  jus  de 

meures* 
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meures ,  de  fuye  de  cheminée  ,  de  ver¬ 
millon  ,  ôc  apres  de  galles,  gomme  ,  ôc 
couperofe. 

Alexandre  Scpltifieurs  antres  Hifto- 
riens  ,  raportent  que  de  leur  temps  en 
Sicile  3  il  y  auoit  vn  homme  qu'on  ap¬ 
pelait  le  Poilfon  Colas  ,  pour  ce  qu'e- 
ftant  aquatique ,  il  demeurait  quelque¬ 
fois  1  efpace  de  cinq  ou  lix  heures  en¬ 
tre  deux  eaux  3  fans  qu’on  le  veift  non 
plus  qu’vn  poilfon.  Que  refte-ii  donc 
plus  à  1  homme ,  li  ce  n’eft  l'air ,  qu'il 
ne  pénétré  tous  les  eflemens  ,  Ôc  ne  fe 
rende  familier  d'iceux?  Encor  fe  trou- 
ue-il  vn  Leonard  Vinci  us  >  lequel  apres 
auoir  long-temps  cherché  l'inuention 
de  voler*  eft  prefque  heureufement  for- 
ty  de  fon  delfein. 

le  referus  pour  quelque  autre  dis¬ 
cours  ,  à  parler  de  la  memeilleufe 
beauté  de  famé ,  craignant  de  vous  en¬ 
nuyer  ,  pour  vous  dire  ,  r'entrant  en 
mon  premier  dilcours  ,  touchant  ['ex¬ 
cellence  de  la  face  de  l’homme,  quâ 
combien  qu'elle  foit  infiniement  bel¬ 
le  Ôc  accomplie  ,  elle  ne  lailfe  néant- 
moins  d’efpouuenter  tous  les  animaux 

irrai 
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irraifonnables ,  6c  les  faire  trembler  à 
fon  afped.  le  rameneray  aufficn  ligne 
de  conte  Alexandre  le  Grand  ,  lequel 
fe  voyant  en  l’extrefme  péril  de  fa  vie, 
mefmes  abandonné  des  liens  en  vne 
bataille  qu’il  auoit  aux  Indes,  s’alluma 
tellement  de  cholere  ,  qu’il  fua  le  fang 
par  tout  fon  corps, 6e  fembioit  aux  Bar¬ 
bares  qu’il  fuft  tout  encerné  de  flam¬ 
mes  de  feu  ,  qui  fuft  caufe  que  pre¬ 
nant  l’efpouuante  ,  ils  le  iaifferent  efc 
chapper. 

Il  s’en  eft  trouué  d'autres  qui  eftoiét 
fi  bien  compofez,  que  le  poifon  ne, 
les  pouuoit  offencér ,  tefmoing  le  Roy 
Mithridates,  qui  fe  voyant  vaincu  par 
Pompee,  fe  tua  de  fa  propre  main, 
voyant  que  le  poifon  ne  le  pouuoit 
offencer.  Tefmoing  Exagon  Ambaf- 
fadeur  d’Afrique,  que  les  Romains  mi¬ 
rent  dans  vn  tonneau  plein  de  ferpens 
6c  de  Viperes,  lefquels  le  carelferent  au 
lieu  de  l’ofFencer.  Bref,  le  temps  de~ 
faudroit  pluftoft  que  la  langue  ,  qui 
voudroit  plus  amplement  difcourir  de 
l’excellence  de  l’homme.  C’eftpour- 
quoy  5  penfant  auoir  affe^faid  pour 

mon 
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'fnon  particulier  ,  &  que  l’excez  n'eft 
nullement  agréable  en  toute  matière: 
ie  me  retireray  fous  mon  enfeigne,pour 
vous  lailfer  efcouter  nos  A&eurs  ,  que 
ie  croy  préparez  à  s'acquitter  de  leur 
deuoir. 


rProce\du  Pouy(^r  du  Morpion. 

MEflieurs  ,  tout  ainil  que  le  Ciel 
roulle  perpétuellement  autour 
des  Polies  Artique  &:  Antartiqtie  ,  que 
le  Soleil  &  la  Lune  font  vn  perpétuel 
voyage  par  les  douze  maifons  du  Zo¬ 
diaque  :  Ainli  ma  ceruelle,par  Antho- 
nomafe  ou  par  Cathacrelfe,  fe  rrouue 
fort  empefchée  à  la  refolution  de  cer¬ 
taines  autentiques  questions  dans  les 
1  Girc^, 'Méandres,  Dédales,  &  Labirin- 
thes  de  plufieurs  difficultez  qui  la 
:  brouillent ,  ainfi  qu'vn  Cuifinier  faid 
des  œufs  verjurez  :  Vade  pourtant  de 
mon  refte,  deulfe-je  perdre  la  partie. 
Pemployeray  la  fubl imité  de  ma  do¬ 
ctrine  ,  pour  terminer  vn  different  de 

haute 
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haute matière, qui  s’efl:  meu  depuis  peu 
de  iours  entre  Méfier  Morpion  ,  Gou- 
uernenr  pour  luy-mefme  es  pays  de  la 
Bade-Marche ,  demandeur  en  reiuendi- 
cacion, contre  vn  certain  Poux  de  haute 
graille  ,  Efcollier  eftudiant ,  &:  faifant 
Ton  cours  en  l’Vniuerfité  des  fefies,  de¬ 
fendeur.  Mais  afin  que  mon  jugement 
ferue  d’vne  loy  irréfragable  à  la  pofte- 
ritê  des  cliens  :  ie  rapporteray  parle 
menu  les  raifons  propofees  de  part  8c 
d’autre.  Les  conclufions  du  deman¬ 
deur  font  telles  ,  qu’ayant  baillé  à  til-~ 
tre  de  ferme  au  defendeur  ,  certaine 
terre  &c  Seigneurie  confiftant  en  mai- 
ion  forte  ,  garnie  de  Canon  ,  &  autres 
munitipns ,  tant  de  gueule  que  de  guer¬ 
re,  Moulin  à  vent,  Moulin  à  eau  ,  Ga¬ 
renne,  8c  autres  appartenances  8c  dé¬ 
pendances  ,  fize  au  valon  de  Humer 
vefne  :  11  s’en  eftoit  par  fucceffion  de 
temps  rendu  mai  (lie,.  &:  proprietaire, 
&s’dtoit  emparé  de  ladiéte  place,  au 
preiudice  des  Droidts  dudidt  Seigneur, 
qui  l’auroit  fai£t  par  plufieurs  fois 
fpmrper  de  la  remettre  entre  fps  mains, 
comme  à  fon  légitimé  Seigneur  ,  qui 
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allègue' la  difFeten.ee  qu’il  y  a  entre 
Conduttor  fandi^ôc  Dominas  f un dt..  D’ail¬ 
leurs  ,  que  la  terre  de  queftion  feruant 
comme  d’alambic  auNeétarde  la  vie, 
elle  ne  pouuoit  endurer  vn  Seigneur 
fanglant  &  mordicant ,  comme  par¬ 
tie  aduerfe,  qui  nevifoit  qu’à  eften- 
-dre  fes  limites  depuis  le  Leuant,  iuf- 
4jues  au  Ponant.  Que  cette  vfurpation 
auoit  efté  fai&e  de  guet  à  pends  par 
le  detfendeur,  lequel  ne  pouuoit  igno¬ 
rer  les  Loix,  pour  auoir  fuffifamment 
frequente  8c  couru  toutes  Vniuerfi- 
tcz ,  voire  iufqu’au  fin  fonds  des  gre- 
gues  des  fuppofts  de  la  faculté  d’icel¬ 
les.  Tertio  ,  que  les  Morpions,  prede- 
celfeurs  du  demandeur,  auoycnt  efté 
mis  en  ce  monde  inferieur  pour  Eftoil- 
les  fixes ,  &  les  Poux  pour  errantes, 
afin -que  ce  petit  monde  corpor  el  fufl 
bafty  fur  le  modelie,  du  fpi  rituel  >  & 
que  partant  l’ordre  de  nature  foroit 
renuersé ,  fi  ,  le  Pou  eftoit  maintenu 
en  cette  vfurpation.  DJanantage,quc, 
conditio  ept&\  non  tfl  ex  ejfcnita  contra - 
Bta  i  reddit  contraftum  nulLurn.  Et  en- 
CQi*  que  le  baü  fufl  valable,  fbrç  bas- 

aage 
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aage  le  releuoit  de  ce  qu’il  pourvoie 
auoir  fait  ou  eontratéà  Ton  préjudi¬ 
ce  ,  vt  ïuya  ,  introduits  en  faneur  des 
mineurs  le  tefmoignent.  Pour  ces  eau- 
fes  &  autres  ,  concluoit  à  ce  que  le  def- 
fendeur  fuft  condamne  à  vuider  la  pla¬ 
ce,  reparer  les  forfaits  fur  icelle, & 
aux  dommages  &:  interefts,  auec  de^ 
fences  de  plus  entreprendre  fur  ladite 
partie,  ny  de  chafferés  Garennes  qui 
en  dépendent ,  fur  peine  de  paffer  fous 
la  rigueur  de  l’ongle. 

A  ces  obietions  ,  le  deffendeur ,  le 
bonnet  fur  l’oreille,  &  les  griffes  ef- 
parpillées  ,  oppofoit  vne  charretée  de 
deffences,  îefqnelles  pour  éuirer  pro¬ 
lixité  ,  feront  réduites  en  petit  volu¬ 
me  ,  afin  qu'à  courte  oreille  arriue  pe¬ 
tit  difeours.  En  prèmier  lieu ,  il  mer- 
toit  en  anant  pour  deffences,  que  le 
Morpion,  cafannier de  fa  nature,  ayant 
vn  voyage  à  faire  en  Barbarie ,  pour  fe 
rafraifehir  &  prendre  de  l’air  en  Ton 
Chafteau  de  la  MouflacHé  ,  fitqé  prez 
l'emboucheure  de  la  machoüere  ;  Il  fe 
fèroic  embarqué  au  port  de  Souffle 
«u  cul,  apres  auoir  baillé  la  terre  dont 
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il  s*agit,à  tiltrc  au  deffendeur.  Auquel 
ledit  fieur  Morpion  en  auroit  par  mef- 
me  moyen  transféré  la  propriété,  fi 
dans  le  temps  prefix  il  n’eftoit  de  re¬ 
tour.  Le  terme  donc  expiré,  le  deffen- 
deur  s'en  eftoit  rendu  poffeffeur  à  iufte 
tilrrc.  En  fécond  lieu ,  que  luy  &  fes 
alliez  auoyent  de  tout  temps  efléen 
pleine  liberté  de  fe  proumener  par  les 
chauffes  par  tout  ce  qui  en  dépend, 
&  que  partant  ayant  efté  troublé  par 
le  demandeur,  il  auoit  eu  iufte  occa- 
fion  de  (er’emparer  de  l’heritage, com¬ 
me  feîgneur  féodal ,  ôc  duquel  le  Mor¬ 
pion  reieue.  Arreftoit  d'ailleurs  que 
les  iniures  vomies  contre  fa  fincerité 
retomboyent  fur  le  demandeur,  lequel 
eftoit  tellement  taché  du  vice  de  gour- 
mandite,qu'il  ne  vouloit  iamais  lafeher 
prife  ,  qu’il  ne  femift  les  griffes  de  la 
mort.Tiercemët,  que  la  troilîefme  rai- 
fon  du  Morpion  eftoit  erronée, &  fe  de- 
firuifoic  elle  mefme  :  Car  fuppofé ,  di- 
foit-il ,  que  ie  fois  Eftoille  errante  ,  il 
eft  neceffairc  qu’en  fin  ie  me  repofe: 
Car  fit  mot  vu  k  ttrmino  a  cjuo  tcrmimm  ad 
qum^oii  eft  le  repos,  ce  qu'il  auoit  fait: 
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Consentant  le  temps  dé  forperreur  ar- 
l'iuc  ,  de  quitter  la  place,  y  eftant  force 
par  le  fort  &  le  deftin,  3c  non  par  par¬ 
tie  aduerfe:  '  ' 

Quarto, que  fa  minorité  du  Morpion 
ne  pouuoit  empefchèr  la  validité  du 
contradt,  veu  que  la  communauté  des 
puces  y  eftoit  incerucnuë,  comme  Tu- 
irice  &  curatrice  ,  ainfï  qu‘il  eft  cotte 
en  la  Loy  4 ,  digèft,  de  Introibu* ,  8c 
luîlinian  en  fes  'inlHrütes  ,  au  -filtre  de 
TJTamentapa  tuteU \ ! co Û c 6a ht  pour  (es 
raifons  8£'r  rëquettes ,  qu’il  fut  dit  que 
Qui tenei  tenèàt  >  pc>lftjJio  z>aléi.~  Voila  les 
plaidoyers  ,aè.$ '  pàyt'jés  qpdui&s  de  fil 
en  éguilîe  ,&  clairs  comhie  la  matière 
d'vn  foireux.  En  quelle  pollure  eftes-  ' 
votis  d’adüis  qfueie  me  mette  pour  ter¬ 
miner  ce  different?  De* quelle  façon 
y  procéder ay-ieV  Tfouuerez  vous  bon 
qu’il  foit  vuidé  aq  fort  des  dez  ,  com¬ 
me  faifoit  Brîâoye  ,  ou  au ec  les  lettres^ 
anciennes  ,  Ai  C,  ;N.  L.  pratiquées  par 
les  Romains  ,  ôu  bien  que  les  parties 
rirent  au  fort  des  feues  corne  faifoyënt 
1  :s  Splrtafns  >  Voulez  vous  que  ce  foit 
plus  croteujüémenr ,  &  à  la  moderne? 
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Le  plus  court  fiiiu  ctioifira  >  Que  i’en 
demanda  Coût  ■'haut  foubsdat  G  ail  crie, 
comme  d’vfi  coup  de  partie  }  Troüüe- 
j  rei'  yïous  meiileu*  que  de  fait  à  vife~ 
j  ftttctfttd  y  comme  du  Aüfe  Gellë,en  les 
!  rui3$ts:at  tique  s  •  Sera  -  ce  à  coup  de  gour- 
|:  macks  ?  iedudâréraiy-fe  parfignes  cô- 
j  me.Triboulet  à  Pamirge?  vouLz-vOùs 
j  que  ce  fou  à  qui  mettra  iopltiS  prez  du 
\  but  }  ha  que  .leferay  xcfn traînât  d'en 


dire  ma  ratefleeViSc  d’en  juger  ^parmy  les 
j  tenebres,  comme  les  Aréopages.  le  dis 
|j  do  ne  apr  e  saq  g  il  ppmnKik  tQUtesXor-, 

|  tes  de  conhderatiqns  parles  Galleries 
|  de  mon  iruelled:  :  Sra  n  forme  cTarbr- 
trage  >  que  k  heu^tontfemieux  doit  e- 
ftre  iaille  libre  au  demandeur  ,  pour  y 
V  îu j  £  ^  c  o  ud  Mfmee  J  faits  qu;e  le,d|fé- 

deqrd^  pua 0e  jra^ijb^; en  h  ku((l ancc 
jp^qepj-iqn  $es  :£f-uû£s  qui  en  depon-* 
d^iÿti'  Pourra  ne^ptmqins  kd^  defçn“; 

1  deur  ,,1qi*s  qu:{d  Çe  pourmçner,,.  • 

on^ile^à  la  picèof^f/^.lilpremen.t -pâlie  r  •. 
far  les;  r  erres  d  u  d  e  çn  a  fi  de*M?  *  j  *  n  y-  d  e  ne, 
les  ga(îetiçnr<jJiT|iqilie* forte  que  eç  loir.. 

Et  ,-^uili  ;  ordonné  que;  ^  paires;  ft I 
vijfircr ojit ,  confine  bons. anns s  &:S eiTr 
:  ;  '  CL  i 
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gneurs  de  terres  confines^  prendront 
leur  repas  en  mefme  rable.  En  cas  de 
continue  ntion  >  &  où4e  Pou  ne  vou- 
droit  for  tir  ,  permis  au  demandeur  de 
le  chaffer  hors  de  Tes  terres  à  coups  de 
canonnades  &  pétarades.  Et  outre,  de 
lafcher  la  bonde  de  les  efclufes  pour 
noyer  le  defendeur  auec  tous  fesmau- 
uais  defleins  ,  ou  bien  de  faire  vn  tel 
maflacre  de  luy  &  de  fes  adherans,que 
les  Hofpuaux  s’en  reflentent. 


tA  la  louange  du  Seigneur 
Foiiilletrou. 

Ve  dois-ie  dire  de  tes  perfe#ioS» 


V  ^Compere  Foiiilletrou  î  Certes,el- 
les  (ont  incomprehenhbles ,  &  dignes 
d’admiration ,  puis  qu’elles  ont  fceu 
charmer, que  dis-ie, forger  le  lien  indif- 
foluble  qui  nous  garotte,lie,&  enchaif- 
ne  auiourd’huy  d’vne  eftoi&e  ,  large, 
petite,  courte ,  &  grand*  amitié.  Or  çà 
Meilleurs ,  quel  homme  penfez-vous 
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le  veux  dire  en  va  quarceron  de  paio- 
lesi plus  bu  moins.  Mais  quoy?  c’eft  vn 
Dédale  duquel  ie  ne  fortiray  qu’aucc 
vne  peine  indicible.  Tontes-fois  paf- 
fons  outre.  Greffier, tournez  le  fueillet. 

Primo,  C’eft  vu  Cheuaher  de  table 
Ronde  ,  accomply  de  toutes  les  quaU- 
tez  qui  peuuent  faire  mal  au  cœur  à  v- 
ne  perfonneill  eft  honrufte  &  gracieux 
comme  vne  demie  liiire  de  chandelle, 
fauouieux  comme  le  pillas  dVn  vieil¬ 
lard  quand  il  a  mangé  des  afperges, 
propre  comme  vn  tourne  broche:  Il  eft 
deL&able  comme  vn  eftron  fucrë ,  li¬ 
beral  comme  vn  riche  auarc  ,  fincerc 
comme  vn  1  aidât  chez  la  bonne  femme 
en  temps  de  guerre, plaifant  comme  vn 
gouteux  ,  blanc  comme  vn  Bourgeois 
d’Ethiopie ,  ciuilifé  comme  vn  pay  fane 
de  montagne. 

Que  voulez-vous  dauatageîle  Com- 
pere  Fouille-trou  (  à  qui  Dieu  doint 
bône  vie  iufques  à  tant  qu’il  foitmort) 
eft  plus  agteble  à  voir  que  vn  teigneux 
fans  bonnet  :  Il  a  les  ioiies  rabondies 
corne  deux  veilles  de  porceaux,  fon  nez 
eft  compofc  d’vn  gros  ceruelas ,  fou 

Q  j 
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bpnnetrd’vrie croufte.ck  pafté  devenais 
.içn  :  pour  pen dans  d'orêiiks,  il. portée 
dsux  grp^çs  poires  xui  i  es  fes- yfos 
ipn t  fâbi  j^ués  de  pieds  d& mouton  ,  fa 
barbe  d'âmch#uxi  >/£©-n  pourpoint  de 
coftelettesvdpjjîduton  ,  chamarré  de 
cardes,  d*  art  i  chaux  6c.  borde  de  verius 
de  grair^fon  fiant  ele  chaufifoà  la  cuaf- 
fe, de  deux  grottes  ci tfcoiiiU.es s  enriçhy 
dp  cl  01$, de  ^r§fljcîlekîçf§udiiçttcs^k- 
(lorna ch  de  c oq  ; d^Unde  (,r, forces  deea- 
ndle  :  ion  bgs  dc-.cbapdeîs  éft.d’vn  gmd 
double  y§ -M-dan  3  les  eorngsîbardez  à 
[a  moderne.,  de  fine;cioue  de 'chcure; 
les  loulierSï  font  corç*pofez  de  deux  pâ¬ 
li  ez. de  g^diuéaUjies^ofe^slde  deux  gx os 
choux  cabus,dc  fes  iartiers.de  fine  irip- 
pe  de  mouton. 

...  ydila  pas  vn  braue  6c.  galanphom- 
mc  /  ho  5  ho  ,  ie  l'aime  auffi  plusqu  vn 
gueux  ne  fa i t  fon  cfeue i k  •(  .-q.ua n  d  el¬ 
le  çffcpleirxe  ,;o§la  s’entend))  qof  vn  Pè¬ 
lerin  ipn  hdurctpfi;»  ‘vis  Aduocat  fes 
Codes  &;  rPeqrptalgs  *  qifvnuMehtd-' 
fie r  fon  vil ieb-ç^u in  ,  q u*v n  Cuifini et 
fa  lardoire  ?  qi\  vn  Gleripnnet  lüs  péris 
de ,  qu-\v ç :y u r ong$ el  a  bouteib 
ri  le» 
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le.  I’auray  toujours  mémoire  de  Iqy 
comme  les  EÏccdliers  des  coups  de  ver¬ 
ges  de  leur  Régens  ,  rhonôranf  pi  us 
que  les  efcornincurs  ne  fopt  la  Çuilï- 
?  ne?b&‘  nqti  tans  eau fe:  Car  ce  reuerVqd 
'p'4ré‘‘éh"fauflë  die  f  oii  llètrou  efi  doué 
d’vn  efgrit  in  fer  liai  ,  d’vn  entende - 
nient  71e  v7n  "aigre  :  fon  diïcours  efl 
parfumé  com.me  vq  retrait:  de  Colle¬ 
ge  3  fon  iugementtranïpa-scnt  comme 
vne  lanterne  four  de.  Au  relie ,  autant 
itiPifeuÇ9fe  fe  faire  côfi’reëu  vi*n}qu>cdi- 
buum  t  rpaVifiytés  VianÜçs*  En  Vivfn  or, 
‘ç’eff  x oüi'îl et r  b  u ; ïei \  Fouille tro usé 
Vous  feL  voÿez  ^îf} ha i  rem  en  t  au® 
Çufdë  dVla  bouche qü’vn  Foireux  du 
*cûi: / v  •  : 

AuVurplus  flàiiTahtlpart  routes  les 
autres  *  vertus  de  ce.  maguiticque  per- 
?o  n  n  a  gï,f  i  e;  b  an  clé  r  aÿ  !f*a  çp al  Hjftç  de  mes 
difeouts  bout  tirer  ait  but  de  voftre  cq- 
t entament  r  ^ous  confeillant  de  viurç 
le  plus  que  vous  pourrez, ,  fi  vous  ne 
voulez  moUrir  bien  toft  :  hbnôrér  les 
MedecinS’,  en  faueür  de  la  CrîlKîme: 
f  uy  r  lés  pu  t  ai  ns, pour  Ue  deueni  réh  e  - 
ualiqrs  de bîdflesidoîiner  liirgèîiiét  a’ùk 

CL  4 
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Procureurs  ,  afin  qu’ils  deffendent  vo~ 
üre  caufe  :  &  faire  conte  du  Compère 
Foiiilletrou:  Conclufion,deuenez  gras 
pour  bien  remplir  vôftre  pourpoint: 
mage z  pour  ceft  effe&  à  trente-fix  déts, 
beuués  du  matin, pour  éuiter  la  fincope. 


Du  Papier. 

IE  me  pre fente  â  vou^non  comme  va 
Cancre,  le  cul  premier,  mais  le  ven¬ 
tre  farcy  ,&  la  tefte  releuee  cpmme  vn 
Cormorant  d’Efpargne  :  Ainfi  faifoyée 
les  Areopagites  de  la  Chine,  fur  la  ma¬ 
tière  de  dragmatù  amygddùi& ftercorib 9 , 
pour  faire  bonne  bouche  apres  la  efc- 
$iomMaisparlôs  de  la  curieufe  recher¬ 
che  que  l’antiquïte  Tropique, qui  tient 
que  les  filles  d'Acheîois  faifoient  le  pa¬ 
pier  auec  le  cul:  A  l’imitation  defquel- 
lesles  hommes  d*auiourd’huy  fe  feruét 
du  derrière  de  leur  chemife  pour  faire 
du  papier  dore' au  Courtifans. 

Qni  voudra  bourreler  l’excellence 
du  papier  ?  qui  voudra ,  dis-ie ,  tenir  la 

gloire 
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gloire  de  ceux  qui  en  ont  trouué  l’in- 
uention ,  fans  dire  contraint  de  pafler 
iugemcnt  de  teigere  mus  cttm  digitù ,  ÔC 
les  lecher  puis  apres  en  forme  de  pom¬ 
mes  cuites  :  venons  au  poinéh  Qui  ed 
celuy  qui  ne  releuede  fes  vtditez?  Qui 
me  1  admire  à  double  reflbrt  de  befiele? 
Sansluy  aurions  nous  la  cngnoifl'ance 
de  Pfccion  de  Gaule  ,  de  Iean  de  Paris, 
de  Robeit  le  Diable  j des  quatre  fils  Ay- 
înon  ,  de  l’Efpkgle  ,  .&  autres  liures 
m-  dernes  ,  mifaeuleukment  vetruucz 
p.  rmy  les  ruines  de  Troyes  l  Sçau- 
nous- nous  que  .Mars  &  Venus  ont  a- 
pris  aux  gens  d  guerre  à  battre  la  Dia¬ 
ne  au  poin&du  iour  fur  le  tambour 
de  nature  ?  içaurions  nous  la  vengean¬ 
ce  d'Apollon  enuers  Gaflandie  ?  fçau- 
rions  nous  qu’Amour  a  pt  netré  les  En¬ 
fers  *  pour  mettre  en  ruth  le  mifetable 
Pli  ton*. 

Sans  papier,  les  amoureux  efloignezi 
dé  leurs  majftrcfies,  ne  pourroyent  ex¬ 
primer  leurs  paffi6s.il  n*y>  a  run  que  le* 
amans  raréfient  auec  plus  d’afb  ftionj 
que  fi  quelque  amoureux  cranii  fait  vo« 
làr  vn  pôle c  ver*  fa  roaiftrefte.,  fi  tod 

Q  f 
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qu’t  lie  l’aura  veu,  baHé,rebaifotté,  elle 
le  Férarepofcr  entre  (es  xetos.Q  dieux, 
quel  amoureux  n’e ft-al  alers bnwtam or- 
pbofé  en  ponler  ?  que  de  coupside 
Peau  vous èn  vient  à  labovithe  pour  le 
Éeujt,  le  cœur  vous  en  fait  mal.  Gardez 
le  bandage  de  i’arbalede  ,  baillez  vos 
lances  ,  ie  vous  en1  prie ,  vous  bleflériez 
quelqu’vn.Poùrfijyubnsia  louange  du 
papier.  >  ,  1  - 

Il  n’eft  pas  iufques  aux  fecretaires 
de  Saimft  Innocent v  qui  ne  releuenc 
de  fe$  funflions»  Ob  arc  an  a  Ven  eus. 
Mais  que  feroÿént  fans  luv  les  Hifto- 
riographcs,. Poètes, Orateurs  &  autres, 
gens  de  plume  ?  que  feroyent- ils- fans 
ce  refpeétable  papier.,  campus  fine  gr fa¬ 
mine  japut  fine  crinè.  Il  me  Tournent  que 
paflant  dernièrement  par  l’Vmueid- 
té  ,  vn  Efcôlien  aafueliemeut  relaxé 
du  derrière  euft  parfumé  le  dedans  de 
fes  chaudes  fans  Aerfe cours  d’vne  midi- 
ue  >  laque!  le  en  forme  tTadu iuFàpiricaï* 
que  le: vulgaire  appellé  eftron  volant, 
defchargea  le  pauure  bere  de  fa  ven¬ 
tres  pi  Us  copieufe  que  (operation  de; 
cent  bol u s  de.  cafie.>Voila pas  vne  bel- 
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àe^hcatres  d  ÊrWpîiiteatrcs, 
engcz  p^r  P  ah  t iq\S  t  è ,  p  0  r  ce'n'c  'nio  ne  e  f- 
raoigftâgéMéfcrïc  en  jteuri ‘  jlbudrcufes. 
reliques.  Athènes''^  Rotne  n’onj:  eu 
péndabt  fer  ternes  de  leur  pro  fperité^ 
païfe- temps  plus  recommandable  'que 
cêftuÿ-cy ,  feon  Pvh  des  Fept  Sages  de 
Gtecé  ïreprefenta  luy-meftne  la  pre¬ 
mière' Cornedie  qui  fut  ia'mâîS  expôfee 
en  public,  dont  f  A'ùrheut  Fe  riommbit 
Thefpis.  Du  crédit  obtenu  par  ceux 
de  no ft ré  Vacation  ,  chez  les  plus  re-^ 
nommez  Mbnkrcjuës  de  la  terre  ,  vh* 
gras  volifrnte  entier  à  peine  liifitbir;  on 
ne  heurte  arbtre  pierre  fueilletant  les 
cayers.Auleéit  des  exemples  dVn  Àr- 4 
chilaus,  d’vn  Marc  Antoine,  d’vn  Ale- 
xàdre  le  gfradjôrde  fa  plufjpairt  des  Ce- 
faJrSjtons  gtknds  aihis  de  la  Cohiêàie, 
le  ne  diray  point  encor  qu'ancien- * 
nement  elle,  renoit  le  premier  lieu  à-'1 
pics  la  pieté,  &  que  les  céretnônies  d(- 
uinés  acheuees,on  exhiboic  fels  fpedfca- 
des  en  pub!ic,côme  aux  cbdrfés  Oliln-? 
piques ,  comme  Angufte  Ccfâb  àprez* 
3a%ataiHe  d*Axia  ,  comme  Tibere 
fofi  fucceffeur  fit  éekbïcr  de*  leu*  f a- 
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crezà  fa  mémoire  :  6c  qui  fait  encor 
pour  nous ,  la  Comédie  ne  (e  trouuera 
poinc  cenfurée  par  aucune  loy  exprelfe 
des  Chreftiens  ,  où  lî  elle  i*eft,nos plus 
(ai n (51s  elçrirs  le  tonc.  Au  nombre  des¬ 
quels  îe  mettray  la  tragédie  que  $. Gré¬ 
goire  de  Naz  artzenecompofa  fur  vu 
lu  b  i  é£k  digne  de  la  pie  c  é5  6a  i  n<51  T  h  o  - 
mas  d’Aquin  appnouue  Us  lnâru&iôs, 
pourueu  qu'ils  neloicnt  Scandaleux  de 
paroles  6c  d'avions. 

Qu  a  n  t  à  lsi  n  f.  m  i  e  Ç  p  m  U  q  u  e, ,  i  e  ne  - 
trouue  rien  de  plus  in ’idtc  6c  dér.d- 
fonnable.  Nos  Iurifipj  fuiras  iYppc- 
lent  Exace  ,  qui  ne  lignifie  urreeno- 
fe  qu#  mercenaire  ,  à  ca  de  de  l’ar¬ 
gent  que  l’on  exrge  des  Spe&ajt  ur$. 
Ceux  à  plus  Ferre  rai  Ton  lo;.t  bien  in¬ 
fâmes,  qui  tiennent  vn  bieîand,  tu 
bordel ,  ou  bien  vue  ta\  erne  ,  ainrans 
par  ce  moyen;  la  ieunt  fET  à  vne  infi¬ 
nité  de  d^sbaaelies^cçnt  fois  plus  p$f 
rilUufes  r  èc  dp  plus  de  frais  ,  où  Ba- 
chus  appeUe  les  vns  aux  armes ,  ou  ïe 
dcfelpoir  d’auojr  perdu  fon  argénten- 
fante  aux  autres  vne  infinité  o’exccra- 
blcs  bl  afphenaes,  &  cependant  nps  **»- 
[  pudeus 
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pudensdetradleurs  n’en  parlent  point; 
telles  gens  fçauent  bien  comme  il  faut 
efpuifer  les  meilleures  bourccs  de  la 
France,  fans  controolle  ,  &  fans  toute 
licence. 

Il  y  a  plus  que  les  Comicqucs ,  à  ce 
qu’ils  difent,  eftoyent  anciennement 
priuez  du  droit  de  Bourgeoise  Romai¬ 
ne  :  il  y  a  bien  icy  de  l’erreur  au  calcul, 
de  Bequîuoque  aux  qualitez ,  &  de  la 
confuuon  parmy  l’ignorance  de  ceux 
qui  ne  fçaucnt  pas  Jifcerner  les  Co¬ 
médiens.  d’auec  les  Mimes,  Pantomi¬ 
mes  ,  Timeîiques  ,&  autres  Triacleurs 
véritablement  exclus  de  ce  priuiîege. 
Mais  de  dirç  qu’vn  Rofcius,qui  de  Ion 
temps  marchoit  au  pair  auec  les  plu? 
grands  Seigneurs  de  Rome ,  que  CiceT 
ton  mefmeen  vne  fienne  Oraifon ,  dé¬ 
fendit  cotre*  ceux  de  fa  viLe;  n’ait  ioiiy 
d’vn  fimple  droit  de  Bourgeoise  :  bon 
Dieu,quei  apparent  menfonge  de  l’in- 
ferer  ,  ou  plulloft  quelle  lourde  beftife 
de  le  croire  1 

Vpicy  encore  vne  autre  îniure,  dont 
nos  ennemis  font  trophée  ,  ou  pluftoft 
fdfuftuent  la  Montaigne  d'Efope,  que 

qui 
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quiconque  monte  vne  fois  fur  le  Théâ¬ 
tre,  fe  fend  ïndigne'd’exetcèr  launoiu- 
dr  è  *  M'a  g  i  îtJrâV  u  tdi  c  aïo  m  nié  repug  ri  1  fi. 
teàTiïage  s  iàçoic  que  idi'tckx', "  àTp 
vérité  ,  confei lient  Oe  la i lier  cèftepro- 
Fèlîion  ,  pour  en  eftibrâlleui:  .vnVblus 
rèfiénfé  :  Mais  VeU  là  facilité,  qu’cites 
donnent  quant  Sc  quant  pour  fe  felèuéi* 
tFvnefî  [egere  eheutc  >  tel  obltaciè  ne 
'vaut  pas  lè  parler  ,  ioinît  que  nous  vo¬ 
yons  les  en  fans  des  miQjîeSrésinai&nS 
exercés  enîèur  Ôp'Ilegè  à  cè IbüÀle  & 
vertu ttïr palfe  tern pV,p-Büf’*  (h  6üjfd lih*ér 
la  gracé;  déhoUer  V  làngtiè^Veh  fef= 
irir  corne  d’Yn  préparatif  1  choie ThcfCr 
leure.  Aüflî  n’ya-t’il  rién  àu  mdnclc  de 
plus  refséblanrauBâh'eaifqueie  Théâ¬ 
tre  ::  la-grace,  les  pelles  V  St  t> neiirâncë 
y  Font  égilleinerq:  requis,  il  faut  vetiir 
H’vn  Sc  à  l’autre,  in  un  y  dé  çcque  l’on 
doit  dire. 

Reft  ?  la  dernier^  qbiedlion'  de  nos 
détracteurs  ,  qui  difent  qu  encOr  ?  d,l 
deux  maux  éÜ Tant  lemoindie  ,  nos  rè- 
prefentations  TrâglqSesôf  Corniéqfues 
fembieroyern  tolerÿbîes  ,  mais  qu’ynë 
farce  garnie  de  mois  dé  gueule  gafte- 
;;  tour. 
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tour,  que  d’vne  pluye  contagieuie,eiie 
potimr  nos  plus  belles  fféurs  Ah’  fvra- 
yemem  pour.ce  regard  îe  pâlie  çodam- 
natiûri:Mtiis  à  qui  en  eft  lâ  fa*utc  î  à  vne 
folle  fuperftition  populaire  ,  qui  croit 
que  le  fcefte  ne  vaudrofr  rienMans  elle, 
8c  que  l’on  n’auroit  pas  du  plaifir  pour 
la  moytié  de  fon  atgent.  Dés  à  prefent 
nous  y  renonçons, 8c  protcftôns  de  l’é- 
feuelir  en  vne  perpétuelle  rtublianée*  li 
vous  le  voulez  ,  elle  rte  nous  fert  que 
d’vn  faix  infupportable  &“  prciudicia- 
ble  à  la'  renommée.  Encor  que  te  pu  t  (Te 
dire  auec  vérité  que  la  plus  ch-afte  Co¬ 
médie  Italienne  foie  cent  fois  plus  deM 
praueede  paroles  8c  d’a&ions ,  qu'au-* 
cune  d’icelies,^  que  noftie  partie  nous 
foit  beaucoup  plus  maraftre  qu’aux  c- 
firangers,  par  ce  iiniftre  iugemenr; 

Keceuez  donc  nosraifons  dè  bonnf* 
part ,  embraiïez  l’equiéable  party  dfe‘â 
Comédiens,  voyez  le  bon  droit  de  leur 
caufeyne  permettez  pofnt  qu’ils  foÿen$ 
calomniez,  &  vous  les  obligerez  -à  Vri 
perpétué!  fer  uiec.  N  <  r  - ■  '’* 

■AU 
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tA  la  louange  des  Poltrons. 


lue  les  Poltrons,  fi  de  ces  tranche 


V  montaignes,qui  d’vne  œillade  fu¬ 
ribonde  ,  feroyent  trembler  vne  armée 
d’annetons.  Quant  à  moy  ,  ie  fais  plus 
d’eftat  d'vn  excellent  Poltron, que  cent 
mille  Alexandres  autant  de  Cefars, 
fuflent-ils  armez  de  pierre  de  taille. 

Or  m’eftant  propofé  de  Feftat  Pol- 
iron,pour  but  à  ce  fubiet.Ie  vous  diray 
qu’alors  que  ie  vay  polrronnifant,iI  me 
femble  que  i’ay  défia  obtenu  vne  partie 
de  cette  fin  defîree  ,  en  laquelle  ie  me 
delede  merueilleufement. 

Maisdiéles  mo.y  ,  ie  vous  prie  ,  puis 
que  cette  matière  ie  prefente  mainte¬ 
nant  à  décider, fi  en  la  poltronnerie  gift 
!a  vraye  félicité  mondaine  ,>  comment 
pourra  aucun  entieremét  loiiyr  de  fon 
filât ,  veu  que  !e  grand  Peripateticien 
alfeure  que  perfonne  ne  fe  peut  d  re 
parfaitement  heureux  en  ce  monde* 
Hé  bonnes  gens ,  celuy  qui  approche- 
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ra  de  plus  prez  le  bue  de  la  poltron¬ 
nerie^  pourra  dire  parfaitement  heu¬ 
reux  ,  &  comme  vray  poltron ,  gou¬ 
ttera  Ôc  fauourera  tous  les  contente- 
mensqui  fe  rencontrent  en  la  vie  hu¬ 
maine. 

le  me  doute  bien  que  quelques  Phi¬ 
losophe  de  la  place  aux  veaux  ,  aucc 
certains  argumens  entrelardez  de  fo- 
phifterie ,  s'efforcent  de  trôubler  l’eftat 
de  la  tranquillité  poltronnefque.  Mais 
ie  voudrois  bié  fçauoir  d’eux,  au  préa¬ 
lable  que  den  difeourir  plus  auant ,  fi 
c’eft  chofe  bonne  ou  mauuaife  d’auoir 
toutes  Ses  commoditez.  LJopinion  de 
plufieurs  grands  perfonnages  des  fîe- 
cles  pafTez ,  eft  que  quand  noftre  amc 
repofe,elle  s’acquiert  de  la  prudence  & 
de  la  fagefte  tout  enfemble.  Et  l’occa- 
fion  pour  laquelle  la  ieunefte  en  eft  dc- 
fpourucüe  ,  ne  procédé  que  du  conti¬ 
nuel  môuuement  dont  elle  fe  trauaillc 
ordinairement.  Ou  au  contraire  ,  les 
hommes  aagez  font  toujours  Sages  &C 
aduiSez  :  Pourquoy  ?  dira-t’on ,  pource 
qu’ils  Sont  plus  repoïèz. 

On  m’accordera  donc ,  qu’eftre  affis 
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à  fôn  aïfe  ,  n’alier  qu'en  Coche  ou  Li¬ 
tière.,  dormir  la  grade  marin  ee,fe  faire 
dodeliner  <3 c  mrgnarder:  Bref,  fuyr  les 
incommodité*  ,  n'eft  autre  chofe  que 
vraye  poltronnerie.  Vous  m'accorde-r t 
rez  quant  3c  quant  que  la  poltron-^ 
nerie  e(l  le  fondement  de  la  vraye  fa- 
geile.  r|  , 

Les  Anciens  fai foyent  tant  d’edat  de 
cette  vénérable  poltronnerie  ,  qu’A- 
chilles  , .entre  les  autres  ,  ayma.  mieux- 
effre  réputé  excellent  poltfx)n,qi,ie  vail¬ 
lant  Cappitame,<S^  de  fait,  jl  employoit 
la  plufpart  des,  hçures;fdu  iour  à  poL 
t£onjuer^W£c  fà  BriÈfjfo  T1 

.Certes,  les polr/ops  ont  la  meilleure 
raiCon  du  monde. ,  de^’qnjrer  aux  djf- 
iibiies  &  p£ri]  joules  en^pri  fe^,;  pour  la 
CQUüâerqdoh  d’^ne  .yaihe  gloire. ,  qui 
n’eft  a;u.tfA  cpofe, * .  qç§  ;y  eut  3c,  fumee; 
&^d’auan;3gç:  iÇ)-95^5q^9'mPr^-  h  ctt~ 
ti eau  à  la  ledlpre^yne.  induite  de  li¬ 
mes  ,  qui  bien  /aiment  fonr  perdre  la 
îubïlacep'our  l'accident.. Le  fcmn-bom- 
me  An ftote^fpuloÿ,; dire, apres  bon  vin, 
bon  c\\ènÀ,Nego^j^^4£^içw2Hf9vh otium 
kabe&ww-:  Qç nappai!  euft  voulu  dire, 

Tïa- 
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Travaillons,  travaillons  enfa.ns,afîn  de 
fa  ire  puisfStp  res  les  P  ol  t  r  o  n  s  à  n  o ftr  e 
aifç.Boccace  en  fon  Decamer on, quand, 
il  dit  que  la  poltronnerie  ne  peut  lo.ng. 
temps  ‘durer.  fans  argent.  Qr  quicon¬ 
que  a  de  l'argent  à  fouhait  n’cft-il  pas 
content  &  fage  ?  Celuy  qui  a  toutes  fes 
commoditez  n’eft-il  pas  Roy  op  Prin¬ 
ce?  Mais  que  dis-ie,vray  Empereur  des 
Poltron? 

Pour  ces  raifons.,  ie  dis  que  quicon¬ 
que  n’adore  la  poltronnerie  ,,  Rew.eïi ^ 
mprtiÇf  parce  qu’il  mefprife  tous  lesplai- 
iirs  qui  nous  font  donnez  en  la  vie.  Et 
daien, Meilleurs  ics  Poltrons, ne  chante¬ 
rez-vous  pas  auec  moy  d  vnè  yoix  or- 
gamjfee,ViUç  ja~p61trqnhetic  ?  » 

Tricor  vn  ‘mot  pour  exemple  :  Vn 
grad  Capitaine,  vn  Prince, ou  vn  Gou-v 
uerneur  de  Prouince  ,  n'aura-Vd  pas 
(ubiedl  de  méfnager  fa  vie  ,  pour  le  bie 
8c  vtilité  de  fes  iuiets?  Tout  de  mefrne 
d’vn  bon  Magiftrat ,  d’vr  bon  luge, ou 
dVnexcellçt  Orateur, fans  lefqüels  yne  . 
République  ne  pourroit  luWîfter.  Ces 
creüeurs  de  boudins  des  hecles  pâlies, 
qui  fe  font  par  leur  inuincible  courage 

acquis 
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acquis  tant  de  Royaumes,  n*ont  ils  pas 
en  fin  facrifie  à  la  poltronnerie,  fe  reti- 
rans  en  des  lieux  plaifans  &  délecta¬ 
bles  ,  où  ils  finiffoyent  heureufement 
leurs  iours  parray  les  voluptez  ,  vrayes 
compagnies  de  la  poltronnerie.  Les 
autres  plus  mal-aduifez  ont  laifîé  leurs 
greguesen  quelque  rencontre,  batail¬ 
le, ou  duel, les  autres  Ce  lont  perdus  par 
îedefefpoir.  Mais  vous, braues  poltrôs, 
ie  croy  que  vous  n’en  ferez  pas  ainfi; 
car  fi  i’on  vous  donne  fur  vne  loiie ,  ie 
vous  confeille  de  tédre  l'autre  :  Si  vous 
offencez  queîqu’vri  ,  pour  cinq  ou  fix 
coups  de  bafton,  vous  en  ferez  quittes: 
cela  ne  defehire  point  la  cafaque  d’vn 
gallant  homme ,  on  nVfe  point  de  fil  à 
recoudre  les  trousyc’eft  autant  d’argent 
efpargnéo 

Ppur  mon  regard,i*attends  en  bon¬ 
ne  délibération  l’Empereur  des -Pol¬ 
trons  ,  efperant  qu’à  fon  arriuee  il  dé¬ 
fendra  les  canons  ,  pétards ,  harque- 
bufes ,  piftolets,  &  autres  tels  bafions 
à  feu ,  fans  meftnes  en"  excepter  les  ef- 
p'ces  &  poignards  ,  puis  que  tels  fatras 
ne  ferment  qu’à  la  ruyne  ôc  deftruCUon 
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de  Ton  Empire ,  referuant  neantmoins 
les  Morions,CuiLafies,Brafrars,ôc  Gan¬ 
telets  ,  pour  Te  gourmer  à  coups  de 
poing.O  belle  ôc  diurne  Ordonnance  l 
le  monde  fourmillera  d’hommes >  fi  tu 
es  vne  fois  ©bferuee* , 

Anp^u^nt  le  PclugQ,  les  hommes 
slempioÿcnt  tpute  la  iourne#  à  poltrô- 
niféc  entre  lesiambes  4^ leurs  femmes, 
ôc  à  cette  occafion  ce  fiecie  là  s’appel¬ 
le)  it  l’age  d’or  Ôc  heureux.  Et  auiour- 
d’buymos.  vains  trauaux  ,  boutades,  de 
rodompptades ,  font  que  le  fiecie  où 
nous  fonimei  s’appelle  l’àge  de  fer,mi- 
ferabje  Ôc  mal- heureux.  Prenons  donc 
l^f  efiie  dp  deuenir  bons  poltïôs,Mcf- 
fieiVfS;  a^n  que  céc.aage  dorèpui/Te,  re¬ 
tourner  à  nous.  Et  pour  ce  qùe  difeou- 
ranc  pljuç  long  temps  des  poltrons ,  ic 
craindrais  tranlgreffer  les  loix  de  la 
pokronnerÎÊîje;  finiray  poltronnemenc, 
&  vous  bail$rayJU,s>  mai*  en  to'ujte  pol¬ 
tronnerie. 
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" Voyage  de  Brufcambiüe. 

C’Eft  vn  O  P  O  R  T  E  T  en  groffe 
lettre:  Il  faut  que  ie  f&fle  vn  voya- 
ge  en  ce  pays  là,ie  vay  vous  dire  te  que 
c’eft3Meffieurs  :  Il  y  a  enuirpn  deux  ou 
trois  mil  ans ,  c’cft  du  plus  loing  qu’il 
me  fouuient ,  qu’il  s’eîmeut  vn  débat 
entre  îupiter  &  Iunon  ,  ceux  qui  ont 
fuëilleté  les  cahiers  de  ce  grand  Nafo 
en  ont  veu  quelque  chofe ,  celle  difpu- 
te  eftoit  telle,  à  fçauoir  des  deux  fexes, 
lequel  auoit  plus  de  contentement  au 
ieu  du  bibloquet  fans  chandelle  ,  pre- 
nez-Ie  comme  vous  voudrez  :  Tvn  tk 
î’autrcCouftencit  fort  &  ferme  foii  opi¬ 
nion  :  Iupiter  difoit  que  c’eftoit  l'hom¬ 
me,  Iunon,  que  c’eftoit  la  femme  :  l’vn 
difoit  que  fi  ,  &  l'autre  que  non  :  que 
failoit-il  faire  là  ?  Il  falloir  neceftaire- 
ment  vn  tiers  pour  les  accorder  :  ils 
s’aduifèrent  â’vn  nomme  Tirefias  ,  qui 
autre- fois  auoit  efté  femme,  &  refolu- 
renx  tous  deux ,  que  ce  que  ceftuy  en 

dit  oit 
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diroit ,  ferait  tenu  pour  vray  ,  comme 
ayant  goufté  de  Tvn  ôc  de  l'autre ,  ice- 
iuy  citant  appelle  pour  refoudre  celte 
ditpute,  ayant  ouy  les  deux  parties, ex- 
clud  ôc  iugea,que  fans  doute  la  femme 
auoit  beaucoup  plus  de  délégation  en 
telles  affaires  que  l’home.Or'bien  que 
cette  fentence  fut  fort  contre  Iunon,(5c 
qu’elle  print  vnc  grande  vengeance  de 
ce  pauure  homme  ,  toutes-fois  il  me 
i'emble  auflî  bien  &c  iuftement  iugé, 
-que  ie  me  fuis  refolu  d’efcalader  la 
voûte  cclefte  ,  pour  aller  en  perfonne 
prouuer  &  fouftenir  l’équité  de  fon  îu- 
gement.C’efl  le  voyage  quefauois  en- 
treprins  de  faire  ,  il  elt  vn  peu  long  &z 
fafeheux  toutes-fois  i’elpere  de  vous 
reuqir  bien  toit  ,  h  ie  diable  ne  m’em¬ 
porte  en  chemin  In  primo  ordine ,  il  me 
faut  auoir  de  bons  habits  car  ie  pafle- 
ray  par  la  moyenne  région  ,  où  fe  font 
les  Metheores, pacage  allez  dangereux, 
pource  que  les  vents  me  fouffleront  au 
cul  de  tous  coftcz  ;  De  là  ie  prendray  la 
Lune  aux  dents  en  palfant  ,  &  traüer- 
feray  les  fept  Planertes ,  le  Soleil  ,  Ju¬ 
piter,  Mars,  5cc.  le  prendray  ma  volee 
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vers  le  Ciel  criftalain  ,  Ôc  pafleray  par 
Je  firmament ,  pour  de  là  aller  au  giile 
en  la  maifon  Royale  de  Iupiter.  Voila 
défia  tout  mon  voyage  fait,,  ôc  fi  ie  ne 
bouge  de  ma  place:  de  vous  parier  des 
difcours  dont  i’entrcticndray  ceux  de 
ce  pay  là  ,  Ôc  des  viues  railons  par  lef- 
queiles  ie  prouueray  mon  opinion  tou¬ 
chant  le  iugement  dont  ie  vous  ay  par¬ 
lé, ce  feroit  chofe  fuperfluë  Ôc  indécen¬ 
te  à  ma  dignité  pedantefque  :  car  à  la 
mode  denodre  pays,  il  faut  toujours 
bien  dire  ôc  trancher  courr,mais  feule¬ 
ment  en  attendant,  que  i’aye  fait  pro- 
uilion  de  viut  es  pour  mon  voyage  ,  car 
il  n’y  a  point  d’hoftelleries  en  ces  che¬ 
mins  là  ,  s’il  y  a  quelqu’vn  de  vous  au¬ 
tres  qui  aye  difpute  auec  fa  féme  pour 
ce  me  line  fubieâ:  qu’il  me  l’enuoye,  Ôc 
croyez  que  ie  la  traitteray  de  telle  fa¬ 
çon,  qu’elle  fera  contrainte  de  confef- 
ler  qu’il  n’y  a  homme  qui  puifïe  auoir 
tant  de  pîaifir  en  vn  iour5quc  ie  luy  en 
feray  fentir  en  moins  d’vn  quart  d’heu¬ 
re  ,  ôc  h  ie  ne  veux  point  faire  de  mar¬ 
ché  vous  me  payerez  ieion  la  befon- 
gne  ,  Ôc  ie  nVafTeùre  que  vous  ne  vous 

en 
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en  plaindrez  point ,  voyant  bien  toft 
apres  l'operation  de  mon  premier  ap¬ 
pareil  Au  refte  ie  vous  dis  à  Dieu  iuf- 
qttes  à  mon  retour  ,  &  fi  ie  ne  reuiens 
bien  toft  ,  dites  hardiment  que  ieme 
trouue  bien  là  :  aufli  toft  que  ie  feray 
reuenu  j  ne  faille z  pas  à  me  venir  voir, 
£c  ie  contenteray  toutes  mes  rencon- 
tres,aduentures,  occurran;es,  mon  en¬ 
trée  dans  les-Cieux ,  Ôc  mon  retour  en 
la  terre.  I’oubliois  à  vous  dire  s’il  y  t 
quelques  vns  qui  veulct  mander  quel¬ 
que  chofe  au  Mânes  de  leurs  b- ns  amis 
de  par  de  là,  ie  feray  leur  meüàge  :  car¬ 
ie  verray  tous  les  manans  de  habûans 
de  ce fte  contrée  ,  ôc  6  ie  leur  en  rap¬ 
portera/  certaines  nouuclies./7^/^  qno* 
ad  rediero . 


Retour  de  BrujcambUle. 

REtiifo  patriamkis,  Orça,ne  vous  l’a- 
uois'ie  pas  bien  dit  ,  que  ie  ferois 
bien  toft  de  retour?  il  eft  vray  que  ie  ne 
fay  que  d’arriuer  :  mais  t’ay  efté  h  fçrt 
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efmeu  d’vn  defifde  vous  raconter  mes 
aduanrures,  que  ie  n’ay  pas  eu  paiience 
d’arrendre  iufques  à  demain  au  matin, 
demefmede  manger  vn  morceau, mais 
ie  m’cftois  bien  faoulé  deuant  que  par¬ 
tir  O  par  quel  bout  commenceray-ie  \ 
ie  ne  fçay  :  car  i’ay  veu  tant  &  tant  de 
merueilles,  tant  de  richeiTes&  magni- 
ücenccs  ,  qu'il  n'y  a  homme  ,  quand  il 
auroit  autant  de  ceruelle  comme  il  y  a 
de  puces  au  cul  d’vn  chien,  quipuilfe 
içulement  comprendre  ou  excogiter  la 
moipdre  d’iceile:il  vaut  mieux  marcher 
par  ordre  ,  &  commenceray  première¬ 
ment  par  ma  fuperbe  entree  dans  les 
Cieux,&  combien  de  perfonnes  furent 
enuoyez  au  deuant  de  moy  pour  ceft 
fffcd.Comrae  donc  il  y  auoit  bien  trois 
ou  quaire  lieues  iufques  là  où  ic  vou- 
lois  aller, i’entés  desnouuelles  par  cer¬ 
tains  efpions  que  i’auois  mis  en  campa¬ 
gne, que  Iupiter  auoit  eu  du  vent  de  ma 
y  en  lie  ,  &  que  pour  cefte  occahon  il 
auoit  afTembîé  le  Confeil  general  de 
tous  les  Dieux  ,  tant  grands  que  petits, 
pour  délibérer  quel  honneur  Ton  me 
feroit  efgai  à  ma  do&orale  dignité  :  il 

fut 
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fut  dit  &  arrefté  qu’en  vne  fi  heureufe 
iournee  ,  que  Brufcambille  quittoit  la 
terre  pour  aller  vifiter  les  Cieux,  gene- 
railement  tous  les  Dieux  viendroyent 
en  la  meilleure  conche  qu’il  le  pour- 
roit  faire  audeuant  de  moy  ,  que  fi  ce 
n’eftoit  en  perfonne  ,  qu’ils  y  enuoial- 
fcnt  pour  le  moins  des  gens  à  leur  pla¬ 
ce  :  Mais  Iupiter  mefme  y  voulut  venir 
en  perfonne,  ce  qui  fut  exécuté  :  car  le 
lendemain  comme  i’eftois  en  chemin 
pour  paracheuer  mon  voyage, ie  les  vis 
venir  à  moy  en  l’ordre  que  voicy.  Pre¬ 
mièrement  marcho.c  ce  Méfia ger  des 
Dieux  Mercure  ,  qui  auec  fon  caducée 
faifoit  faire  place, encores  qu’il  n’y  eut 
pas  grand  prefie,puis  apres  Iupiter  auec 
fa  grande  barbe  grife,  qui  eftoic  à  che¬ 
nal  fur  vn  aigle  fon  foudre  en  fa  main, 
aufii  toft  qu’il  m’aperçeut,  commença 
à  m’embrafl'er  bras  deflus  bras  defious 
&  me  dit  :  O  Seigneur  Brufcambille, 
vous  foyez  le  bien  venu,qu  il  y  a  long¬ 
temps  que  nous  vous  defirons  de  par 
deçà:  le  pauure  home  pleurgit  de  ioye. 
Phœbus  ny  peut  venir  luy  mefme,mais 
en  fon  lieu  marchoyent  apïes  Iupiter, 
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les  neuf  fceurs  ,  les  Mufes  de  ParnaiTe, 
qui  toutes  ayans  vn  chapeau  de  fleurs 
iut  la  telle,  rnarchoyent  en  ordre  deux 
à  deux  les  Vri^fïbüeht  dë£ înftrumens, 
les  autres  chantoyent  la  Mufîque,  les 
autre*  diioicnt  des  vers  àma  louange, 
1  ôc  toutes  en  pafïant  deuant  moy ,  me 
donerent  chacun  vn  doftd’vne  la  Poé¬ 
sie  ,  l’autre  la  Mufique  l’autre  la  Philo¬ 
sophie,  l’autre  rAftroibgie,vii  autre  l’E- 
îoquence',  c’efDdequoy  ie  fuis  deuenu 
fi  bon  Orateur^voyez^cimme  ie  parle, 
il  me  fort  autant’ de  fehténces  dorees 
de  la  bouche ,  comme' il  voirs  fort  de 
heures  du  cul ,  en  fin  ie  fuis  remply  de 
perfe&ions  ,  que  ien  âÿ  depuis  1e  cul 
iufques  à  la  gorge.  Apres  cela  marchoit 
ce  grand  Dieu  Mars ,  auec  yne  compa¬ 
gnie  de  cent  mil  hommes  de  pied, tous 
bien  montez ,  qui  de  fon  feul  afped  Ôc 
de  fa  pofture  faifoit  tout  trembler  :  il 
eftoit  monté  fut  vü  grand  eftrier  ,  bar¬ 
dé,  enharnaché ,  caparafohné  ,  d’or  & 
d’argent,  ôc  piei  reries, de  ciinljuans, en 
fin  cela  reluifoit  comme  lësr  yeux  d*vn 
chat  en  plein  minuit  ou  plulîoli  com¬ 
me  vne  chandelle  dans  vn  pot  de  fer  : 

Baccus 
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Baccus  ne  manqua  point  d’y  venir ,  car 
ie  fuis  vn  de  Tes  bons  difciples,  c’eft  vn 
gros  garçon.fans  côparaifon,tout  com¬ 
me  Iean  Farine  :  il  eftoit  fur  vn  magni¬ 
fique  char  ,  tiré  par  quatre  porcs  d’Al¬ 
lemagne  >  il  y  auoit  deux  grcflés  en- 
doüiiies  pour  Je  moins  de  la  longueur 
d'vne  lance,  qui  fetuoient  d’efileu  pour 
tenir  les  quatre  roues  qui  eftoient  cô- 
pofées  de  trois  fortes  de  bois  ,  de  bou¬ 
dins,  faucilles  &  cerutlas  :  il  eltoit  ho- 
norableméc  aifis  fur  vn  gros  tonneau, 
en  fa  dextre  il  auoit  vn  gobelet  qui  te- 
noit  bien  la  valeur  d’vne  demy  queue 
ou  plus  :  en  La  gauche  vn  gros  iambon 
ou  le  lard  y  efioit  de  trois  toiies  def- 
pois  ,  il  marchoit  apres  vne  infinité  de 
petits  dieutelets  dont  ic  ne  parleray 
point  :  car  penfez-vous,  il  faudroit  vn 
difcours  pour  le  moins  de  trois  aulnes 
&  demie  de  long,  pour  vous  dire  tout, 
tous  en  bon  ordre  ,  nous  marchafme$ 
vers  le  grand  Palais  de  Inpiter  ,  ô  qu’il 
faifoit  beau  no9  voir?  l’eulîe  voulu  que 
vous  eufliez  efté  là, l’on  euft  dit  que  c’e* 
ftoit  vn  efcadron  de  mouches  à  miel 
qui  s’en  alloyent  en  leurs  riches,  ie  ne 
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vous  dirayauec  quelle  împetuoficé  l’ar¬ 
tillerie  donnoit  car  en  auez  entendu 
le  bruir,  ainfi  donc  tout  chacun  en  fon, 
rang  entrafmes  dans  le  louure  celefte: 
mais  ii  toft  que  l’aperceu  la  fplendeur, 
hexcellence  de  la  magnificence  de  celle 
r  iche  maifon  Royale  ,  ie  fus  tant  rauy 
d'admiration  que  ie  n’eufte  fçeu  profé¬ 
rer  vnfeul  mot,  Ôc  ie  croy  que  vous  ne 
Tendiez  pas  moins  efté  ,  car  comment 
toutes  les  maifons  font  couuertes  de 
petits  patez  &  de  tartes  en  pommes, 
fans  nous  arrefter:  car  s'il  eftoit  temps 
de  difner:nous  alalmes  droit  à  la  gran¬ 
de  falle  ,  mais  ie  ne  vous  oferois  dire 
fon  excellence  :  &  combien  elle  eftoit 
remplie  de  pierres  precieufes  ,  carie 
croy  qu’il  ny  a  point  allez  de  vinaigre 
dans  Paris  pour  vous  faite  reuemr  de 
la  pafmoifton  de  rauiflemenr  auquel 
vous  feriez  efcoucans  telles  choies  : 
les  râbles  furent  dreftees  ,  chacun  fe 
lied  à  fon  rang,  mats  ie  fçay.  bien  que 
i’eliois  au  haut  bout  ,  nous  fumes  fer- 
uis  en  premier  mers  de  potages  aux 
moules  jaunes  comme  laià  ,  de  patez 
de  grenouilles  &;  de  champignons  fri- 

caftez. 
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caliez, au  fécond  d’dcreuiiles,  tortues, 
tripes  de  molue  &  autre  forrede  poifso 
fore  exquis  :  car  il  ny  a  gueres  de  chair 
en  ce  pays  là,  pource  qu’il  ny  a  point 
de  prez  pour  nourrir  les  bœufs ,  vefttjx 
moutons ,  &  autre  forte  de  pecore,  ny/ 
de  foreft  pour  le  gibier  &  toutes  lartes 
de  belles  fauuages,  fi  bien  qu’il  n’y  fait 
pas  bon  pour  vous  autres.  Pour  faire  la 
bonne  bouche,  car  Finis car  onat  op  tu , 
nous  eufmes  au  deflert  force  naifîes  fu- 
crees  ,  chaftaignes  boulues  ,  galettes 
fallees  ,  pommes  cuites,  poires  moles, 
efehaudez  fecs,&  de  certain  petit  fruit 
rouge  que  l’on  appelle  des  grateculs. 
Quant  au  boire  ie  m’en  faoulay  fi  fort 
de  ce  doux  ne&ar  ,  boillon  des  Dieux, 
que  i’en  auray  la  foire  plus  de  quinze 
iours  durant,  Ganimede  eftoit  là  qui 
me  feruoit  à  pleine  rafle  ,tout  le  faoul: 
quand  tout  fut  fai£f  ,  les  tables  leuees, 
ie  commence  à  faire  ma  harangue, 
comme  vous  fçauez  qivvn  home  com¬ 
me  moy  parle  bien ,  ie  dis  franche¬ 
ment  ce  qui  m’auoit  meu  d’en  t  repré  dre 
vn  lî  long  voyage  ,  &  que  c’eftoit  vra- 
yement  pour  me  plaindre  ,  &  deman- 
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der  iufiice  de  la  rtgoureufc  &r  cruelle 
vengeance  j  dontauoit  vfé  Iunon  en- 
uers  Thirefias,  pour  vn  iugemeut  qu’il 
auqjt.  fait  félon  Tequité  ,  &  tout  d’vn 
t/^fn  ,  ie  commence  par  viues  raifons  à 
1  prouiier,  &  confirmer  fon  iugement  & 
que  fans  doute ,  les  femmes  aymoienc 
beaucoup  mieux  Sc  prenoyent  plus  do 
plaifir  au  dehee  de  l’amour  que  les  ho¬ 
mes.  le  voyois  bien  Iunon  qui  me  re- 
gardoit  de  traucrs?mais  ie  ne  m’en  fou- 
ciois  gueres,  au  refie  mes  raifons  furet 
trouuees  bonnes  ,  de  toute  l’afiemblee 
&  mes  conclurions  confirmées  :  il  fut 
ordonné  que  pour  recompéfer  ce  pan¬ 
ure  Thirefias  qui  eftoit  deuenu  aueu- 
gle  par  la  vengeance  de  Iunon  qui  luy 
iéroit  donné  vn  don, à  fçauoir  qu’il  de- 
uineroit  ôc  prediroit  les  chofes  futu¬ 
res  :  voyla  ce  que  i’ay  fait  pour  luy  ce¬ 
pendant,  ôc  par  ainfi  les  femmes  ont 
perdu  leur  procez,  mais  elles  retiénent 
roufiours  les  pièces  par  deuers  elles. 
Pour  faire  fin  ie  voùlus  prendre  congé 
de  la  compagnie  leur  obie&ant  que  ie 
vonlois  venir  au  gifte  en  cefte  ville  ; 
mais  ils  s’efforcèrent  tous  de  me  reté- 
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nir  encore  pour  deux  ou  trois  iours,  ie 
leur  dy  que  i’auois  de  grandes  affaires 
qui  requeroyent  ma  prelence  par  deçà, 
pource  que  l’on  n’oferoit  chier  en  ce 
pays-là:voyant  qu’ils  ne  pouuoient  rien 
gaigner  d’auantage  fur  moy  ,  ils  com¬ 
mencèrent  tous  à  faire  mille  regrets  & 
lamentations  pour  mon  départ  6c  me 
donnèrent  de  grands  dons,  fi  bien  que 
ie  fuis  reuenu  plus  riche  que  ie  n’eftois 
allé.  G’eft  pourquoy  ie  m’en  vais  faire 
vne  grande  maifon,s’il  y  a  quelqu’vn  de 
vous  autres  qui  vueille  venir  à  mô  fer- 
uice  il  n’à  qu’à  le  dire, il  fera  bien  paye. 
Au  refte  i’ay  tant  fait  que  ie  fuis  reuenu 
sas  fortune  fain,fauf  &  gaillard  iufqu’à 
la  place  ou  ie  fuis ,  ce  n’eft  pas  tout,  ie 
vous  aduertis  que  l’ay  tout  plein  mon 
haut  de  chauffes  &  mes  caneçons  de  re¬ 
commandations  de  meffages  à  faire  de 
ceux  de  delà  à  ceux  de  deçà  ,  quant  à 
ceux  qui  voudront  auoir  nouuelle  de 
leurs  amis,ie  m’en  vay  faire  ouurirdés 
demain  vn  bureau  general  à  tous  ve- 
nans,  qui  durera  par  l’efpace  de  fix  fe- 
maines  ,  &  fi  ie  ne  demande  rien  pour 
le  port  ;  car  il  m’a  elle  payé  de  delà. 
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c. De  U  Colere. 

CE  feroit  encores  l’infamie  d’vne 
trop  temeraire  ambition  que  de 
s’ingérer  de  depeinde  au  naïf  .l’image 
de  cette  folle  paffiô  decolere^qui  nous 
pouffe  entièrement  hors  de  nous  mef- 
mes,  &  qui  cherchant  le  moyen  de  le- 
poufl'cr  le  mal  qui  nous  menace, ou  qui 
défia  s’eft  emparé  de  nous ,  fait  bouil¬ 
lonner  le  fang  en  noflre  cœur,&  par  la 
maligne  influence  ,  leue  les  vapeurs  de 
noftre  efpnit  qui  nous  aueuglét  nous 
précipitent  dans  Fabifme  de  tout  ce  qui 
peut  contenter  l’ effréné  dtfir  que  nous 
auons  de  nous  venger. 

Ce  feroit  dis-ie  ,  afpirer  àl’impoflir 
ble,  que  de  péfer  enclore  dans  la  brief- 
uctè  de  ce  difeours  vn  monde  infiny 
d’efclandres  piteux,  aufquels  cefie  pe- 
ftilentieuie  contagîon.(qui  pour  àiv,e  en 
vn  mot»  efl  vne  courte  ;ragc  &  vn  che- 
main  à  la  manyc)nous  aturc.Ie  me  co- 
tenteray  donc ,  ms  contenant  dans  les 

bornes 
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bornes  du  lanonifme,de  vous  dire  que 
ce  vice  non  moins  deteftable  que  dif- 
forme(i’entens  parler  de  la  cholere  in¬ 
terne,  couuerte,  qui  dure,  &  coniointe 
auecyne  ôiauuaife  affedion  :  car  pour 
les  mouuemens  de  l’autre  ,  nous  n’en 
pouucms  difpofcrjmctrefprii:  en  piteux 
eftat,  puis  qu’il  caufe  vn  tel  deîordre 
au  dehorSjComme  de  faire  que  les  yeux 
deuiennent  cnflâbezje  regard  furieux, 
l’oreille  fourde  ,  la  bouche  efeumante, 
le  cœur  haletât,  le  poux  fort  efmeu,les 
veines  enflees,  la  voix  hegay  ante:  bref, 
mettre  tout  le  corps  en  feu  ôc  en  heure. 

le  vous  laide  à  penfer  quel  tinta¬ 
marre,  quels  cahos  de  confufions  ce 
monftre  prodigieux  faidl  naiftre  de¬ 
dans  le  cerueau  ?  Car  pour  enuahir 
l’Ame ,  &  que  la  place  luy  demeure 
entière,  il  en  bannift  la  raifon,  capitale 
ennemie  de  celle  frenetique  paflîon, 
puis  apres  la  rcmplilïànt  de  feu  ,  fu¬ 
mées  ,  tenebres ,  bruit ,  la  fai&  reffem- 
bler  à  vn  Nauire ,  qui  defpourueu  de 
gouuernaii&  de  voyles,  court  fortune 
à  la  mercy  des  vaguais,  au  milieu  de  la 
mereouiroucce. 
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Quediray-ie  de  plus  ?  c'efl  celle  qui 
fe  defpite  &  s’éguife  par  l’oppofidon 
iufte,  &  par  la  cognoifiance  que  l’on  a 
de  s’eftre  courroucé  mal  à  propos,  que 
dis-ie?  inconfideree  ôc  eftourdie,  nous 
précipité  en  de  grands  maux,  en  ceux 
me  fines  que  nous  fuyons  ôc  procurons 
a  autruy  ,  ou  le  plus  fouuent  en  d’au¬ 
tres  de  pire  condition.  Si  bien  que  le  la 
pourrois  proprement  comparer  à  ces 
grandes  ruynes  qui  fe  brifent  fur  ce 
où  elles  tombent,  car  elle  defire  fi  vio¬ 
lemment  le  mal  d’autruy  ,  qu'elle  ne 
prend  pas  garde  à  éuiter  le  fien  propre, 
mais  nous  fait  dire  ôc  faire  choies  for¬ 
mellement  oppofees  à  l’honneur  ôc  à  la 
vertu. 

C'eft  en  quoy  i’admire  meruciileu- 
fement  la  fentence  de  ce  grand  Philo- 
fophe  appelle  Sage  par  l’Oracle  cTA- 
pollondequel  alfcuroit  la  fin  de  lacho- 
lere  eftre  le  commencement  du  repen¬ 
tir.  Mais  quelqu’vn  de  la  lyc  populaire 
s*efieuera  contre  moy  ,  difànt  que  ic 
veux  faire  accroire  qu’il  eft  iour  en 
plein  midy ,  comme  fi  ces  effe&s  mon- 
ftrueux  de  cette  manie, (qui  ne  fe  trou- 

uent 
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Uent  qu’aux  eiprits  rebouchez  &  de 
baffe  eftoffe  )  n’eftoyent  allez  notoires 
par  la  multitude  infinie  d’exemples  que 
1e  paffèray  foubs  filcnce  pour  latisfaire 
à  ma  briefueté  promife, 

le  luy  tefpons  feulement  en  vn  mot 
que  d’autant  plus  fes  effets  font  com¬ 
muns  à  Viv  chacun  ,  d’autant  plus  îé 
Theriaque  de  Ion  remede  eft  à  recher¬ 
cher  ,  pour  reprimer  la  malice  de  fon 
mortel  venin  ,  ôc  d’efieindre  les  flam¬ 
mes  cuyfantes  de  ce  boute-feu,&  trou¬ 
ble-  fefte  denoftre  ame.ïl  luy  faut  donc 
couper  chemin, &:  fermer  toutes  les  ad- 
uenues  aux  affaux  impétueux  de  cette 
tyrannique  paflion,  ou  pour  mieux  di¬ 
re, il  efl:  requis  vu  endurciüëment  con¬ 
tre  tout  ce  qui  peut  arriuer  de  finiftre: 
arrefler  ôc  tenir  fon  corps  fans  mouue- 
îüent  ôc  agitation,  laquelle  efchauffant 
lev  fâng  ôc  les  humeurs,  ne  donne  loifir 
aü  rugêment  de  difcerner  le  vray  d’a- 
tree  le  faux. 

Puis  nous  remettre  deuant  les  yeux 
là  mefleace  des  avions  ôc  mouuemens 
de  ceux  qui  font  en  choieré. 

Combien  la  douceur  ôc  la  clemence 

efl 
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eft  agréable  aux  autres  ,  Ôc*ù\t  à  nous 
meftnes ,  ôc  comme  le  vtay  Emant  qui 
nous  attire  le  cœur  ôc  la  volonté  des 
hommes ,  l'honneur  ôc  le  refpeét  que 
nous  deuons  porter  à  la  prudence, auec 
vne  efleuation  de  noftre  ame  à  cette 
plus  haute  partie  de  l’air  qui  n’eft  ia- 
rtuis  offufquee  de  nuages,  ny  agitee  de 
tonnerre.  Ainh  en  vne  ferenné  perpé¬ 
tuelle  d’efprit  reffemblet  à  la  plus  hau¬ 
te  des  Planettes  ,  qui  fe  meut  le  plus 
lentement  de  toutes. 

Voila ,  Meilleurs ,  pour  faire  voir  à 
Fœil  ôc  toucher  au  doigt  l’impuden¬ 
te  pofture  ôc  faulTe  accufation  de  nos 
haineux  ,  qui  vexez  de  la  fœur  ger-* 
maine  de  la  Cholere ,,  ofent  effronté¬ 
ment  vomit  contre  le  Ciel  ce  blafphe- 
me  execrable,  que  noftre  Theatre  eft 
le  cloaque  de  toutes  impudicitez  ,  le 
réceptacle  de  tous  vices ,  ôc  le  rendez- 
vous  de  toutes  perfonnes  qui  ont  faiét 
banqueroute  à  l’honneur  :  le  vous  en 
laiffe  équitables  arbitres ,  pour  iuger  à 
la  fuitte  de  nos  a&ions ,  comme  nos 
avions  ne  font  moins  fondées  fur  la 
baye  de  la  Vertu  ,  que  l’interieur  de 

nos 
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nos  âmes  porté  d’vn  fainftdefir  de  pa¬ 
yer  les  veux  de  fidelité  fur  l’Autel  facrc 
de  vos  mérités. 


De  la  Médecine. 


lAnimPts  meus>afta7ites  e tic  fi, 

Sollicitum  rancis  vt  mare  fertur  aquis, 
lnque  paterts  aqnor,  fruftra  pugnantc  ce- 

rebïQy 

Fertnr. 

MAis  apres  auoir  Aleionifé  ces 
bourafques  ,  &l’auo^  remis  en 
premier  calme,  il  m’a  donné  la  licence 
d’eftaminer,  fafTer,  &  palier  par  le  bul- 
teau  de  preuoyance  les  fantaftiques 
de(fcins,entre  lefquels  i’en  ay  tiré  deux 
que  i’ay  mis  à  part  comme  fine  farine, 
reicttant  lerefte  comme  fon. 

Le  premier  eft ,  que  ic  defire  eflre 
Aduocat ,  i’ayme  le  fon  du  Ducat  plus 
que  le  fac  ,  fut-il  de  fine  toile  de  Hol¬ 
lande  ,  mon  inclination  y  eft  défia  por¬ 
tée.  l’ay  leu  à  triples  lunettes  le  tiltre 
de  Cnprecis  ,  &  do  ceo  anctllam  ,  c’eft  vn 

bon 
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bon  commencement ,  pourueu  qu’on 
Iuy  dône  pour  efcorte  vn  ouy  afîaifon- 
né  d’vne  faufie  graue  à  TEfpagiioIe  >  ôc 
vn  non  entrelardé  d’vn  refrongnemét 
&c  branflemcnt  de  telle.  La  nature  nra 
frabriqué  d’vne  argslle  fi  bien  deftrem- 
pee,que  pour  quelque  temps  qu’il  fafife, 
ie  n’ay  iamais  les  mains  gourdes  (  belle 
commodité  pour  les  Cliensjc’ell  pour- 
quoy  les  Cuifiniers  difent  de  moy  que 
ie  fuis  fort  pr©pre.à  faire  Gelee,tant  en 
Hyuersqtfen  Elle. 

Et  ce  qui  nie  rend  d’autat  plus  a&if 
à  vouloir  efcalader  cette  profeflîon , 
c’ell  que  ie  ne  voy  pas  vn  de  ceux  qui 
la  fuiuent  ioiier  de  vielle  aux  portes 
des  cabarets,ny  chanter  de  menus  fuf- 
frages  à  Sainél  Innocent ,  ils  aiment 
bien  mieux  chanter  ln  domibus  fuis ,  & 
alibi  confdtœndo ,  celle  agréable  fenten- 
ce  D  -fpantenque  j  Hic  dat  or ,  laquelle 
leur  efl  inculquée  in  matrice  animi  ab 
Mémo,  L’autre  de  mes  deffeins  m'ef- 
preronne  pour  courir  la  lice  ,  in  jpatto- 
fkm,fertilem3  & lncratiuum  campurn  Aïe- 
dicwéi  :  I’ay  des-ia  pour  cét  effe&  trou- 
ué  vn  grand  Mulet  d’Aullrafie  difgra- 
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dé  d'vne  Mule  à  long  poil  &  courte 
queue  :  C’elt  ooarquoy  elle  court  or¬ 
dinairement  à  bride  auallee  apres  les 
longues.  Les  Centuries  de  Nofhada- 
mus  me  déconleilienr  toutesfois  de^ 
m'en  feruir  ,  à  caufe  que  la  planette  de 
Venus  menace  la  qiuiie  de  quelques 
cirons  de  Naples  ,  au  quarant  ième  an 
de  ion  aage,  &c  par  confequent  iancaf- 
que  &c  iubier  aux  ruades  ,  caufe  pour- 
quoy  les  autres  Mulets  l’expulieront 
de  leur  ancienne  congrégation  :  mais 
ic  prendray  delay  de  douzaine  ,  ou  de 
quinzaine,  comme  vous  voudrez, pour 
y  penfer. 

La  cognoiiTance  des  plantes ,  pour 
reuenir  à  la  Medecine,  m’eft  fort  fami¬ 
lière  :  l’ayme  la  Mante  ,  mais  fur  tout 
l’Orpin ,  la  Confolidc ,  grande  ,  peti¬ 
te  ,  &  moyenne  ,  auec  le  grate-cul, 
ad  cxcitandum  fluporem  cluniurn  :  Quei- 
qu’vn  me  dira  peut  eftte ,  que  les  Mé¬ 
decins  font  fubieâts  à  porter  le  nez 
furies  ragoufts  de  derrière  ,  Hé  pour- 
quoy  non  ?  puis  que  ex  re  qnatibet  bo¬ 
nus  odor  lucri,  pourueu  que  ma  bourfe 
fort  toujours  enceinte  de  Iacobus ,  de 

qu’elle 
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qu’elle  ferue  d’Arfenal ,  non  pour  les 
aioufquets  encornez,  mais  pour  les  pi- 
ftolets  Ôc  piftoles  ,  il  ne  m’importe  : 
quen  dites-vous  ,  Meilleurs  ,  ne  font- 
ce  pas  de  bonnes  armes  contre  le  mal 
des  dents? 

Ces  iours  paffez,  déambulant  par  les 
villages  ,  pour  voir  rt  la  praticque  y 
eftoit  bonne ,  de  ie  m’y  pourrois  ac¬ 
commoder  à  cette  profertion.  le  me 
iûgeay  chez  vne  ieune  vefue ,  laquel¬ 
le  trauaülee  d’vne  maladie  naturelle, 
depuis  la  mort  de  Ton  feu  mary  ,  fut 
par  moy  faigneefaute  de  Chirurgien, 
imercrnra  :  la  punaife  ayant  fenty  l’ef- 
feél  de  ma  lancette, &  apres  auoir  ierté 
quelques  profonds  loulpirs  ,  teimoins 
du  recouurcment  de  fa  fantë,  medi- 
loit ,  Ne  rengainez  pas  rt  tofl  voftre 
lancette  ,  Monrteur  le  Médecin  ,  hé  i 
tirez  m’en  d’auantage,  ie  vous  en  prie, 
carie  fuis  aflTez  forte  ôc  roburte,  con- 
iîderez  mon  naturel  ,  ie  n’en  mourray 
pas:  A  demain,  à  demain,  luy  dis-je  a- 
lors ,  c’efî:  allez  pour  ce  coup,  il  n  y  a  U 
bonne  lancette  qui  n’en  fuft  emouf- 
fee  ,  ori  vous  ouurira  vne' autre  fois  la 

veine. 
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veine, fi  le  caez  le  requiert ,  ie  veux  di¬ 
re  le  cas. 

Quelques  parens  de  la  fuppliante  en 
ayant  eu  aduis  ,  firent  deflein  entr’eux 
de  me  donner  le  Moine  pour  mon  fa- 
î*ire  :  Mais  mon  Genie  me  conseilla, 
fur  l'heure  d’efearpiner  à  double  fe¬ 
melle  :  ce  ne  fut  pas  toutes-fois  fans  e- 
ftre  pourfuiuy  de  ces  ennemis  de  na¬ 
ture  ,  qui  galopoyent  apres  raoy  com¬ 
me  les  Leuriers  apres  le  Ueure  ,  crians 
tous  d’vne  voix.  Prenez  le ,  prenez  le, 
nous  lu  y  voulons  donner  de  Urgent, 
&  moy  de  courir  plus  fort  de  peur  d'en 
prendre  &c  d’eftre  pris,  fi  bien  qu  apres 
pluileurs  viruouftes  &:  deftouvs  ,  ie  les 
perdis  de  veüe,  &  dés  l’heure  ie  me  ré¬ 
solus  de  quitter  là  la  Medecine  ,  aucc 
tou*  fies  Recipez  Decipez  :  &  la  Iurif- 
prudence  auec  tous  fes  Codes  &  Dé¬ 
crétales,  me  contenant  de  ma  première 
profeffion  libre  ,  &  exempte  de  toute 
follicituie. 


Des 
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De  Receptes. 


QV’on  ne  m*en  parle  point ,  ic  fui$ 
le  fléau  de  la  -fterilité  ;  jamais  ie 
n’embrafleray  le  party  des  femmes  (jte- 
riles ,  ie  fuiuray  l'opinion  des  Anciens 
Phiîofophes ,  defqueis  ie  repreleme  la 
viue  image.  Quoy  ?  n’eft-ii  pas  efcrk 
que  les  Lacedemoniens  chafloycnt  les 
flerilesdu  TempIe?Pour  le  regard  d’A- 
riftote  ,  il  en  fait  y  h  ample  difepur-s  à 
bâfrons  rompus.  Il  y  a  dè  plufleurs  for- 
tesde  femmes,  lesivnes  pourefrre  trop 
maigres  ,  ou  trop  grafles  ,  ne  lotît  pro¬ 
pres  à  la  génération  >  les  antres  fonr  fl 
lubriques.,  qu’elles  bruflenrda  femen- 
ce  par  vne  trop  grande  chaleur:  les  au¬ 
tres  fl  froides  ,  quelles  la-iulfoqnenc 
par  vne  trop  grande  humidité. 

Si  la  faute  procédé  de  vous  Aieflîeurs, 
ie  fuis  icy  enuoyé  de  la  part  de  la  bône 
Dame  Iunon  ,  Deefle  tuteîaire  de  ceux 
qui  font  accrochez  fous  les  loix  du  Ma¬ 
riage,  pour  vous  y  apporter  tout  le  re- 

mede 
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mede  que  vous  Fçauriez  pas  defirq^cac 
depuis  hier  au  foir  ,  fans  compter  le® 
mois ,  ies  femaines  ,  de  les  iours  ,  i’ay 
trouué  en  certains  liures  rongez  des 
vers^&r  imprimez  enuiron  cent  ans  au- 
parauant  la  création  du  monde  ,  des 
Receptes  très  rares  de  très  Fingulieres 
pour  cét  efFed. 

#  Primo  3  deux  dragmes  de  ius  de  gy- 
got ,  mortifié  dans  les  vertejbres  ,  trois 
onces  de  teflicules  de  Cigale5i’entends 
de  celles  qui  chantent  en  Hyuer  5  trois 
fcrupules  de  langue,du  continuel  mou- 
uemçmnrois  Hures  de  lard  de  fourmis* 
méfié  auec  des  œufs  de  Phénix, quatre 
dragmes  d’huylede  cadenat,  trois  on¬ 
ces  de  viedazeries  meflees  auec  paro¬ 
les  hors  de  proposé  de  tout  cela 
potio ,  &  capiatur  per  b  or  as  duas>  antequam 
galltdi  carnet. Et  fi  vodre  femme  n’efi  en¬ 
ceinte,  appeliez  moy  menteur,  ôe  dites 
qu'il  n’en  eft  rien. 

Et  fi  vous  defirez  que  l’enfant  fo/t 
malle  ,  il  vous  faut  prendre  Fa  matrice 
d’vn  Heure, de  le  diffoudre  auec  certain 
tourdion  de  feffes  dans  le  mortier  fé¬ 
minin  >  auec  le  pilon  de  Nature ,  Fans 
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doute  l’enfant  fortira  armé  de  pied  en 
cap  ,  auec  deux  recors  ou  tefmoins  in- 
frumentaires,  portansla  baguette, afin 
de  faire  place  à  ceux  qui  le  fuyuront  à 
Ja  pife. 

Si  d’auentûre  cetté  corde  rompoit, 
8c  que  mes  receptes  n’ayét  tel  effet  que 
vo9  defiiez, prenez  moy  à  ieun  la  quin- 
teflence  dVn  poulmon  de  puce,  demie 
aulne  de  queiie  de  grenoiiille:car  à  tout 
prendre  il  y  adroit  del’excez,deux  ro- 
gnôs  de  poux, trois  œufs  de  cheure  dé¬ 
fi  rempcz  auec  du  hi£t  de  poulie  ,  fans 
oublier  la  prunelle  d’vn  œil  de  taupe, 
îauee  à  l’ombre  dVn  romarin ,  puis  re- 
duif  tout  en  poudre.  Vous  m’ou-^ 
bliert^  auflî  à  prédre  le  fon  d’vne  Clo¬ 
che  de  Conuent ,  le  coup  du  batant,  8c 
broyer  le  tout  dans  vne  pantoufle, auec 
vn  pilon  en  taille  doucc:c*ef  vn  remc- 
de  fort  fouuerain  pour  engehdrer  des 
chimères  8c  des  idees  en  peu  de  temps. 

Ne  penfez  pas  que  ces  Receptes  fo- 
yent  femblables  à  celles  d’vn  tas  de 
Charlatans  qui  tirent  la  quinteflence 
de  vos  bources  :  car  i'en  fai#  vne 
tant  admirable  ôc  fuperliflque  expé¬ 
rience 
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rience  ,  que  i’en  ay  fait  auorter  vn  ci- 
ron,&  efternuer  vnepuce,  Tayant  par¬ 
ticulièrement  pratiquée  à  lendroit  d’v- 
ne  certaine  femme  de  celle  Ville,  qui  a 
depuis  autant  engendré  d’enfans  maf- 
les  comme  il  y  a  de  iours  en  l’An  ,  ie 
vous  baife  l’eftrier  du  codé  du  pied 
gauche. 


Des  Chaflre\Ser'ieux. 

NE  plus  ne  moins  que  le  bigarre- 
ment  de  diuerfes  fleurs  nous  rend 
vn  pré  plus  gay  &  agréable,  quand  le 
retour  du  Printemps  femble  auoir  r’a- 
ieuny  le  Ciel  &  la  terre  ,  ou  comme  du 
çoncert  de  plufleurs  voix  refulte  cer¬ 
taine  harmonie  qui  contéte  mieux  l’o¬ 
reille  que  l’accent  d'vne  feule,  quelque 
excellente  qu’elle  fut ,  induits  de  ces 
exemples,  nous  inférons  Meilleurs  à  la 
fourcilleufegrauité  des  Prologues  pre- 
cedcns.  Le  facecieux  difeours  empor¬ 
tant  quand  &  foy  la  prote&ion  des 
mortels  ennemis  des  Dames.  On  les 

S  2 
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nomme  chaftrcz  en  bon  François, 

Bien  pour  mon  regard  i’çnnie  plus 
leur  bien  heureufe  condition3que  ie  ne 
ia  defire  par  cffed.  O  Cieux  !  par  quel 
bout  commenceray-ie  leurs  loiianges ? 
Loiianges  infinies  ôc  plus  innombra¬ 
bles  que  les  flots  d’vne  mer  agitee  :  Se¬ 
ra-ce  par  les  beaux  priuilegesdefqueîs 
Nature  recompenfe  leur  perte?  ouy,A- 
pres  nous  pincerons  les  autres  cordes 
de  ce  Luth. 

Premièrement  il  trompent  la  plus 
furieufe  paflîon  des  hommes3&  le  con¬ 
trepoids  d’vne  maudite  fenfualité  n’é- 
pefche  plus  leur  efprit  de  s’efleuer  au 
Ciel, ta  première  origine.Pcur  fécondé 
commodité  ils  font  afleurez  de  mourir 
vnicques  en  leur  efpece,  côme  le  Phé¬ 
nix.  Tiercement,pôurueu  qu’ils  foyent 
eimaculez  deuât  îa  puberté,  ils  ne  leur 
cotlfle  iamais  rien  en  Barbiers,  leurs 
voix  demeure  faine  ôc  entière  pour  la 
Mmficque, ils  ne  font  prefque  plusfub- 
iets  à  vne  infinité  de  maladies  qui  cha- 
ftiét  vne  luxure  immodérée.  Il  eft  vrày 
qu’ils  font  en  dager  de  perdre  leurpro- 
cez  ,  nyans  perdu  les  meilleures  pièces 
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l  du  foc  ,  que  rarement  on  les  croit  eh 
lugement  faute  de  tcfmoins  &  qu’on 
leur  demande  fouuent  quelle  heure 
|  il  eft. 

|  Mais  ce  ne  font  que  petits  nuages 
1  auflî  toft  diflipez  par  le  Soleil  de  leur 
feiicité:car  en  recompéfe  ils  font  com- 
I  mis  par  les  plus  puiflants  Monarques  à 
I  la  garde  d’vn  ferrail,aprochans  des  Da¬ 
mes  en  toute  afleurance  ,  8c  fc  repaif- 
fent  de  la  veue,  s’ils  ne  peuuent  mieux. 
Combie  y  en  a-il  de  la  compagnie  qui 
I  voudroyent  reflembler  au  Preftrc  de 
Cibelle  ,  afin  de  pouuoir  habiter  auéc 
ce  mande  de  beautez  ,  &  viùrë  entre' 
elles  par  le  moyen  des  regards  ainfï 
que  faidfcce  miracle  indientde  la  fleur 
des  cfpiceries,*&:  de  la  rofee? ,  ' 

Il  y  a  plus,  les  Eunuques  ont  iadis 
pofledé  la  première  place  d’honneur 
chez  les  Rois ,  tefmoin  Putiphar  ,  8c 
ont  emporté  la  Palme  d’vne  vraye  iiie- 
lité  ,  comme  Porus  à  l’endroit  de  Né¬ 
ron.  Ouy,  mais  répliquent  les  femmes 
en  elles  mefmes,(i  chacun  eftoit  chaftré 
que-deuiendroit  le  monde  *  vrayement 
pour  leur  refped  ie  ne  le>v©udrois  pas. 
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ce  qui  fîcd  bien  à  i’vn  ne  (îed  pas  bien 
à  tous.  Mais  ie  conclus  que  chacun  fc 
doit  contenter  de  fa  condition, que  Tvn  # 
&  l'autre  pefezdansvne  iufte  balance» 
leurcomparaifon  fe  trouueroit  fans  cô- 
paraifon,s’entend  que  tout  le  bon  heur 
pancheroit  du  cafté  de  no$  cliens,  auf- 
quels  &  à  toute  la  compagnie  ie  fou- 
haitteles  ans  deNeftor,&  les  richeftes 
4e  Midas,&  Tes  oreilles  à  ceux  qui  n’en 
ont  point.  Pour  moy  ie  me  retire  foubs 
mon  eftendart ,  pour  faire  place  à  nos 
premiers  combatans  ,  apres  leurauoif 
donné  le  ftgne  de  la  bataille. 


Les  bonne:  mœurs  des  Femmes. 


LA  Pr'udétecft  celle  qui  a  le  dedans 
de  la  main  velu. 

La  hardie  eft  celle  qui  attend  deux 
hommes  dans  vn  trou. 

La  couarde  eft  celle  qui  met  la  queue 
entre  les  iambes. 

La  honteufe,  eft  celle  qui  couure  fe  s 
yeux  d  e  fa  chemife. 


La 
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La  Parefteufe  ,  eft  celle  qui  le  laiffc- 
roit  pluftoft  pourrir  que  Porter. 

La  Peureufe,  eft  celle  qui  ne  fe  veut 
coucher  fans  hommes. 

La  defpiteufe  ,  eft  celle  qui  pour  vn 
coup  en  rend  deux. 

La  bonne  Chrertienne  ,  eft  celle  qui 
ne  s’ofe  coucher  fans  Preftre. 

La  débonnaire,  eft  celle  qui  leue  vne 
iambe  quand  on  leue  l’autre. 

La  defgoutee,  eft  celle  qui  n’en  veu: 
point  fans  faufte. 

La  Iufte  ,  eft  celle  qui  ne  demande 
que  le  droift. 

L’orgueilledfe  eft  celle  qui  ne  fait 
conte  que  des  grands. 

La  huguenotee  eft  celle  qui  ayme  la 
chair  en  tout  temps. 

La  Papifte  eft  celle  qui  manie  foU- 
uent  l’afperges. 

La  fpirituclle  eft  celle  qui  a  l’engin 
capable  de  grande  chofe. 

La  foible  eft  celle  qu’on  ne  fçauroic 
fi  peu  toucher  qu’elle  ne  tombe  à  la 
renuerfe. 

La  bonne  mefnagere  eft  celle  qui 
met  chacun  en  befongne. 

'  S  4 
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La  diligente  eft  celle  qui  à  pluft  oft 
fait  deux  fois  que  l’autre  vne. 

La  curieufe  eft  celle  qui  veut  fçauoir 
ce  que  chacun  fçait  faire. 

La  liberalle  eft  xeîîe  qui  ne  refufe 
rien, de  ce  qu’on  luy  demande. 

La  charitable  eft  celle  qui  loge  vo¬ 
lontiers  les  aueugles. 

La  morfondue  eft  celle  qui  ayme 
d’eftre  bien  couuerte. 

La- Pèlerin e  eft  celle  qui  aymeàpla- 
ter  le  bourdon. 

L’affamee  eft  celle  qui  ayme  d’eftre 
aiiitaillee. 

La  friande  eft  celle  qui  ayme  les  cho- 
fes  délicates. 

De  forte  que  toutes  vifeuc  à  vn  mef- 
me  but,refpirent  vne  mefme  chofe. 


*7) es  T? uces. 


F  E  candi  Calices  qutm  non  fecere  difer - 
tum.  Qui  ne  foit  facond  ,  difert  &“ 
copieux  en  caquet  cire ,  quand  le  tim¬ 
bre  capital  eft  encenfé  de  la  douce  li¬ 
queur 
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queiir  dioni/laque,c’eft  le  vray  anthou- 
flafme  depoelie  ,  l’éguillon  de  Fagelle, 
le  reftaurateur  de  la  brayetee,  le  réuejl- 
lematin  du  temple  de  Bacchu$,bref  la 
vraye  fentinelle  de  vérité.  . 

Cela  e/l  autant  véritable  que  la  véri¬ 
té  mefmeicarayantcopieufemçnt  trin- 
que  à  la  grimouche ,  8c  haullé  le  coude 
à  la  Flamande  ,  i’ay  efclarcimon  esprit 
de  quelques  dubitations  qui  le  ren- 
d'oyefit  he/etique  en  diueiTe^  opinions 
riolee  8c  piolees  comme  la  chandelle 
des  I&ojs  j  In  varias  diftrattw  partes  erat 
(tnimfa.  n--  ;  n  ,  H.: 

Mais  il  eft  maintenant  radis  comme 
vn  pain  Guit  de  trois  Fem^in es, l'arfcnal 
de  Fon  iugement  eft  ouvert,  il  edadis 
deffus  l’eFcabelle  de  Fes  ratiocinations^ 
voyant  euidemment  ,&:  auffi  bien  que 
le  plus  clair-voyant  des  quinzs^vingts 
par  les  lumineuFes  lumières  de  fonin- 
Xt\\td:>aHt  hoc^aut  illad. 

Que  fert  de  dêguiFer  la  îjiatiere  ,  & 
vous  cacher  plus  long-temps  l'effet  de 
cette  agüeable  potion,plus  quelle  a  au- 
iourd’huy  rendu  mon  iugement  capa¬ 
ble  dapointer  vu  argument  de  haute 

S  f 
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game*  interuenu  entre  deux  puces  que, 
i’ay  fubtilement  gvipees.  In  neceJjHsthù- 
racù  mei}  Qui  faiioyent  Garelme  pre¬ 
nant  fur  mes  efpaules  aux  dépens  de 
ma  chair  tendre  8c  délicate,  comme  le 
probofce  d’vn  Eléphant. 

Tranfiat  ,  leur  different  eftoit  tel-, 
combien  qu’ils  fuffent  emfiiem generù  & 
qualitatif  ue  l’vne  d’icelles  pour  auoir 
eftê  efleueefoùs  la  queue  de  mô  chien, 
8c  par  confeqtient  nourrie  du  neétar  de 
fon  derrière, fe  difoit  de  meilleure  mai- 
Ton  que  fa  partie  aduerfe  qui  auoit  pris 
naiffance  dans  l’oreille  de  mon  chat,& 
apres  leur  auoir  donné  licence  de  par- 
let:Car  les  petites  belles  parlét  auiour- 
d’huy  aufîi  bien  que  les  grandes.La  pu¬ 
ce  canique  m’a  fai&vne  petite  haran¬ 
gue  trouffee  comme  vn  pet  do$oral  & 
fi  artiftement  prononcée, qu’il  fembloit 
que  Quintilien  euft  pluftoft  apris  d’el¬ 
le  ,  que  elle  de  Quintilien  :  8c  ce  qui  la 
rédoit  plus  admirable,eftcôbien  qu’el¬ 
le  fuft  infiniment  longue  ,  elle  ne  con- 
tenoit  neanrmoins  que  trois  mots ,  & 
chaque  mot  vne  fylh.be  d’vn  pied  ôc 
ckm y  feulemét,  fauf  l’erreur  du  calcul. 
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La  puce  de  mon  chat ,  apres  m’auoir 
fa i&  vne  reuercncc  a  trois  eftagcs  à 
faict  fon  O  rai  Ton  ,  In  généré  indieiali% 
Commençant  comme  Cicéron  con¬ 
tre  Catilina  ,  Quoufcfue  tandem  ?  Vu 
fourd  euft  pris  vn  fingulier  plaifir  à 
les  ouyr  s’entre  inue&iuer ,  la  Puce  du 
chien  montrant  les  dents  à  celle  du 
chat  ,  ofe  tu ,  difoit  elle,  auec  vne  mi¬ 
ne  refrongnee  ,  te  parangonncr  à  moy 
qui  prens  ma  fcaturigine  de  ceftè  Puce 
qui  demeurera  toufiours  auec  le  chien 
de  Cirus ,  Ôc  n’abandonna  iamais  la 
platte  forme  de  fc.s  feiTes  iufque  à  la 
mort. 

D’auarffage  ie  fuis  le  reüeiîlema- 
tin  du  chien  de  la  maifon  ,  s'il  dortie 
fais  la  fentinclle  pour  i’efueilier  aupre- 
mier  bruit  :  au  contraire  ,  toy  nichee 
dans  l’oreillè  du  chat  ne  fert  à  autre 
chofe  qu’à  c (Ire  complice  &  aderante 
à  toutes  ces  mefchancetez  &  friandi- 
fes.  Si  tu  l’efueille  c’eft  pour  luy  faire 
commettre  quelque  larcin  &  l’enuo- 
yer  à  la  cuifine  pour  vifiter  le  garde- 
manger  ,  &  attraper  au  gifte  quelque 
fouris  mal  verfee  aux  rufes  de  la  guerre. 
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is4f>por:e  fretium  lingue  ,  Dit  la  Puce 
du  Chat,  ie  defcens  de  la  première 
Puce  ,  8c  celle  qui  m’a  donné  la  vie  à 
tpufiours  tenu  bône  compagnie  à  Dia¬ 
ne  tandis  qu’elle  fut  chaite  en  Egypte, 
pour  s’exempter  delà  colere  de.Thi- 
phenb,  8c  depuis  elle  a  eflcu  fon  domi- 
cile  dans  le  calleçon  du  lunor.  Viença 
adioufioit  la  Puce  du  chat  à  celle  du 
chien  nes-tu  pas  vne  vraye  maquerel- 
le,quand  hehergee  au  lit  de  la  féru  an  te 
en  cabaudee  dans  fon  tertre  mouiîu, 
quelque  gro&yalct  en  chair  ,  8c  en  os, 
luy  vient  aprendre  à  former  fes lettres, 
cela  ne  fe.peutpaffer  ians  cffencer  fon 
inaiâre  ,  8c  cependant  tu  ne  Taduertis 
pas  de  cette  conjonction  de.fefTes  :  car- 
che  toy  yilaine,  difoit-eîle  en  outre, on 
a  monflre  ta  nacre  enchainee  fur  le  Pot 
ncuf,i’ay  ouy  crier  4e$  charlatans,  qui 
veut  voir  vnq  puce  fujbtilement  enchair 
nee  pour  deux  liards.  Ma  race  à  elle 
tpufiours  de  condition  libre,  finalemét 
à.ypir  faire  ces  deu^riobïes  puces,vous 
h  s  enfilez  comparées, à  deux  muets, qui 
ie  piquent  de  paroles  8c  d’iniures  atro¬ 
ces  .  Mais  pour  y  donner  ordre ,  8c  de 

crainte 


de  Bmfcambille.  43  j 

crainte  qu’elles  ne  fe  portent  fur  le  pré 
pour  terminer  leurs  difterens,ie  les  vay 
trou?.er3  vous  monfhant  pour  ce  faire 
le  talon  de  mes  pantouffies,  Vfque  ad 
renifum . 


Eh  faueur  des  gros  Ne". 


MEGicuts3Dum  grautoribns  curü  de~ 
tentm.,  le  m’amufois^à  vous  em¬ 
brocher  quelque  viande  d’apetit ,  mihi 
renunciatum  efi ,  du  Concile  national 
des  gros  Nez3  conuoquez  &c  affemblez 
pour  les  affaires  de  leur  anarchie  :  Les¬ 
quels  fe  font  tellement  fouruoÿez  de 
leur  deuoir  3  qu’ils  ont  oublié  d’y  met¬ 
tre  le  mien  en  lettre  rouge3come  prin¬ 
cipale  fefte  duCalendrier,  O  temporafi 
mores,  mon  nez  fi  bien  pourfilé 3  fi  bien 
graué  à  rauthenrique^’auo.it  peu  trou¬ 
ver  place  en  cette  afle.mblee  3  quos  ego s 
fed motos  prœftat  camporiere  flattus.  Puif- 
quela  charité  nous  enioint  d’aimer  nos 
ennemis  *  ie  yeux  6e  comme  fi  i’eftois 
;  député  des  eftats^de  Meflieurs  les  gros 
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Nez  ,  vous  chanter  auiourd’huy  les 

louanges  d’iceux, 

le  dis  donc  en  premier  lieu  qu’il  eft 
neceiTaire  que  le^nexcomme  eftantle 
vray  rauelin  de  cette  citadelle  Toit  fait  à 
plein  fonds  ,  pour  feuftenir  les  canon¬ 
nades ,  fï  d’auenture  en  quelques  com- 
gnies  de  peteurs,  la  ville  obfidtone  tenere - 
tur>  8c  non  pas  femblable  à.  ces  petits 
nez  treffle, faits  en  pied  de  pot,lefquels 
ne  font  pas  capables  de  pouuoir  refiler 
ajLix  afïauts  &  camifades  de  petaradès 
de  cet  infâme  Archer  du  derrière  ,  qui 
tous  les  iours  ne  vife  à  autre  but ,  8c 
n’en  demande  que  la  ruine.  Mais  di- 
tes-moy,ie  vous  prie.  Nonne  expertentia 
patet} Que  ces  petits  auortons  de  nez  ne 
font  que  des  fentines&:  cloaques  d'ôr- 
dure ,  puans  8c  infets  en  tour'genre  de 
putrefa£fcion,ou  au  cotraite  le  nez  faits 
fur  le  modelle  du  mien,  font  les  alam¬ 
bics  8c  tuyaux  par  où  fe  vuide  tout  ce 
qui  pourroit  mentis  amm<zqtie  fhnfttone» 
imptdire* 

Pratereà  ,  fi  vous  confiderez  de  prez 
le  Cathsîogue  des  Empereurs  Ro¬ 
mains  y  vous  trouuerez  qu’ils  ont  eûé 

tous 
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tous  fort  bien  pouiueus  de  nez.  Numa 
fécond  Roy  des  Romains  ,  Scfiquipeda  - 
lem  nafitm  habebnt  :  Caufe  pourquoy  il 
fut  furnommé  Po mpilns, comme  qui  di- 
roit  gros  nez  de  Pompette.  Lycurgue 
ôc  Solon  grands  legiflateurs  en  auoient 
vne  très-  bonne  fourniture,^  Plutarcho 
fides  fit  adhibenda  :  Et  n'y  a  iamais  eu  en 
Italie  Roy  qui  ait  manqué  de  nez ,  que 
Tarquin  le  fuperbe  ,  aufli  vrbe  &  régna 
pulfiu  fnit,/ciltcet  ,  qu’à  cette  occalion  il 
fut  dépouillé  de  la  Royauté  ,  &  chalfé 
de  fa  ville. 

Prenez-vous  mus  par  le  nez  ,  Mef- 
fieurs,  .|toar  voir  fi  vous  auez  part  en 
ces  loüanges  ,  ôc  fi  vous  eftes  propres  à 
eftre  Empereurs,montons  plus  haut,& 
nous  treuuerons  Ivuem  cmrofque  deos9 
allant  ôc  venant  par  vne  chaîne  dor, 
comme  dit  Homere  au  douzième  liure 
de  fon  lliadc,auoir  efté  auffi  bien  four¬ 
nis  de  nez  que  moy.  Et  que  la  raifon 
pourquoy  Vulcanfut  expulfédu  Ciel, 
fut  à  caufe  qu’il  eftoit  court  de 
iambes  ôc  de  nez.Ie  diray  bié  plus, que 
Proferpine  ne  peut,  fortir  des  Enfers 
pour  r’enrrer  au  Ciel  *  à  caule  que  P lu¬ 
ron 


434  LesOéuum 

ton  lüy.  auoit  mangé  vn  petit  bout  <ie 
'fon  nez  en  ie  ballant,  vt  notâtes  Virg$~ 
Imé,  en  fesÆneides,  où  il  eft  efcriç  que 
les  Camus  nauoyent  point  de  place 
dans  le  Ciel,  ôc  que  la  différence  des 
Dieux  6c  de  my- Di  eu  fe  remafquoit  au 
neZ)ô  bien  heureux  font  donc  ceux  qui 
oht  demy  pied  de  nez.  - 

Le  Nez  fimbolife  auec-la  prudence: 
ôc  de  faid  ie  tiens  que  ceux  qui  oncle 
nez  faid  à  grand  reiîort  font  ordinal-* 
rement  les  plus  fages  deaduifez  ,  vnds 
Vltjfes  TS^afuttu  dtctîpsr.O  une  le  Prouer- 
be  li  commun  de:  dire  ,C’efbvn  Niais, 
il  n’a  point  de  nez  :  contra  vsro. ,  C’eft 
vn  fin  matois ,  il  a  le  nez  long  ,  il  fent 
deloing.  Vne  autreraifon.encore  j;brt 
preignante.pourquoy  les  Nez  Aquilins 
font  rant  eftimez  :  Pource  que  lupiter 
Ce  fiffc  porter  par  l’Aigle  ,  qu’il  choifrt 
fur  tous  autres  oy  féaux  ,  à  caufe  de  ion 
gros  bec.  Voicy  l’^rriere  garde  de  nos 
preuues3&  là  conelufion  de  noftre  dif-, 
cours,  .  *■’  '*o:  .  ,  ’  : 

Au  temps  de  Saturne  >  la  couftume 
eftoit  telle,  que  lès  fiiles  recherchoient 
les  ieunes  homme4  en  mariage,  ôc  cel¬ 
le 
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k  eftoit  tenue  pour  la  plus  fine&  ac- 
corte  qui  fe  couploit  auec  vn  mary, 
pourueu  d’vn  nez  à  double eftage. 
Aufîî  eft-ce  par  maniéré  de  dire  le  vra/ 
moule  de  la  braguette,  &  de  faid  Ton 
rient  pour  maxime  vulgaire  ,  que 
formant  nafi  cognafcitur  ad  te  leuaui.  Ne 
mefprifez  doc  point  les  «gros  nez,Mef- 
(ieurs,  au  contraire  faites  enfler  les  vo- 
Itres ,  s’ils  ne  font  aflez  gros  ôc  grands: 
confideré  raefmes  que  les  Camus  ont 
fort  peu  de  fentimenr. 


f "Prologue  à  tMonjeignew 
le  Prince. 


C'Eft  '  vne  foible  exeufe,  Monfer* 
gneur ,  de  dire  que  ie  n’y  penfois 
pas, elle  répugné  à  lafagefle,&par  con-' 
îequent  flmpathife  à  la  folie.  Ceux  qui 
fe  prefentent  mal  purifiez  deuant  les 
Dieux  reçoiuent  vn  falaire  condigce  à 
leur  temerere  impieté:Au  lieu  de  fe  re¬ 
concilier,  ils  agrauem  la  haine  celelle. 

Il 
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Il  faut  venir  les  mains  ieuces  à  la  fo- 
lenité  d’vn  tel  Sacrifice  que  eeluy  qui 
nous  appelé  auiourd’huy  deuât-l’yn  des 
plus  grands  Princes  des  Ghreftiens$que 
î'illuftre  fang  de  la  Trimoüille  a  pro¬ 
duit  aux  lys  de  fleurons  de  la  France.  Ec 
fi  la  vérité  peut  eflouffer  ce  foupçon  de 
flatterie  deuant  le  Phénix  des  vertus. 
Mais  le  moyen  de  n’eflre  point  furpris 
en  de  telles  ©ccurrencesjquel  panchra- 
tiafle  (mot  pedentefque  fignificatifjoir 
iuiteur  vfité  aux  cinq  exercices  ne  fuc- 
comberoit  ?  la  loy  n’oblige  perfonne  à 
plus  quefon  pouuoirjes  rayons  néant- 
moins  decefoleil  accompagne  de  tant 
de  diuinitez,  demande  quelque  hôma- 
ge  aprochant  de  la  dignité  du  fuiet.Cc 
qui  ne  fe  peut,  fi  mefme  Apollô  ne  pre- 
noit  fa  Harpe  pour  celebrer  la  victoi¬ 
re  de  fçs  braues  ayeuls.  Si  ces  paroles 
animées  d’Hornere  ne  nous  reuenoyec 
en  la  bouche  ,  p&ur  forger  vne  illiade 
nouuelle  de  raretez  &  de  perfections, 
tant  s’en  faut  qu’ainfi  foit,  éloignez  du 
but  de  nos  vœux  en  diamètre  éblouys 
d’vne  viue  clarté  des  aftres  de  l’Europe 
affemblce  ,  la  crainte  nous  cftouppe  ce 

canal 
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canal  de  la  voix ,  le  refpedfc  nous  char¬ 
me  d’vn  venerable  filence  ,  &  ne  nous 
permec  dédire  autre  chofe,  finonque 
réduits  à  petit  nombre  en  cette  profef- 
fion  comique,  la  qualité  ne  nous  fit  ja¬ 
mais  peur.  Que  fi  le  trepié  Ddphien  fie 
difputoit ,  quelques  vns  des  noftres  le 
pourroyét  elperer.Que  feruenttant  de 
difcours,fi  Cadmefefit  naiftre  vne  ar¬ 
mée  aue'c  des  os  femez  par  terre, la  pre- 
fencc  d’vn  fi  grand  Prince, fi  fauorable 
aux  Mufes,  ôc  fi  fauory  d’elles ,  anime- 
roit  les  rochers  d’Amphon,feroit  four- 
dre  vn  Parnafie ,  non  pas  d’vn  coup  de 
pied  ,  mais  d’vn  doux  &  liberal  rayon 
de  fa  lumiere.Targué  donc  du  bouclier 
de  ce't  inuincible  Aiax  ,  Pefcarmouche 
de  quelques  enfans  perdus  qui  fe  font 
expofez  à  fa  iufte  cenfure,  ny  ceux  qui 
pourroyent  venir  ,  apuyez  d’vne  fémi¬ 
nine  effronterie, tels  petits  obftacles  ne 
nous  éguifent  que  la  pointe  de  l’appe- 
tir,  ne  nous  feruent,dis-ie,  que  de  mire 
pour  fraper  au  but  de  la  perfe&ion ,  ÔC 
leur  infuffifance  confrontée  prouuera 
que  cette  fuperbe  montagne  auortant 
d’vne  miferable  fouris,  rien  ne  nous  eft 
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impoflibie  fous  l’aufpice  fortuné  d "vn 
fi  généreux  Prince. 

O 


Harangue  funebre' en  faneur  du 
bonnet  de  Iean  Farine,. 


ev5E(l  auiotird’huy  que  tu  dois  rece¬ 
voir  le  dernier  honneur  de  tes  ob- 
feques  &  funérailles, Bonnet  d’impor¬ 
tance  ;  tu  feras  icy  planté  comme  rro- 
phee  à  la  pofterité  des  bonnets,aufquels 
fera  permis  d’imiter  tes  hauts  faiéh ,  &: 
non  pas  de  les  égaler  :  mais  auant  que 
de  te  feruir  le  dernier  plat  de  mon  me- 
fiier,  ie  te  prie  de  ne  t’eftomaquer  fi  tu 
manques  de  fepulture ,  tu  n’es  pasqdus 
grand  que  Pompee,&  tafuffifance  n’efi: 
pas  de  meilleur  qualibre  que  celle  d’A¬ 
lexandre  le  Grand.Ces  grands  capitai¬ 
nes  ,  comme  plufieurs  autres  Anciens, 
n’ont  eu  que  le  ciel  pour  drap  mortuai¬ 
re, &  le  matelas  ordinaire  du  chié, pour 
folTe  ou  tombeau, tu  n’as  iamais  redou¬ 
té  les  canonnades  >  ny  mille  autres  in- 

com 
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comrhoditez  par  ou  vne  infinité  de  bô- 
j  nets  de  bonne  maijfon  ont  paile,  qui  fe 
riois  hardiment  de  tout  le  mondejcom*. 
me  chacun  fe  gofloit.  impunément  de 
toy,qui  recelois  plus  de  Science  fous  ta 
rotondité  ,  que  n’en  contenoit  la -orne 
de  Diogenes  ,  ou  le  mortier  ou  fut  pilé 
Ànaxercus  ,  qui  contenoit  plus  de  fata¬ 
lité,  que  les  vers  Sibïlijis,  ce  qui  a  caufé 
que  tandis  que  ce  grand  efprit  bonne- 
tique  a  animé  ta  carcatfe,tu  as  honora¬ 
blement  entretenu  ta  famille  en  bon¬ 
net  noble  de  plus  de  quinze  races,  fans 
iamais  auoir  fait  banqueroute,  comme 
font  vn  tas  de  fafranmers  qui  te  veu¬ 
lent  efgaler.  Bonnet  qui  a  feruy  a  tant 
de  bons  offices ,  alambic  de  doéhine, 
qui  rendois  ton  maiflre  par  vne  antipç- 
riftafe  facecieux  à  double  rebras ,  tel¬ 
lement  qu’il  faifoit  rire  fous  ta  faueur 
les  Afnes  à  gorge  déployée  ,  ainfi  que 
vous  en  pouuez  eflre  tefmoins ,  Mef- 
fieurs  ;  qui  de  fon  feul  ris  barbinefque 
ruinoit  de  fonds  en  comble  iamelan- 
choîie ,  fans  faire  aucunes  parties  chez 
les  Apoticaires.  Bonnet  qui  fus  vn  Au- 
gufte  en  bon-heur ,  vn  Alexandre  en 

vaillan 
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vaillance,  plus  grand  magicien  que  les 
Doéteurs  de  Collège  ,  ik  puis  que  tu 
auois  le  pouuoir  de  charmer  les  plus 
fubtiies  oreilles  ,  en  transformant  ton 
maiftre  tantoft  en  vn  feuere  Caton  ,  & 
tantoft  cifVn  railleur  Democrite;  Bon¬ 
net  qui  le  rendois  le  plus  digne  por¬ 
teur  de  bonnets,  qui  fut  iamais  bonne- 
té, tant  adfciuement  que  paffiuement: 
nay,  comme  ie  fçay  par  tradition,  fous 
l’Aftre  du  Caducee  de  Mercure,  de  qui 
la  haute  extrémité  eftoit  çompofee  du 
bonnet  dont  tu  as  tiré  ton  origine* 

Quoy  donc?/!  d’vn  courage  Franc, & 
autanr  librerfiét  qu’aucun  bônetpour- 
roit  faire ,  tu  t’es  déuoüé  pour  toute  la 
généralité  des  bonnets,  comme  firent 
les  vieux  Decies  Romains,  fi  pour  reti¬ 
rer  les  eftacs  bonnetiques  du  barathre 
de  leur  ruine,tu  t’es  par  maniéré  de  di¬ 
re,  précipité  tout  armé  de  rouge,  com¬ 
me  fit  le  Cheualier  Curfe,pour  le  falut 
des  Sénateurs ,  fi  pour  entretenir  la  % 
fplendeur  de  bonnets, tant  au  mafeulin 
qu’au  féminin,  tu  n’as  redouté  aucune 
charge, pourueu  qu’elle  ne  defrogeaft  à 
ta  Nobleffe  :  Qu’elle  louange  fera  au- 

iour 
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iourd’huy  digne  de  ton  excellence  ? 
Bonnet  qui  en  ta  couleur  reflemblc  à 
celuy  que  nature  nous  a  donné  pour 
allumer  le  feu  des  Veftales.  Bonnet 
en  fin  qui  pour  falaire  de  tes  feruices 
paiTez  ,  &  pour  les  obligations  dont  la 
République  fe  fent  chargée  enuers  toy, 
doit  tenir  rang  parmylesfept  merueii- 
les,faire  la  hui&iefme  d’icelles  ,  &  ren¬ 
dre  ton  maiftre  quant  6c  quant  le  hui- 
éfciefmc  des  Sages,  &  afin  qu’aux  châps 
Elifees ,  où  les  bonnets  nobles  conuo- 
quent  l’aftemblee  generale  où  tu  dois 
prefider ,  tu  n’accufes  ton  maiftre  d’in¬ 
gratitude  ,  ie  te  voüe  en  fon  nom  ce 
difeours  funebre,  au  lieu  de  Maufolee, 
ou  d’autre  plus  riche  monument ,  & 
d’autant  aulli  que  tu  as  toujours  fer- 
uy  de  Diomede  à  cét  Vlyflé  ,  que  i’ay- 
mc  de  tout  mon  cœur  :  ie  te  garderay 
l’amour  qu’Artcmife  garda  à  fon  ef- 
poux,  afin  que  comme  de  ton  viuant  tü 
as  feruy  de  Pylade  à  vn  Orefte, apres  la 
mort  tu  luy  ferues  de  bouclier  contre 
les  armes  de  la  necefîité.  Valeté. 
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De  L'honneur. 


MCfro  vltimœ  Unea  rerum  -t  Ces  mots 
e/lonnent  ma  Seigneurie,me  re¬ 
lent  tout  trille  ôc  penfîf,  me  font  cou¬ 
rir  naufrage  dans  l’Océan  de  mes  lar¬ 
mes  :  Bref,  me  font  vn  broze  pour  fer^ 
uir  de  medale  entre  les  célébrés  anti- 
quitez  de  Grece  Ôc  d’Italie  ,  mots  faf- 
dieux  ôc  ïmportüsjtant  vous  elles  im~ 
portnns3tant  vous  elfes  importuns,tant 
vous  dfes  d’amere  digeftion  ,  de  ruer, 
rnaiïacter,&:  écrafer  ce  qui  nous  confie 
ii  çher3fajIoit-ilpas  referuer  l’honneur 
des  perfonnes  Hiuflres  Sc  fplendidesï 
fentrerois  prefque  en  choiere3&  armé 
comme  vn  herilîbn,  i’oferois  entrer  en 
lice  cotre  la  mort  qui  fauche  impitoya¬ 
ble  rhonneur  d'Vn  Cefar3d’vn  Therni- 
ftocle,  d’vn  Scipion,  d’vn  Hanrdbal,  ÔC 
d’vn'Fripemouche  Prince  de  fa  cabale, 
le  ne  puis  proférer  ces  mots  fans  pallîo 
voyant  que  la  mort  s’ingerede.glanner 
de  mes  trophées  ,  mon  honneur  e/l  vn 
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honneur  tout  autre  que  tous  les  autres 
honneurs  ,  d’autant  qu’il  pénétré  tous 
mes  habits  pour  fe  mettre  en  veüe  ,  Ôc 
*  rire  d’autruy  comme  Democrite  ,  mon 
honneur  eü:  maternel,  palpable  ôc  tan¬ 
gible,  6c  qui  engendre  des  enfans  fem- 
blabies  à  luy^mefmeivoyez  le, contem¬ 
plez  le,  eCpluchez  toutes  les  qualitez 
du  feigneur  de  Frippemouche,vou$  n’y 
remarquerez  rien  autre  chofe  qu  hon¬ 
neur  ,  qui  me  £y,t  porter  ce  chapeau 
feientjfrque,  modelle  fur  celuy  du  Pa¬ 
yeur  d’Àmphriiîque,  que  l’honneur  qui 
I  donne  grâce  à  ia  circonference,ampli- 
tude  ,  6c  largeur  de  ma  robbe  :  6c  que 
l’honneur  qui  doue  la  terreur  à  ce  poi¬ 
gnard  qui  fat  jadis  compagnon  de  i’e- 
fpee  de  ce  braue  Amadis  de  Gaule  ,  que 
l'honneur  ?  Qui  donne  targue  à  mon 
marcher  grane  &  fuperbe  ,  apporté  de 
Tripoly  dans  vne  efcarcelle  de  natte, 
que  l'honneur  ?  Non,  non,  ic  fuis  tout 
!  honneur, modelle  de  L,honnçut>&  def- 
fenfeur  de  l’honneur :le  difpofe  de  1  ho- 
neur  ainh  comme  vn  gueux  de  fes  bri¬ 
bes,  ie  le  débité  au  plus  offrait  ôc  der¬ 
nier  encherideur,  mon  honneur,  dis-ie 
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defti’uit  lefcrupuic,  fuit  fes  apctîcs  ho- 
neftes,  fuplee,esbranle,  l'inégalité, fait 
florir  la  franchife  abhorre  la  diHimuia- 
lion,  bref,  lafche  le  frein  à  la  confcien- 
ce  des  âmes  gentilles  8c  deliees.Seroit- 
ce  pas  chofe  plus  que  ridicule,  d’oppo- 
fer  y n  certain  honneur  mafqué  8c  fu- 
perftiticux  à  la  force  d’vn  hônefte  vou¬ 
loir?  feroit-ce  pas  eftre  efclaue  de  foy- 
mefme ,  que  pouuoir  8c  ne  vouloiriie- 
roit-ce  pas  par  maniéré  de  dire  ,  violer 
les  droits  de  lanattk-  ,  ôc  eftre  meur¬ 
trier  de  foy-mefme?  Omnia  beneconfide - 
rata  vel  ommbm  beneconfideratis. 

Qu’eft-ce  qu’honneur  ?  c’eft  vn  nihil 
entre  les  Latins  &  vn  rien  entre  les 
f  rançois.Helasî  mes  bons  amis, le  vray 
honneur  d’auiourd’huy  eft  habillé  de 
iaune ,  8c  de  blanc  ,  c’eft  celuy  la  qui 
remplit  les  cuifines, fournit  les  greniers 
8c  les  caues,c  eft  honneur  entretient  le 
fol  8c  le  fage  fous  vne  mefme  marque, 
fait  dire  aux  Veftales  de  Numa  Pom- 
p  i  l  i  u  Sybot/um  quodcamqtte furnendum .  Pour 
moy  ie  fuis  délibéré  d’aller  chercher 
honneur  ailleurs  qu’en  ce  pays,roonter 
fur  mer  dans  vn  berceau  de  parchemin 

brûlé, 
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brûlé,  pour  faire  voile  en  vn  pays  qui 
n’ait  point  de  nom  &  pour  caufe, pren¬ 
dre  pour  enfeigri^Sjbanderolles  &  gou- 
Fanons  de  iaulne  ôc  de  blanc, c’ell  à  di¬ 
re  ccluy  qui  ouure  les  portes, rompt  les 
murailles  ,  crocheté  le  cadenas  des  fil¬ 
les,  bref,  qui  auec  le  blanc  fon  fuppofi: 
fait  d’efirange  merueilles,&  à  mon  rc- 
tour,chatgé  de  celle  marchandife  com¬ 
me  d’viftres  à  l#cfcaille  ie  feray  ma  mai- 
fon  :  Ce  fera  lors  que  les  paticiers,  ro¬ 
nfleurs  &  cabarctiers  fentiront  la  fu¬ 
mes  des  largeffes  :  ce  fera  lors  dis-ie 
que  Ifs  pauures  affamez  fui uans  les  en- 
fans  de  Parnafie  fauoürèront  Todeuf 
des  faulpiquets  de  la  fécondé  table. 
Mais  laliupiditê  de  leur  nacurcl,n*eltâc 
pas  accoufiiimee  a  cefte  fumee  honori¬ 
fique, il  faut  craindre  qu’ils  ne  s'clhan- 
glcnt  de  l’honneur  comme  viande  im¬ 
proprb  à  rindifpoficion  de  leurs  eito- 
machs.  Bafle,c’eft  alfez  parlé  de  l’hon¬ 
neur.  C’efl  pourquoy  en  concluant 
qu’entre  tous  les*  honneurs,  celuy  de  la 
femme  effc  de  moindre  durée  ,  parce 
qu’il  ellaffis  près  de  la  mort. 

T  2 


Des  Naueaux&  des  Choux.  ' 

i  '■ 

SI  ieftois  auflï  menteur  que  Pline,ie 
vous  ferois  accroire  que  la  vertu  eft 
vne  mitaine,  8c  que  la  fagefle  fe  trouue 
aux  MaiTlorqtiês  dans  vri  Anchois  de 
cinquantes  coudeès,mais  i’âyitic  mieux 
voguer  fur  la  mer  de  vérité  pour  dé- 
couurir  le  port  de  vofhe  iouialledeuo- 
tion.  Arriéré  d o n  c,  c  ha£  émi  te  s&  fenge 
creux,portez  vofire  chagrin  à  lafîeffiue 
8c  vous  purgez  de  cerre  infedliün.C’éft 
aux  furintendans  de  la  réiouïffance,  du 
plaifir,  de  la  volupté,  des  delices  &:  du 
pade- temps.,  que  ma  farine  sailrefîe* 
Mais  quelle  matière  do&orale  &  dro- 
Üfl]me  Kuméra, ie  dis  animera  ma  phar- 
fe,  &  l’oreille  èc  labourraebie mollifi- 
cant  mtr  dam  ^propre  pour  les  malades. 
JL  es  choux  8c  les  naueaux  font  plus  de 
rcqueftes,  iis  font  la  foupe  grade  8c  ef~ 
paiflédeur  deeo&ion  délafche  8c  apaife 
les  coliques  venteufes,qui  venans  à  s’e¬ 
xalter  par  la  porte  de  derrière  ,  edou- 

pent 
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pent  les  fentimens  d’vne  vapeur  pan- 
chaïque.  Les  nauéaux  font  chéris  des 
Dames, ils  rendent  le  teint  frais, réueil- 
ley t  les  efprirs  vitaux  ,  6c  font  bander 
les,  jhrefors  de  la  venerable  braguette, 
leur  fubftance  eft  fa,uouteu.fe  te  enflati- 
fait  porter!  ^pxjjjymphes  d'Ho¬ 
mère  manteaux,  pliiez  a  l’hidropique. 
T out  beau,&/<7  &  h$c  &  hoçnimiâiXz  cor¬ 
neille  d’Apolloq,  fut  punie  pour  auoir 
dit  la  vérité.  Mettons  la  pour  vn  temps 
dans  vn  baion  de.  Vende  ,  elle  nç  fera 
non  plus  veuç  que  Je  ventLc'eil  donpde 
Choux  6c  4.ç  raues,  quei’embarrart’e  le 
chariot  de  mon  djlcours,a£in  de  dédui¬ 
re  par  le  me  nu, leurs  tenans  6c .abouti f- 
fans*  proprietez,  nature,  vertus,  facili¬ 
tez  ,  conditions  6c  autres  vtilirez  éga¬ 
rées  dç  la  réglé, Carbafîes  hic  auth&cgrof- 
fus,  Excufez-pioy,c’eft  vn  pourceau  en 
François.  Il  y  a  audi  grande  différence 
entre  vn  verac.dc  vne  raue,  comme  eiv 
tre  vne  raue  6c  vn  Choux, 6c  entre  vné 
harquebufe  6c  yft  c|uuffepied.  Mais 
pad’ons  outre ,  l’on  dit  que  les  fèmmes 
ayment  les  choux,  à  caufe  de  leur  acri¬ 
monie  6c  que  meflez  auec  farine  d’y- 
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urongne,ie  dy  d’iurage,‘ils  prouoquent 
leurs  ansjleurs  ioms  &  leürs  mois  pris 
en  forme  de  (uppofitoire.  C'eft  d’An- 
drogine  que  ie  parle, corps  compofé  de 
deux  culs  &  quatre  feifes  pour  l’entre¬ 
tien  de  nofîre  humanité. Galien  parlant 
des  choux  ,  tient  qu’ils  font  tres-ytiles 
pour  ceux  qui  font  fubie&s  aux  trem- 
blemens  &  conuulfions,c’eft  pourquoy 
ie  confeilîe  aux  petits  garçons  d’en  prê¬ 
che  tous  les  matains  yn  jcrupule  pour 
euiter  aux  tremblemens  de  felfes  quâd 
Moniteur  du  Verger  les  menace, &  aux 
i  euh  es  mariez  pour  n’apprehender  la 
befongne  qui  fe  prefente  la  première 
nui6l  des  nopces. 

Que  dirons  nous  d’auantage  de  cet* 
re  planterait  elle  pas  au  vent  ce  que  la 
femme  fait  à  PhômcîCar  côme  la  fem¬ 
me  courageufe  &  infatigable  ,  enerue 
&  affoibîit  les  panures  gens  ,  les  choux 
pareillement  diifout  ôc  confomme  les 
fumees  ventueufes  &  ventueihes  x tel- 
lemét  qu’il  demeure  comme  la  femme, 
maiffre  de  la  place  auec  gain  de  la  vi¬ 
ctoire. Pomphol.'got  l’a  frie  ie  dis  l’Aftre 
des  médecins  en  les  difeours  de  fa  chai¬ 
re 
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ie  pcrcee  excepte  les  choux  de  la  réglé 
heteroclitique.Zf^tfra  multa  mènent  non 
flexa,\es  lailfe  en  leur-plein  &  entier  ef- 
fe6l,auec  leurs  cas, nombres,  genres  &c 
déclinations  ,  non  pour  autres  raifons 
pour  eftre  tres-neceffaires  &  fecoura- 
bles  aux  foldats,  fodrilles,  pionniers  8c 
gouiarts,  lefquels  au  fort  de  leurs  fati¬ 
gues  &c  calamitez  n’ont  autre  recours 
qu’aux  tiges  8c  telles  de  ce  fîmple  me- 
decinal,lcs  defguifant  tantoft  en  falmi- 
gondis,les  vns  à  la  Bohémienne,  ceux- 
c y  en  capilotade  ,  8c  les  autres  entre 
deux  cendres,qui  leur  caufepuis  apres 
tant  de  fouftets  en  leurs  chauffes ,  que 
c’eft  merueille  de  leur  fanté.  L’hifloire 
de  Triquedondaine  ,  notte  expreffe- 
ment  en  fa  marge ,  qu’vn  certain  bas 
Breton  de  Dannemarc,  paffant  près  de 
l’IflcSabelique,  renommee  pour  i  abo- 
dance  des  choux  ,  fut  tellement  prede 
du  derriere,qu’il  fut  contraint  de  l’af- 
cher  refguillette ,  8c  ce  pauure  here 
ignorant  la  reuercnce  deue  à  ce  fîmple, 
en  prend  vne  fuëille,  8c  fans  autre  ce¬ 
remonie  en  fait  vn  cataplafme  pour  le 
mal  des  dents  ,  fur  cela  pris  fur  le  fai 
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fut  conduit  chez  le  luge  ,  A  mo  qui  le 
condamna  furie  champ  ,  ôc  uns  autre 
forme  de  procez  à  aualler  la  fueille  fans 
mâcher.  Pantoufle  pere  des  quatre  fils 
Aymon  ,  récitant  le  ilratagefme  des  Pi- 
gmees  contre  les  grues ,  dit  qu’ayant 
mangé  vn  peu  de  Choux  bouillis,  ils  fe 
iettent  plus  courageufement  en  la  mef- 
lee,faüant  vne  telle  efcopeterie du  der¬ 
rière, que  l’dr  relie  infe&é  de  ces  taxa¬ 
tions  ventuofitez  ,  à  la  eonfufion  de 
leurs  panures  a  i uçi (aires.  Ceux  qui  ne 
le  voudront  croire  y  portent  leurs  nez, 
s’ils  ont  du  fentiment  ils  le  recognoi- 
ifrontpour  vray. Quant  au  naueau  il  a 
cette  faculté  de  remplir  les  vaiffeaux 
fpermatiques ,  garentir  les  ieunes  filles 
de  plufieursmaux  comme  debatteméc 
de  cœur  »  euanoiiiffcment ,  chagrin, 
pleurs  >  appétits  defreiglez  ,  couleur 
pafle,  frifidns^vomiflemens  dé  bouché 
ôc  non  de  cul  ,  Ôc  bref,  d’vne  infinité 
d’autres  accidents  qui  peuuent  arriuer 
â  l’infinité  de  ce  fexe  ,  fçauoir  mainte¬ 
nant  s’il  y  a  plus  de  Choux  en  Egypte 
que  de  rau es  Limofin,  s’il  fe  fait  autant 
de  fufees  à  la  Rochelle  que  de  pétards- 
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à  ArtgOülefme.  le  m’en  rapporte  aux 
Médecins  gc  Aporicaires  du  pays  qui 
employènt  tout  leur  fens  pour  digérer 
cette  matière  tk  la  rédiger  aü  répertoi¬ 
re  dedeurs  décipez,ie  dis  rceipez  pou(- 
t'&z  d’vne  curiofité  merdicante.  C’eft 
a'fié’z  difcoütu/uidant  (orner  des  choux 
ré‘plantêrois  des  times ,  pour  finir  ie 
dîraiy:  r  ;’  *  ■  01  - 

'  rane  ^  de  choux  vous  peu- 

uent  profiter  /tfct  lb  choux  fait  yfcffif 
Sc  la  raue  petet. 


•  •  oï\  a  4  rj  :  ’  .  :cq  v  i: 

Des  Barbes. 


jp/  "v  ‘) b  ?? :  h r  •  ~  /  . 

Puÿé  fur  4e  Chapiteau  dé  la  baze 
édti  pied  défiai  de  la  plate  forme 
dii  pdotié  de  ma  fuftifance  ,  pou(Té  di-: 
ie,  du  plein  fofid  du  diréél  &  diamétral 
de  mà'éapacité  j  ie  me  pèèfente  à  vous 
tendit  ores  altijfmi ,  ie  dis  ,  litermjfmi, 
pour  vous  enrichir  d’vnè  matière  vni- 
que  6c  releuee  entre  toutes  les  ma¬ 
tières  ,  &  dont  le  nom  8c  la  forme  ont 
eftekifiKjs:für  des, méftieris  nobles  pre- 

T  f 
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ftantifiques  de  barbarie. Barbe  la  vraye 
marque  de  l'homme.  Barbe  priuilegiee 
de  l’homme, Barbe  Hmmf<tculi gloria^ow 
pour  mieux  dire  le  hecle  de  la  Gloire, 
queldifcours  allez  doux  ?  qu’elle  lan- 
gûe  allez  délicate?  qu'elle  voix  allez 
tonnante?.  queLeftomac  allez  fortJquel 
efprit  allez  Spirituel  te  pourra  preconi- 
fer  &  publier  tes  louanges  dans  la  pla- 
nettç  de  Saturne?  11  ce  n'elUe  b  iqnc}  if- 
nam ,  ie  veux  dire  lfc  bien  difânt.  Xti- 
boiiiliet  donne  la  voix  fuperfcement 
rogne  &  roguement  fuperbe,va  du  païr 
auee  celle  des  Roilignols  de  marefea- 
ges.Ie  iure  par  le  rauilîemêt  de  Profer- 
pin  e  ,  &  par  le  cliquetis  des  machoiie- 
res  dvn  Comédien  de  Carefme,que  la 
Barbe. eft  le  Faifan  de  4  gloile,  la  faul- 
ce  de  la  Vertu,  &c  le  reftorent  de  l^Sa- 
geife.  La  Barbe  eft  la fplendeur  fçrt 
de  luftre  aux  plus  grands ,  &  fans  icelle 
les  fiefs  terres  &  feigneuries  tombe- 
roient  deplorablement  en  quenouille, 
quelques  limas  baueux  fe  gliifant  fur  la 
llcur  de  mon  auant  propos, l'entachera 
de  la  baue,&  contrefaifant  leSençque, 
me  pjopofera  qu’il  appartient  .au  Pbi- 


! 
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lofophes  d’efcrire  de  la  Philofophie, 
aux  Médecins  de  là  Médecine  ,  aux 
Sauetiers  (  vulgairement  appelez  Or- 
feures  en  cuir  )  de  ce  qui  dépende  de 
l'honorable  fauaterie,  8c  par  cofequent 
aux  Barbiers  de  la  Barberie  ,  8c  que 
n’ëftant  point  Barbier  ie  me  deurois 
defifter  de  cefte  matière  :  mais  ie  fou¬ 
illés  lè  gros  pouce  à  la  ceinture  qu’vu 
marchand  meflë  ,  &  qui  a  trafiqué  en 
toutes  fcicnces, par  toutes  les  angles  8c 
cantons  de  la  terre  s  peut  librement 
dire  Ton  opinion  fur  les  chofcs  les  plus 
occultes  8c  cachées.  Faifons  donc  co¬ 
rne  lés  nouueaux  mariez  ,  venons  aux 
prifes,  8c  recueillons  de  cette  luiteîes 
drapeaux  du  triomphe  des  Barbares. 
Primo  loco  t  qu’efl-ce  que  Barbe  ?  c’eft 
poil,  qu’eft-ce  poil  ?  c’eft  Barbe  procé¬ 
dant  d’vne  température  chaude  8c  hu¬ 
mide  ,  de  mefme  qu’vn  eftron  fieury, 
lequel  iembie  par  fa  blancheur  vif- 
queufe  afpirer  à  l’honneur  de  la  Barbe. 
Quelle  diffcréce  y  a  dit  entre  la  barbe 
8c  les  ciieueux  ?  par  le  mafque  de  mon 
derrière  ,  ie  verifieray  que  les  cheueux 
font  dit  quafi  à  chef  velu  ,  n’ayant 


T  6 
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tre  hege  que  celuy  de  la  relie  :  venez- 
ç  a,  pour  vous  faire  voir  à  l’œil  de  celle 
diflinélion  vn  homme  parleroit-ii  pas 
improprement  s’il  difoit ,  ma  femme  à 
des  cheueux  au  bas  du  nombril  ,  Ôc  de 
la  Barbe  en  la  telle  ?  Efl-il  pas  plus  à 
propos  &  félon  Demoflhene,  &  autres 
Rhetoriciensjde  propofer  que  la  Barbe 
vient  aux  femmes  fur  l’os  pubis ,  &  les 
cheueux  fur  l’oreille  &  pericrane  de  la 
telle.  Plulieurs  parlant  de  la  Barbe, di- 
fant  qu’elle  fut  ordonnée  à  l’homme 
par  prerogatine  ,  &:  que  la  femme  ia- 
loufe  d’vn  tel  bénéfice  apres  vne  im¬ 
portune  demande  ,  fut  renuoyee  par 
Jupiter  à  la  fontaine  de  Iouence  ,  les 
autres  que  les  femmes  s’appuyans  fur 
celle  fentence ,  in  r/iedio  confiftit  virtus , 
difent  tout  ainli^que  les  alïiegez  d’vne 
villepour  refiHer  aux  canonnades,  op- 
pofent  à  leur  furie  ,  force  ballons  de 
laine  ,  de  bourre  ôc  autres  chofes  mo¬ 
les  ,  que  les  femmes  à  leur  imitation 
recognoilfans  que  le  fort  de  batterie 
d’amour  fe  f croit  fur  le  deuant ,  ont 
veulu  reraparer  celle  partie  fpongieufe 
de  m  cimes  eûofes,  O  fereniiîime  Bar¬ 
be, 
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be  ,  que  fcroit  l’homme  fans  roy  ,  vn 
ours  (ans  poil ,  vne  oüitre  fans  efcailîe 
ôc  vn  corps  lans  chaleur.  Aufïl  ancien¬ 
nement  celuy  qui  yiuoit  fans  Barbe  e= 
ftoit  appelle  Eunuqueyennemy  de&Da~ 
mes  ôc  gardien  de  leur  honneur.Ie  vous 
dône  à  penfer  quel  defplaifir  d'aller  an 
puis  fans  cable,à  la  caue  fans  follet, à  la 
dance  fans  trépigner  ôc  bricoler  du  cub 
Par  Zoile  c’eft  grande  pitié  de  faire 
naufrage  à  l’entree  du  port.  Tournons 
le  fucillet  ,  pour  voir  la  legênde  des 
barbes  ,  ôc  les  diuerfes  formes  qu’on 
leur  donne.  le  vous  faluedonc  Barbe  à 
îa  Courtifanne  ,  à  la  Sauoyarde  ,  à  l’E- 
fpagnolle  ,  à  la  Bougrine  ,  à  la  Suifl’e, 
à  la  Turque  ,  ôc  à  la  Fantafque  ,  IV- 
ne  pour  l’autre  ,  fans  diuifion  ny  dif- 
euffion,  ôcc.  voyez  ie  vous  prie  ,  ce 
qu’on  en  dit  au  chapitre  premier  des 
barbes. 

Barbm  embrennez-voni  la  barbe y 
Barbe  ri eft  rien  qui  vn  excremtnt , 
jMettez-y  merde  de  rhubarbe^ 

Barbe  ri  a  point  de fentiment . 

Que  chacun  la  faffe  à  fa  guife  ,  en 
couanne  de  lard,  à  la  pedantefque  ,  en 

S^na 
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Sénateur ,  en  queue  de  canard  ,  en  de¬ 
vant  de  fabot ,  en  garde  de  poignard, 
en  efpouffette  ,  en  queue  de  merlus, 
bref  félon  fon  humeur ,  le  Barbier  au¬ 
ra  bien  plus  d’honneur  que  celuy  qui 
la  porte.  Si  vous  prenez  garde  à  la 
mienne  ,  c’eft  la  vraye  modeftie ,  hum¬ 
ble  &  baffe,  crainte  de  la  nation  mor- 
pionnefque  ,  ferme  preuue  de  mon 
courage  très  releué  ,  pour  monftrec 
que  toutes  les  côceptions  du  Seigneur 
Frippe  -mouche  sot  autres  &  de  diffici¬ 
le  approcher  fi  vousda  faites  longue  en 
lame  de pertuifanne,pour  vous  preua- 
loir  de  quelque  doâxine  ,  comme  an¬ 
ciennement  ces  vieux  Robin  ,  ie  veux 
dire  Romains.  le  diray  auec  Ronfârd, 
&  pour  finir  mon  difcours>que 

Si  porter  grand3  barbe  au  menton 
Nou*  fait  Philo/ophe  paroi ffre> 

Vn  Bouc  en  barbe  pourroit  eflrc 
Tar  ce  moyen  quelque  Platon . 
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Un  fauettr  de  U  Scene. 


iffieur$,vous  n’ignorez  pas  l’vti- 


xVXli té  &  profit  que  rapporte  en  vne 
Ville  le  Theatre  tragicque  :  Car  outre 
la  cognoittance  qu’il  nous  donne  des 
chofes  paffees ,  il  fait  mieux  goutter  la 
propriété  aux  profperes ,  &  peut  encor 
modérer  la  triftefîe  des  affligez.  Bien 
diray-ie  que  ceuxqui  vifitent  le  dote 
Theatre  François,  là  où  aucune  faqui- 
nerie  ne  fe  doit  exercer  parmy  les  dif¬ 
ferent  effets  de  Ton  Poème ,  peuuent 
par  plutteuœ.effets  eftrâges, voire  pres¬ 
que  incroyables,  fe  refondre  à  leur  ad- 
ucrfe  ou  profpercfortune:Car  outre  ce 
que  l’vfage  eft  vne  fécondé  nature  ,  le 
bien  ne  le  peut  parfaitement  goutter 
fans  la,  çognoitta^qe  dés  maux,lefquels 
il  nous  faut  recognoiftre,  non  pas  pour 
les  fuyure,  jçnais  bien  pour  les  éuiter,& 
ne  lesrroüuer  fafcheux  ou  eftranges 
quand  ils  arriuent.  Or  Meflieurs  nous 
eftans  difpofez  pour  vous  traiter  de 
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quelque  matière  que  l'antiquité  fern- 
bloit  auoir  enfeuelie,  mais  prindpaj- 
lement  pour  notre  deffenfe  ,  6c  pour 
fermer  la  bouche  à  quelques  audacieux, 
qui  penfans  tout  fçauoir,  ne  redoutent 
blafmer  le  par  fait  des  perfections ,  & 
voiler  leur  ignorance  d’vnè  imaginée 
fcience.  Leurs  yeux  ne  voÿeht  que  la 
fange  de  ce  monde,leurs  oreilles  bou¬ 
chées  ne  leur  permettent  d’oiïir  Tar- 
monie  que  font  les  Deitez  fur  ce  noq 
ble  mont  de  ParnaiTé.  C’êfl-vn  mont, 
dis  ie  ,  lequel  ne  peut  réceuôir  que  la 
perfection  mefme  ]  &c  duqüiêl  Pentreï 
et  fafcheufe  ,  ennuyeufe*  &  inacèêiîfe 
ble  y  qui  ne  demande  que  là  «iode Aie] 
prudence  ,  fagelie  ,  fçaubfe&  frkuâil, 
pour  efchelon  de  fon-habitâçle.Màisie 
croy  qu  vn  tas  de  cés  médifans  font  af- 
fourdïs  du  earrilîqn  delà  Çuifine,  fai» 
fant  de  leur  ventre  plu  heur  s  m  anuités, 
au  lieu  d’vn  vadléàü-dè  fobr isf4. Qti’dl^ 
les  Viennent  donc*,0  ces  ^uefpëi  %'hlfüb 
yeufes,qui  enrichies  par  dehors  dé  bel¬ 
les  peintures,ne  cachent  au  dedans  que 
mortelles  6c  (ublirnes  poifôns.lWtrou- 
uerôt  en  ce  nom  !è  Theàtrel'érreur  de 

leur 
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leur  inconftance  ,  ou  pour  mieux  dire* 
verront  auec  les  yeux  de  i’efprit  com¬ 
bien  leur  nature  ett  corropuë  &  ce  que 
le  ciel  leur  auoic  donné  de  plus  beau, 
rauy  Ôc  obfcurcyt,où  leur  enuie  fera  ra- 
batue,où  ils  verront  renuerfer  les  plus 
beaux  battions  de  leur  folie, &  -s’il  leur 
femble  que  ma  capacité  ne  foit  allez 
grande  pour  dompter  ces  Hydres,  ie 
I  veux  fureter  iufques  au  centre  de  l'an¬ 
tiquité, pour  trouuer  preuue  à  mon  di- 
I  re,  &  rabatre  l'orgueil  de  cette  mefdi- 
fance  merme.  Or  Meilleurs  ,  craignant 
que  ie  ne  fois  trop  prolixe ,  Sc  fouler 
vos  iugemens ,  ce  na  efté  pour  deffen- 
i  dre  le  droit  de  cette  barbe  que  i’entre- 
prens  de  plaider  cette  caufe  ,  ains  de 
;  plufieurs  graues  ôc  honorables  perfou- 
nages  ,  lefquels  ont  fait  profettîon  de 
i  nottre  exercice:tefmoin  Iules  Ce  far  re- 
|  nant  fon  Elias ,  pour  monftrer  i’atte- 
<ttion  qu'il  a  iadis  portée  aux  Come- 
j  diens  ,  Alphonfe  premier  Roy  d’Arra- 
gon,  combien  a-il  aimé  la  Scene  tragi¬ 
que?  ainfi  de  Néron, qui  nedédaignoir 
de  môter  fur  les,  Théâtres  publics,  pour 
;  reprefenter  des4  ieux  Olympiques  :  De 
s  mefme 
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ffictme  faifoit  Odauius ,  ce  tant  genc- 
reux  guerrier,  de  tant  d'autres*  comme 
Sophocles,  Terence,  Plutarque  &  Ef- 
chiile  :  &pour  ceux  de  nollre  temps, 
Konfard,  Garnier,  Defporres,  Rollanr, 
Brilfet,  Belleau,  du  Bellay  ,  du  Bar- 
tas,  Amadis,  Iamin ,  la  Perüfe,  du  Bte- 
ton  ,  ôc  Mont-chreftien  ,  lefquels  ont 
autant  acquis  d’honneur  &:  de  reputa- 
don  prez  des  Roys  de  cks  Princes  , 
qpi’honorezd’auancemet  prez  d’iceux. 
Or  puis  que  les  paflez  ôc  les  prefens 
vont  deffendant  nollre  caufe,  Retirez- 
vous  facrileges  fcandaleux,  fuyez  de 
ce  lieu  facré  ,  allez  efprits  farouches, 
hommes  latyriques ,  n’entrez  dans  ce 
Temples,  car  vous  y  elles  défia  allez 
facrilcgez:  fi  d’auenture  vous  y  venez* 
les  Mules  toutes  puifiantes  feroyenr 
paroiftre  vos  a&ions  autant  elloignees 
de  la  Vertu ,  que  les  nofires  nous  elle- 
uent  près  diceiles.  Or  Meilleurs  ,  ie 
vous  fupplie  de  ne  preller  vos  oreilles 
au  chant  de  ces  Sirenes,  de  peurqu’el- 
les  ne  fille nt  fubmerger  vollre  Nef, 
laquelle  eftà  bon  port.Ie  pourfuyurois 
d’auantage  à  vous  difeourir  ,  n’elloit 

que 
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q-ue  mes  compagnons  m’incitent  à  me 
retirer  ,  c’eft  pourquoy  ie  Tupplieray 
vos  debonnairetez  de  nous  prefter  v- 
ne  heure  de  fîlence  ,  nous  tafcherons 
de  tout  aoûre  pouuoir  à  vous  contenu 
ter. 


De  la  Confiance. 

COnfiderant  que  ceSiecîe  où  nous 
Tommes  >  Tinconftance  eft  Je  Hà- 
ure  où  fùrgiffent  pluTieurs  de  nos  a- 
étions  ,  meTmes  quil  Te  void  des  plus 
Tubtils  efprits  la  vouloir  authoriTer, 
foulans  aux  pieds  celle  Confiance  que 
les  loix  diuines  tk  humaines  nous  en- 
Teignes  dés  noftre  naiffAnce  à  reuerer 
&  honorer.  le  me  Tuis  preTenté  pour 
la  defFendre,  d’autant  que  c’eft  à  vous, 
mes  Daines,  que  l’on  eflance  les  fleT- 
ches  de'  îa  meîdiTance  ,  tirees  par  les 
cnfàns  ie  la  legereté,  c’eft  vous  dis-ie, 
que  Ton  veut  perTuader  Tous  vne  Tan- 
taTque  imagination, voilee  d’vne  faufle 
apparéce.à  quitter  le  phare  de  la  vertu*. 
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de  fuiu.ee  l’eilandart  de  i’inconilance. 
Nos  parties  contraires^pour  authorifer 
leur  malheureufe  perfid/e ,  ont  recer-  . 
ché  l’indigne  pr.otedtçur  dei’inhdeii- 
îé  ,  fille  de  i’inçonftançejmais  pour  ef¬ 
frayer  ceiie  infidelie*  &  me  fine  com¬ 
battre  vn  contraire  par  ion  contraire, 
le  proppie.vos  vertus  à  l’ounertme  de 
mon  dire,  vertu,  dis- ie, qui  vous  repre- 
fente  le  vray  patron  de  la  foy  & :  de  la 
loyauté  que  vous  auez  toufiours  Ché¬ 
rie  >  de  la  déloyauté  abhorrée  ,  comme 
vraye  nourrice  du  change  >  ne  pouuanc 
trouuer  Tuteur. plus  propre  pour  leur 
fcandaleux  changement,qu’vne  vitieu- 
ie  habitude  que  les  apprend  toufiours  à 
mentir  ,  tromper ,  ôc  difiimuler  :  auffi. 
nous  qui  auons  voilé  nos  cœurs  à  Tau¬ 
re!  delà  ferme  té,  ne  pouuôs  faire  choix 
de  DeeiTes  plus  dignes  que  vous  mes 
D  âmes  ,  qui  auez  dans  le  fein  vn  cœur 
fans  fard  ,  miroir  de  la  fermeté  faifant 
par  tout  paroiftre  la  mefmfe,  condan- , 
ce.  C'eft  entre  vous  que  celle  vertu 
fe  iette ,  pour  fortifier  contre  les  légè¬ 
res  âmes  qui  l’attaquent ,  c’eft  de  vous 
qu’elle  attend  faueur  j  cal*  vous  elles 

fa 
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fa  pure  eifence  ,  elle  n’a  efire  parfait 
qti’en  vous  ,  8c  fi  elle  fé  fait  paroiftre 
autre  j  ce  n'efV  qu’en  idée',  ou  bien 
Quelque  pourtrait  fur  Vous  ,  qui  eh 
cites  le  vray  modelie.  C’efi  trop  of~ 
fenfer  vile  diuinité  que  de  luy  donner 
l’infidélité  pour  compagnie,  pofer  fon 
Throfne  fur  l’arene  mouuante  ,  8c  ne 
toy  offrir  que  du  vent.  C’efi:  trop  blaf- 
phemer  5  de  dire  qu’a  ire  c  vn  Dieu  ,  le 
menfôngei:  doiue  naifire  ,  8c  le  publier 
autheur  de  toute  perfidie  :  horrible  fa- 
érilege  ,  de  dérober  aux  Deitez  la  foy 
8c  la  confiance ,  mais  effronterie  trop 
effrontee  ,  audace  trop  criminelle ,  de 
vouloir  faire  récognoiftre  tel  crime 
pbür  vertu,  i&f  aurho  tifé  de  la  nature. 
Las  !  amour,  maiftre  du  grand  vniuers, 
qui  dompte  tout ,  6c  par  qui  ce  grand 
tout  dompté  fe  conferue5c’eft  à  roy  que 
l’on  s’adreife  ,  *  ce  font  autels  que  Ton 
prophane,  autels  fur  lefquels  les  An¬ 
ciens  ont  pofé  8c  l’honneur  8c  la  foy, 
que  l’infidélité  veut  ruiner  auec  toy, 
fous  couleur  d’afieruir  ta  pui fiance. 
Toy  ,  que  les  Romains  iogerent  au 
Temple  delà  foy;fay  voir  par  ma  bou¬ 
che, 
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che  j  que  ces  âmes  volages  &  pleines 
de  fard ,  ne  brufterent  iamais  du  facré 
feu  de  ton  brandon:  vous  ne  me  dé¬ 
nierez  plus  en  cela  voftre  aueu ,  que 
vos  oüyes  mes  Dames ,  &  ie  croy  bien 
que  l’équité  de  ma  cauie  ne  fera  fans  e- 
ftre  aiîiftee  de  voftre  faueur,non  pour¬ 
tant  que  ie  defire  que  l’intereft  que 
vous  auez  au  party  que  ie  fouftiens,me 
ferue  d’auantagc,  tk  qu’en  décidant  ce 
different3comme  iuges,vous  vous  fou- 
uenie?  que  vous  elles  les  parties  les 
plus  offencees  :  vne  telle  vertu  que  la 
voftre  eû  toufiours  recogneue  >  pour 
faire  efciatter  fon  beau  luftre  >  n’a  be- 
foin  de  mendier  en  iugement  tous  les 
iniques  fuftVages  des  paillons  humai¬ 
nes  ,  tous  les  principes  que  l’on  nous  a 
propofez  ,  vrays  articles  de  l’infide- 
lité  ,  non  de  foy  ,  puis  qu’ils  font  pour 
nous  rendre  miferables  fous  le  furieux 
ôc  bouleuerfant  Empire  d’Amour  5  au 
lieu  de  feruir  à  fon  eftabliftement.Auf- 
AnJy  a  t’il  que  les  malheureux  qui  le 
fuiuent  5  deiefperez  de  contentement 
que  nous  promettent  les  douces  fa¬ 
neurs.  Ils  font  dignes(comme  propha- 
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nez  )  deftre  chalïlz  loin  des  autels  où 
les  coeurs,»  fainéfcement  embrafez  bruf- 
lent  fans  edre  contaminez  au  milieu 
de  leur  confiante',  flamme.  Voftre  cal¬ 
me  audience  ,  mes  Dames  >  me  fera 
prefumer  rien  ne  vous  edre  tant  o- 
dieux  que  les  legeres  vagues  de  ces 
Amoureux  pleins  de  vent  ,  qui  fans 
arred  ,  portez  çà  &  là  ,  ne  s'aiment 
pastfeux-mefmes.  Et  par  mefme  mo¬ 
yen  ,  m’aduoixerez  vous  que  la  Con¬ 
fiance  ne  s’efgare  iamais  tant  tait  peu 
des  a  êtes  vertueux.  Audi  n’y  a-t’d  ver¬ 
tu  qui  n’emprute  fon  edre  d’elle,  com¬ 
me  de  la  fouueraine  des  autres  :  Par 
elle  feule  elles  font  définies ,  &  tout 
ce  qu’on  dit  vertu  n’eft  rien  ,  fila  fer¬ 
meté  ne  1’accompagne.  Pour  vn  leul 
don  les  Princes  ne  font  pas  iugez  li¬ 
beraux, vn  coup  de  piflolet  donné  bien 
à  propos  n’honore  pas  le  foidat  du  til- 
tre  de  vaillant,  vn  tourment  enduré 
n’eft  pas  fuffifant  pour  couronner  de 
patience  ,  vn  arrefl  équitable-  feul  efl 
trop  foible  tefmoin  de  la  Indice  d’vn 
luge.  Il  faut  que  fans  varier ,  qu’il  les 
continue  toujours fembiables ,  caries 
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a&icrns  venueufes  font  telles  ,  qu'el¬ 
les  multiplient  par  la  perfeuerance,qui 
faifant  naiftre  l’habitude  en  nous, y  fait 
enfemble'  naiftre  la  vertu  :  grande  ver¬ 
tu  ,  qui  feule  nous  rend  capables  des 
autres ,  laquelle  feule  fait  efclatter  fon 
beau  lufhe,pour  faire  admirer  la  Con¬ 
fiance  de  fa  Diuinité  ,  qualité  que  ce 
grand  moteur  de  toutes  chofes  créés, 
Dieu  fotiuerain  arbitre  du  monde  a  po- 
fé  pour  bazede  fa  perfe&ion  ,  confer- 
uans  toujours fei  pouuoir  autant  in* 
uiolable ,  que  fon  vouloir  efl  infîny. 
Pour  nous  apprendre,que  le  Rocher  de 
la  Confiance  efl  le  degré  lequel  nous 
efleue  le  plus  haut ,  &c  plus  qu’aucun 
nous  fait  participer  à  la  diuinité.  Vue 
caufe  de  fi  grand  prix  que  cefluy-cy, 
traittant  de  voftre  tant  reuèree  Con- 
ilance,mes  Dames,ne(e  peut  efpluchér 
de  fi  prez':  C’efl  pourquoy  ie  différé  à 
vne  autre  fois  la  fuit  te  de  ce  mien  pro- 
logue,îà  où  ie  feray  voir  &  confdfer  à 
ces  amoureux  pleins  d’ineôilance,  que 
la  Confiance  n’a  point  d’habitacle  plus 
feur,  quau  chafte  féminin  Ce  qui  fe  fe¬ 
ra  moyennant  ht  bonne  afïi fiance  que 

nous 
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nous  efperons  de  vous,  c’eft  pourquoy 
ie  vous  fupplie  de  nous  prefter  vn  auflï 
bon  fïlence  ,  que  nous  délirons  vous 
contenter. 


En  faneur  des  privilèges  de 
Cornouaille, 


T)  On  iour  &  bon  foirjCeft  pour  tout 
J-Jieiour,  difentles  trenchecibo'es 
de  I  ans  ,  hola  bonnes  gens  emplumé* 
•*  a  ofaique,efcoutez  pacifiquement, 
&  vous  tenez  fermes  de  peur  de  tom- 
Der.  Sçachez  donc  qu’apres  auoir  quit¬ 
te  les  lnftxtuts  de  Theophrafte,les  Alâ- 
bics  de  Paracelfe,  les  monftres  &  pro¬ 
diges  d’Ambroife  Parties  figures  dou- 
?es  d  Ouide  ,  il  parut  à  mes  yeux  vnc 
.«range  metamorphofe,  &  quelle  par 
‘duis  ?  ce  fut  vn  bœuf  trauerfant  vn 
»ras  de  mer  chargé  dyne  ieune  pucel- 
^qut  femWoit  inuoquer  a  fon  fecour* 
e  Ciel  &  la  terre, laquelle  fiufilTant  fon 
«aifleur  par  lés  cornes ,  crioit  à  haute 
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voix, viue  la  corne,  viue  la  corne.  Moy 
qui  mytologife  fur  vne  obicuri  é,com~ 
me  vn  Portugais  fur  les  merluches  de 
terre  neufue ,  ie  m’eferie  à  gorge  def- 
ployee  Latandumefi.  A  Imitant  vne  pe¬ 
tite  maquerelie  de  chauue  fouris  m’a¬ 
yant  enuirôné  les  oreilles  par  ie  ne  fçay 
quel  charme  ,  me  fit  naillre  le  defir  $c 
l’enuie  de  defcouurir  le  fecret  fous  l’ef- 
corce  de  cefte  metamorphofe  ?  Et  que 
vouloit  fignifier  ce  bœuf  tant  ioliment 
fe  amoureufemét  embouqueté  &  cou¬ 
ronné  de  fleurs.  Et  apres  plufleurs  re- 
cherches,ie  trouue  Cum  magna  fudore&n 
îateiier  de  maMinerue  que  Iupitcr  de- 
fireux  d’enrichir  les  hommes  du  béné¬ 
fice,^  betcocornutO)  auoit  emprunté  ce¬ 
fte  figure ,  &c  que  la  droleffe  Europe  e- 
ftoit  rauie  pour  efteindre  l’ardeur  de  fa 
brayette.  Ce  qui  me  fift  deflors  con- 
clurre  contre  les  hommes, qu’ils  ne  doi~ 
uent  s’offencer  du  tiltre  de  Cornardi* 
fe ,  puis  que  Iupiter  a  cfté  le  premier 
Cornard.Paflons  outre,&  dreflbns  l’ef- 
chelle  de  la  raifon  iufqu’au  ciel, pour  y 
trouuer  le  frontifpice  des  cornes  par- 
my  les  douse  Signes ,  le  Soleil  par  fes 

rayons 
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rayons  fembie  dire  aux  humains,  Voy- 
Ja  mes  cornes ,  la  Lune  à  ion  cours  ôc 
decours  Te  glorifie  de  fes  cornes  les  en- 
fans  de  Thémis  portent  des  cornes, au¬ 
cuns  Vt/ibilinm  &  inuifîbiliumfc  plufpart 
des  Cadrupedes  portent  cornes. Pluton 
enrichit  fon  Sceptre  de  deux  cornes, 
Neptune  de  trois  ,  &  s’il  faut  croire  les 
Peintres, Ôc  les  Diables  porter  des  cor¬ 
nes  aufli.  Si  donc  les  cornes  font  fi  cô- 
munes,  pourquoy  les  hommes  n’en  au¬ 
ront-ils  pas  à  vil  pris  ôc  fans  débourcer 
finance,  deilier  ny  ouurir  autre  bource 
que  celle  que  la  nature  à  dôné  à  leurs 
femmes?Qutl  plus  riche  Diadème  peut 
donc  auoir  l’homme  que  les  carnes? 
puis  que  Iupiter  les  à  portées  ?  Qui 
fait  admirer  le  Cerf  que  la  corne  ,  le 
bœuf ,  le  Rhinocerot ,  le  cheureul ,  ôc 
par  confequent  l’homme  Cocu  que  la 
corne?Ouurons  les  yeux  &les  aureilles 
pour  voir  ôc  entédre  les  animaux  qua¬ 
drupèdes, crier  alfa  voce, Iupiter  des  cor¬ 
nes  ,  Ôc  les  hommes  qui  ont  enuie  de 
profiter  par  le  moyen  du  bénéfice  de  la 
corne,  ne  crieront  ils  pas  aufli  a  gorge 
defployee.Iupiter  des  cornes.Cefte  im* 
V  a 


470  Les  Oeuures 
poitunitc  fuffira  pour  mettre  en  ban- 
què  le  bénéfice  des  cornes.  Quelque 
Ariftarque  mefprifant  celle  confrairie 
fatirique  propofera  en  faueur  des  be¬ 
lles,  Meffieuts,  que  les  cornes  leur  font 
naturelles  8c  par  confequent  honora¬ 
bles  ,  mais  que  celles  des  hommes  en¬ 
gendrées  accidentellement  par  vn  trop 
frequent  mouuement  croupionnaire 
doiuent  eftre  tenue  pour  infâmes  8c 
vûuperables,  le  refpondray  en  deux 
mots ,  que  belles  ne  font  pas  plus  chè¬ 
rement  védues  pour  leurs  cornes  (bien 
que  naturellesjmais  que  celles  des  ho¬ 
mes  ,  encores  qu’inuifibles  8c  acciden¬ 
telles, les  honorent  quelquefois  de  plu- 
fieurs  belles  prerogatiucs,leur  accroifi: 
la  bource,  8c  leur  fert  de  boucher  con¬ 
tre  les  afiauts  de  la  neceflité  ,  Y  or  8c 
l’argent  font  rhonnenr  de  ce  fiecle. 
Parlons  aue'c  raifcn  8c  fans  paflion, 
qu’elloit  la  corne  d’Almathee  ?  conte- 
noit-  elle  pas  tout  ce  que  l'homme  pou- 
uoit  fouhaitter?  s’il  eft  ainfi,  d'où  nous 
viennent  toutes  fortes  de  fruiéls  ?  de  la 
Corne,  routes  fortes  de  grains  nourri¬ 
cier  s, de  la  corne, toute  efpece  demon- 
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noyé, de  la  corne  ,  toures  fortes  de  cy- 
marres  ,  robbes ,  pouipoin-ts  8c  cottil- 
Ions  ?  de  la  corne  ,  toutes  fortes  de 
viande  ,  vins  frians  8c  délicats  ,  de  la 
corne  :  heureux  vrayemerit  8c  plus 
qu’heureux  ,  celuy  qui  poftede  celle 
belle  corne,  D’auantage  P^n  iadis  tant 
reueré  en  l’Arcadie,  portoit-il  pas  des 
cornes  ?  que  nous  ont  voulu  lignifier 
les  Anciens  par  fa  figure  ?  rien  autre 
chofe  que  le  monde  ,  qu’ainfi  ne  foir. 
Pan  eft  vn  vocable  Grec  qui  lignifie 
tout  ;  adiouftez  à  ce  tout ,  fa  tefte  8c 
vous  trouuerez  en  bon  François ,  le 
tout  eft  cornu,  Vaietc, 


Pour  'Taftomlles . 

EN  tout  temps, 8c  en  tous  lieux, afin 
defieuer  noftre  entendement  à  la 
contemplation  des  chofes  diurnes,  8c 
difpoler  noftre  volonté  a  les  aymer. 
Nous  auons  eu  des  tableaux  8c  des  fi¬ 
gures  taillées  à  noftre  fantafie,  &  con¬ 
formes  à  nos  fens  lefquels  corporels  8c 
terreftres ,  ne  peuuent  agir  que  par  vn 

y  j 
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moyen  de  leur  qualibre,mais  comme  le 
defir  de  gloire  fît  faire  des  trai&s  de 
peinture  admirables  à  Protogenes  &  a 
Appelles  àl’enuy  i'vn  de  l’autre  ,  ainfî 
l'émulation  de  gloire  6c  la  ialoufie  de 
grauer  à  qui  mieux  mieux ,  leur  renom 
au  temple  de  mémoire ,  à  comme  con¬ 
traint  6c  forcé  vn  nombre  infiny  de 
peuple ,  à  nous  peindre  naifuement 
fous  figures  ænigmatiques  toutesfois, 
6c  fous  le  ligne  de  très  belles  emblè¬ 
mes, le  pouuoird’vne  infinité  de  Dieux> 
fi  nous  auons  quelque  creance  aux  ef- 
crits  de  Varron^tant  refpe&éde  l’anti¬ 
quité.  Mais  comme  la  fubtiiité  d’An- 
thee  fe  diffipe  par  le  moindre  des  for¬ 
ces  d’Hercules,  ne  plus  ne  moins  aufil 
que  la  gencrofité  d’Alexandre  obfcur- 
cit  de  fes  rais  tout  ce  que  le  temps  pou- 
uoitauoir  donné  de  luftre  à  la  valeur 
des  braues  Capitaines  qui  l’atioiét  pré¬ 
cédé.  Ainfî  les  Egyptiens  ont  triomphé 
&  mérité  le  Laurier  par  defiiis  toutes 
les  autres  nations  pour  auoir  (  par  le 
moyen  de  leurs  hierogUfes)defcouuert 
ce  que  ces  efFences  diuines  imaginées, 
auoiét  de  plus  pur  6c  particulier  ie  m’| 

rapporte 
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rapporte  à  voflre  curiofité  ,  laquelle 
vous  ayant  fai&  jetter  l’œil  fur  les  ca¬ 
hiers  de  celle  prophane  antiquité , 
vous  aquant  de quâr  donné  l’inteligéç'e 
de  ces  fecrets.  Celle  curieufe  Icétiuë, 
de  laquelle  vôtre  efprit  fe  repaill,  ainfi 
côme  les  oifeaux  de  Paradis  fe  nour¬ 
rirent  derofee  ,  vous  a  faiclvoir  que 
ce  Cupidon  qui  auoit  dérobé  à  Apel- 
les  tout  ce  que  l’art  pouuoit  comuni- 
quer  à  la  peinture ,  auoit  la  tefte  dâs  le 
Ciel,  de  les  pieds  en  terie, tenant  d’vne 
main  vn  chapelet  de  vn  bouquet  de  fc~ 
ftus ,  ôc  de  l’autre  vne  troupe  menue 
de  ces  holles  qu’Horaçe  faiél  mc^ef  a 
Prothée  dans  le  premier  de  les  Odes, 
le  ne  veux  pas  vous  dire  que  tout  cela 
jfignifaoi  t  que  T  Amour  ayant  marié 
lupiter  à  Rhée ,  Pcleus  à  Tnetis ,  Her¬ 
cules  à  lole ,  de  bref  mille  autres  duu- 
nitez  auec  celles  qui  n’auoicnt  rien  de 
plus  diuin  que  nous  ,  il  s’ingeroit  de 
commander  aux  mortels  Se  aux  im¬ 
mortels  à  baguette.  le  veux  pourtant 
en  faueur  de  nos  Bergers  ,  eflaller  ces 
Fleurettes  que  l’Amour  tient  en  xfa 
dex.tre  ,  afin  que  vous  en  ayez  1’odeiu: 
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car  il  apert  par  vn  boa  nôbre  d’exem¬ 
ples  ,  que  l’amour  Te  cleîedfce  plus  à  ma¬ 
nier  la  Houlette  que  le  Sceptre  ,  à  lo¬ 
ger  aux  ruftiques  logettes  des  Bergers 
qu’aux  fuperbes  Palais  des  Roys  ,  ôc 
fe  couurir  le  chef  d’vn  chappeau  de 
fleurs, que  d  entourner  fon  front  d’vne 
Couronne  ou  d’vn  thiare  :  ôc  bref,  af- 
feoir  fur  les  gerbes  ôc  fur  les  gazons, 
prez  le  gazouillis  d’vn  oyfeau  ,  que  de 
s’cfleuer  furvn  throfne  richement  éla- 
bouré.  le  diray  encor’  qu'il  fai&  plus 
d’eftime  de  la  Rethorique  champeftre* 
que  d’vn  langage  dateur  ôc  courtifan, 
tenant  pour  maxime  que  le  cœur  d’vn 
amy  eft  plus  requis  que  la  langue  ,  ôc  . 
vn  vifage  naturel  plus  à  prifer ,  que  ce- 
luy  qui  eft  rempîy  de  fard.  Si  cela  vous 
séble  quelque  paradoxe  ,  ou  que  vous 
feigniez  n’eftre  pas  aflez  efclaircis, 
pourquoy  l’amour  fe  ioüe  ainfî  parmy 
nous,  Ôc  fe  plaid  tant  à  la  diuerfité  ,  Ôc 
particulièrement  à  la  conferuation  des 
Bergers  ,  qu’il  chérit  comme  i’ay  pré¬ 
dit  plus  que  celle  des  Princes  Ôc  grands 
Seigneurs.  le  vous  demanderay  pour- 
quoy  l’on  faidfc  tant  d’eftime  de  ce 

Phaeton 
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Phaeton  graué  dans  vne  bague,  auec  ic 
Chariot, les  quatre  cheuaux  d’Apollon, 
&tout  l’atrirail  neccflaire  ,  veu  la  pe- 
titeile  de  Poudrage,  quicontenoit  tou¬ 
tes  chofes.  Pourquoy  ce  Nauire  garny 
de  toutes  (es  vftenfiles ,  qu'on  pouuoit 
cacher  fous  les  aides  d’vne  mouche, 
eftoit  plus  cftiméque  le  grand  Colofle 
de  Rhodes  ?  Et  comme  vous  me.ref- 
pondrez  qu’vn  efprit  monftre  d’autant 
plus  fa  lubtilité  ,  que  i’ouurage  qu’il 
entreprend  fe  trouue  petit  &  racour- 
cy.  Ainfl  ie  vous  repliqueray  que  la 
pmflknce  d’Amour  paroiil  beaucoup 
plus,  &  auec  vn  îuftre  plus  efclattant 
en  la  perfonnc  des  Bergers ,  qu’en  celle 
des  grands ,  attendu  qu’edans  nez  pe¬ 
tits,  d'vne  terre  groilk  re  &  mafïïue  ,  il 
trouue  de  giâdes  difEcultez  à  les  per¬ 
cer  de  fes  fldehes  :  mais  vne  fois  at¬ 
teints  ,  1  Amour  eft  eteinel  er^r’euxj 
ôc  ne  refiembient  en  rien  à  ce  cœ'  es 
enflammez  de  doiiiiletez  ,  qui  fe  plat-, 
gnent  d’Amour  auparauanc  qu’il  les 
ayt  bleflez.  C’eft  aflez  diicouru  fur4 ce 
fubje&  ,  tout  ce  qui  refie  ferui.a  pour, 
vous  prier  d’écouter  nos  Bergers,  auec 
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votre  patience  accoutumée  :  Et  en 
recompenfe  (  outre  qu’ils  vous  feront 
voir  qu’eteuez  grotîeremem  ôc  faits 
d'Amour ,  ils  ont  Cupidon  au  cœur, 
Minerue  à  latete,&  Python  fur  la 
langue  )  vous  les  obligerez  à  vn  ferui- 
ce  perpétuel. 


Des  étranges  effèeîs  de  l'Amour. 

L’On  dit  qu’Hafdrupal  ayât  la  mort 
entre  les  dents,  &ia  rage  au  cœur, 
pour  n’auoir  abbaifsé  la  grandeur  des 
Romains ,  voyant  les  fi ens  défia  difpo- 
fiez  au  préparatif  de  fa  pompe  funè¬ 
bre,  fit  iurer  à  fon  fils  Annibaî  qu’il 
pûurfuiuroit  les  iniutes  defieins  que 
fa  perfidie  auoit  braffez  contre  l’eftat 
de  cete  fameufe  République.  C’eft 
vne  chofe  étrange,  que  depuis  que 
l’amour  bleffe  quelque  ame  défia  cau- 
terifee ,  vous  voyez  auflî-iot  naitre  la 
trahifofi  ,  la  perfidie ,  &  tout  ce  que  la 
malice  de  l’entendement  humain  peur 
excogiter  de  pernicieux:  le  fuis  pour¬ 
tant 
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tant  d’aduis  de  l’abaiflér  autant  que  ie 
l’ay  cy-deuant  efleuée,luy  accourcir  le 
bras  ,  rongner  les  aides  de  la  prefom- 
ption  ,  fouftenant  contre  luy-mefme, 
qu’il  luy  eft  impofiible  cacher  la  fin- 
cerité  d’vn  homme  ,  lequel  rnuny  d’vn 
martial  courage  ,  ne  marche  fous  autre 
drappeau  que  celuy  de  la  fidelité.  Il 
faut  donc  aller  cercher  l’infidélité  par- 
my  les  femmes ,  c’eft  là  quelle  faiél  fa 
principalle  demeure  ,  &  pourpreuae, 
les  Poètes  n’ont  point  dépeint  les  Sy~ 
renes  antiques  fous  le  vüagc  d’vne 
femme,  &  de  la  queue  d  vn  poilTon,  ne 
luy  ont  point  mL  les  doux  accens  d’vn 
Orphée  en  bouche  ,  pour  attirer  les 
paffans,  &  vn  miroir  en  maimque  pour 
môftrer  que  les  femmes  fonc  les  vrays 
inftrumens  de  la  perfidie  lubrique  ,  fa¬ 
ciles  au  change,piopres.à  deçeuoir  par 
leurs  parades  (ucrées  les  plus  deliez  ÔZ 
jruiez.  Comme  aofiî  ils  ri  ont  point 
manqué  de  fubjeél ,  quana  malgré  les 
enchantemens  de  ces  diuines  mufi- 
ciennes  ,  ils  fonc  parfaire  à  Vlyffe  le 
cours  de  fon  voyage  ,  montrant  que 
les  appalts  d’yne  inconilaute7 femme 
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ne  doyuent  pas  aueugler  la  prudence 
dVn  homme  qui  a  la  difcretion  pour 
hoftelfe,  &  la  îagefie  pour  fidelie  amie: 
Mais  comme  les  fai  Ion  s  ne  s’entre- 
refiemblent  pas  ,  les  complexions  des 
hommes  font  diueries  ,  les  vns  fran- 
chifTent  fore  bien  ces  deftroits ,  les  au¬ 
tres  plus  effeminez ,  fe  laifientempef- 
trer  d’vne  telle  forte  ,  qu’ils  y  laiiTent 
&  la  vie  &  l'honneur.  Ainfi  Armide 
tranfmua  les  Cheualiers  en  diuerfes 
formes  ,  &  ne  peut  toutesfois  empef- 
cher  que  d’autres  plus  genereux  & 
fubtils  ne  luy  r  au  illent  fon  Renault 
d’entre  fes  bras.  Mais  quoy  ,  Sam  fon 
au  fein  de  fa  Dalide  fe  trouue  reduidte 
à  la  mercy  des  Philiftins  :  Hercule 
au  giron  de  fa  Lydienne  fe  laifferoie 
vaincre  à  Pigmée ,  tant  la  Nature  a 
donné  d’apas  >  d'amorce  &  de  filets 
à  ce  fexe  :  voire  tant  de  rnfes  &  d’al- 
lechemens  ,  que  c’eft  vne  grande  pru¬ 
dence  que  de  les  euiter.  Que  fi  le  coeur 
rc  Cpon  doit  à  l'ornement  du  corps  ,  & 
a  h  beauté  du  vifage,  on  pour  oir  pri- 
fer  les  chaifnes  qui  nous  tiendroyent 
attacher  à  leur  amour  :  Mais  comme 

le 
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le  ferpent  fe  cache  fous  l’herbe,  & 
que  le  Scorpion  dort  fous  toute  pierre, 
Ton  ne  doit  que  peu  fouuent  fe  fier  à 
l’amour  des  femmes.  Gar  apres  auoir 
enyuré  quelque  Alexandre  en  vaillan¬ 
ce,  8c  quelque  Paris  eu  beauté  >  fous 
ombre  dVne  firaple  importunité  ou 
d’vne  parole  ioyeufement  folailre,quit- 
terôt  ce  Mars  pour  embrafiér  quelque 
Vulean.  C’efi  pourquoy  il  me  1  mble 
que  la  compara  fon  de  l'efprit  de  l’ho- 
me  à  vne  table  raze  où  l’on  peint  ôc 
efface  ce  que  l’on  veut,  où  à  vn  pot 
nouue  lement  faiét ,  que  l’on  rompe. 
rebaftit  presque  en  vn  mefme  inftant, 
n’efè  pas  fans  fubjer.  Ge  dif cours  n’eft 
pour  vofhe  regard  mes  Dames ,  qui' 
elfes  autant  accomplies  ,  que  eelie  pour 
qui  ie  parle  ,  fpecialement  eiloit  encli¬ 
ne  au  vice ,  &  à  la  mefchanceté  :  Sça- 
ch:.nt  que  nature  Sc  h  main  de  ce  fou- 
uerain  Moteur  ,  s’elt  d’autant  dele&ée 
à  la  perfe&ion  de  voftre  ame  comme 
à  embellir  voftre  corps  ,  lequel  parfai¬ 
tement  accomply  me  fait  imaginer  par 
Tex  te  rieur ,  que  ce  qui  eft  caché  fous 
celle  efcorce  &  fimple  apparence  e& 
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quelque  chofe  de  plus  releué  par  def- 
fus  la  perft&ion  qui  s’y  rcmaque.  le 
vous  en  dirois  d’auancage  ,  mais  ie 
craindroys  de  vous  ennuyer  :  c’eft 
pourquoy  ie  fini  ray  auec  vne  humble 
pricre  que  ie  fais  à  la  compagnie  ,  d’a- 
Voir  le  récit  de  noftre  Tragédie  pour 
agréable  ,  efcoutez  les  Auteurs  Ôc  vo- 
fire  patience  ne  fera  point  trompée. 
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fur  les  Tetins. 

Te  tins  de  latëi,  (êf  de  bafme> 
Tetin  qui  mon  cœur  enflame , 
le  te  confacre  mes  rveux: 

Ta  ueuë  qui  me  recrée , 

Me  fait  Jonger  en  idèey 
*Au  centre  ou  îay  fris  mes  feux. 
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